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es Armées , en route , dans les Qûaf^ 
tiers & dans les Garnifons. 

Veut Sa Majefté qu'ils foient\t€* 
iius, ijous I^ même peine de là vie, 
d'obéff à tous GflScicrs rfes atstres 
Compagnies ou Régimens , gui feront 
dans leur Quartier ou daift leur Gar- 
nifon ; Tinténfion ide'Sa Ma jeftè étant 

3ue vinfft-quatre h^pres, après Tarrivéç 
^un Officier dans lefdits Quartiers ou 
Garnirons, il (bit réputé connu des 
Cavaliers^ Dragons èc Soldats^ qui s'f 
prouveront, 

(a) l^cs Gèttjîàri^és dont 1^^ 
pagniej d^Ordohpânce font compb* 
fées , ne peiivent^ foi|s aucun pré-» 
texte fe dilpenfer de feconnoître les 
Officiers , foit ^Infantç^dc , Cavalerie 
tégérc ou Dragons, 'des autres Trou* 
pes de la Garnifon , & de leur obéir j^ 
& entendre en toiit ce: gj^uFlèuf fera 
ordonné pour le fcrvicç- de Sa Ma- 
pfté. 

' Ceci eft confirmé par I'Or«lonnan« 

ce du 2 ç» Juin 1750, Voyez au Titra 

du Service ^es FUçes , 'celui de la Gen^ 

darnierie. ' ' " » ' 

' (by Tour Gavalicrs , Dr*gons^ * 
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^ Crime f & délits mlitams. 

(^) Lfl^^fÔUS Soldats, Ca-, 
valiers & Dragons, 
feront tenus , fous 

peiné de la vie , 

d'obéir aux Officiers des Bégimens de 
Compagnies dont ils feront , en tout 
ce gui leur fera par eux ordonné pouc 
Iç ièryice de Sa Majefié ^ (oit dans 

Tome m. A 
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rigueur des Ordonnances du Roi à cd 
iujet , par le Confeil de Guerre. 

( 4 ) Veut Sa Majefté que les Cava-* 
liers , Dragons ou Soldats , qui feront 
aÛTez téméraires pour attenter à la 
perfonne des CommifTaires dts .Guer« 
tes y (bit en les frappant , ou fe met- 
tant en pofture de les frapper , (oient 
jugés par le Confeil de Guerre , & 
condamnés à être pendus & étraii* 
glés, 

Par la même Ordonnance du pre- 
mier Juillet 1727. art, 38. le Roi or- 
donne que tout Officier oui ofera in* 
fultcr un Commiffaire des Guerres 
dans fes fonctions , fera fur le champ 
envoyé «n prifoo par le Comman- 
dant du Corps , dont fera ledit Offi» 
cier» ou par ordre du Commandant 
de la Place où Tinfulte aura été çom- 
xnife , lequel ^n informera fur le 
champ le Miniftre Secrétaire d'Etat de 
la Guerre , pour , fur le compte qui 
en fera rendu à Sa Majefté , être le- 
dit Officier puni , ainfi qu'if fera par 
Elle ordojiné , fuivant les circonftan^ 
ces du cas , pour mettre les Commif- 
faircs en état de f^irç f^us ttpuble km 



DE l*Art Militaire: ^ 
fenricè. Les Rois leur ont donné en 
toutes les occafions des marques feiv- 
fibles de leur proteâion. Charles 
IX. par fon Ordonnance du premier 
Février 157^. art. z. H je n ri III. 
par la fienne du 9. Février IJ78. art. 
37. & L o u I s XIV. par la fienne du 
4* Septembre 16^ i. 

Défend très-expreflement Sa Ma- 
jcfté aux Cavaliers , Dragons Se Sol- 
aats » de frapper ou infuiter les Mai« 
tes , Echèvins , Confuls « Juges Se 
autres Magiflrats des lieux où ils fer 
ront en Garnifon , ou par lefquels ilit 
pafferont Jorfqu'ils feront en route : 
Voulant Sa Majefté que fur la réqui-? 
fition defdits Magiftrats, les accufés 
foient mis en prifon , pour être jugés 
par les Prévôts des Maréchaux , ou 
par les Juges des lieux , fuivant la na- 
ture & les circonîlânces du délit. 

Ordonne Sa Majeflé aux Officiers, 
de tenir la main à ce que les Soldats » 
Cavaliers & Dragons , obéiffent aux 
Maréchaux des Logis & Sergens de 
leurs Compagnies , & à ceux des Ré- 
gimens avecTefquels ils feront en Gar- 
nifon : Voulant Sa Majefté que ceux 
qui défobéiront en chofes concer* 
pant fon fervice , foient punis corpo* 

Aii)" 
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ê .^ 1 : ' El'e li b ns 
dats. ou autres accufës , aucun Cava- 
lier, Çragon , ni SoWat, nç pourra 
ily oppifer, les leur ôterde force, ni 
fe meure en devoif dp les leur ôtcr , à 
pwne de la vie. : 

IIL. Tout .Soldat ^ Cavalier ou 
Dragon^ qui tricher.a ou pipera.au 
jeu , fera puni corporeilement : Veut 
Sa Majefié que fi dans le^ Camps, 
ou dans xlés Places- 5 il s'établiffoit des 
Jeux de hafard & capables d'engen- 
drer querelle , les Cpmniandans ou 
Gouverneurs fajQfent rpmprc les ta- 
bles , machines & uftenfiles fervans 
auxd'ts JeuX; & qu'ils faflent mettre 
en prilbn ceux qui tiendront iefd^ts 
Jeux. " , 

Il eft défendu aux Officiers des 
Tfoupes, & à toutes vautres perfon- 
nés , de jouer , donner à jouer chez 
eux, ou fouffrir qu'il y foit joué au3Ç 
Jeux de Hoca ^ ou Pharaon , Bârba- 
co!e, la BafTette , ou pour & contre , 
fous quelqui2s nonjç & formes qi^'ilç 
puiffent être déguifés, à. peine contr^ 
ceux qui, jouent à ces Jeux de mille 
livres d'amende , & de fix itiille livres 
contre ceux qui donnent à jouer che^ 
eux , ou IbufFrent' qu'il y. foit joué. 
X'amepde de fix mille livrts eft caat 
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Vcrtîer en un an de prifon j celle de, 
inille livres etl quatre mois , pour les 
Contrevenans qui n'ont pas le moyen 
de payer. 

Une Lettre écrite en ij^2, mi nom 
du Roi, à tous les Gouverneurs Se 
Intendans de Province , défend de 
même le Lanfquènet. 

Par l'Ordonnance du 2^. Juin 
17ÇO. art. <çij. & fuivans , les Com- 
mandans des Places doivent empè* 
cher les Officiers & Soldats de leur 
Gamifon de jouer à aucuns Jeux de 
hafard. 

• Les Soldats , Cavaliers & Dra- 
gons , qui tiennent Table de Jeu ^ 
font condamnés aux peines portées' 
jDar les Ordonnances»' Ils font mis en 
prifon pour quinze jours , Se les Com^ 
mândans des Places doivent s'infor- 
mer des Bourgeois & autres Habi- 
tans qui donnent à jouer à des Jeux 
défendus, pour les faire arrêter, & 
les remettre aux Juges des Lieux , qui 
ont ordre de les punir en conformité 
des Déclarations de Sa Majèflé. 

(a) Défend Sa Majefté à tous Ca- 
valiers,- Dragons &. Soldats^ de jurer 



10, Elembus 
Se blàfphcmer le Saint Nom de Dîen; 
de la Sainte \'îerge, ni des Saints, fur 
peine à ceux oui tomberont dans ce 
crime d'avoir la langue percée d*ua 
fer cbaftd. 

Défend Sa Majeftc à tous Offi- 
ciers , Cavaliers , Dragons & Soldats , 
d'avoir & entretenir à leur fiyte aucune 
fille débauchée , à peine ^ auxdits Offi- 
ciers d*ctrc caffés } auxdits Soldats s 
Cavaliers & Dragons de trois mois 
de prifon , & auxdites filles d'avoir le 
foUct , & d'être chaffées des Armées , 
ou des Places. 

Par la même Ordonnance du 2^. 
Juin 1750. lorfqu'tnre fille ou femma 
débauchée eft furprifc avec dts SoU 
dats » Cavaliers ou Dragons dans le^ 
Corps de gardes > Cazernes on aiu 
leurs , en flagrant délit , le premier 
Officier qui en eft înftruit, doit la foi- 
re arrêter , & en informer auffi-tôt le 
Commandant de la Place. Si ces 
femmes de filles font domiciliées dans 
la Place I le Commandant les fait re- 
mettre* au Juge Royal du Lieu , fans 
leur infliger aucune peine. Si elles 
font étrangères Se utns aveu , lé 
Commandant de la Place les fait pa(- 
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fér par les verges , après avoir été 
expofëes fur le cheval de bois 5 oa 
lès chafTe enfuite de la ViUei, ay^c 
défepfe d'y rentrer fous peine dis pri-; 
fon. 

IV. Quiconque aura pillé > volé ou 
dérobé en temps de paix, ou pen- 
dant la guerre , foit dans le Royalume^ 
ou en pays Ennemi « Calices , Cib6i« 
Tes , ou autre bien d'Eglife , fera pen- 
du Se étranglé : & fi , par les circons- 
tances du Vol , il fe irouvoit y avoir 
eu profanation des chofes ikcrées ^ it 
fera condamné au feu. 

(if) Tous Soldats , Cavaliers ou 
Dragons , Se tous autres ^Particuliers ^ 
de quelque qualité qu'ils foîent , qui 
fe trouveront à l'avenir convaincus 
d'avoir volé des pièces Se, munitions 
d^Artillerie , foit dans les parcs de la* 
dite Artillerie ^ dans les Armées , dans 
les Arfënaux , magafins & dépots des 
Places y ou dans les tranfportâ qui s'en 
feront d'un lieu à un autre > feront 
punis de mort. 

(b) Leur défend Sa Majefté , fous 
peine de la vie , de voler les meubles 
ou uflenfiles des maifoni où ils feront 

(-i) T. 13. 

ih) T. 17. • • 
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logés 5 foit en route y ou en Garni* 

fon. 

Celui cjuî dérobera les armes dé 
fbn Camarade 5 ou autre Sojdat, ea 
miel que lieu que ce foit, fera penda 
• êc étranglé ^ & celui qui dérobera dans 
les chambres des Cazernes leur lin« 
ge 5 habit ou équipage , ainfî que le 
prêt ou pain de ceus^ de fa chambré^^ 
fera condamné à mort , ou aux Galè- 
res perpétuelles, fuivant les circonftan- 
ces du cas. 

V. Veut Sa Majefté que les Chefe, 
Officiers Se Soldats , tant de cheval , 
que de pied , payent de gré à gré les 
vivres & autres chofes qui leur fe- 
ront fournies dedans & dehors le 
Royaume , à peine aux Officiers 
de concuffion » Ôc aux Soldats de U 
vie. 

( a ) Défend Sa Majefté , fous peî^ 
ne de la vie , à tous Soldats , Cava* 
liers & Dragons , de voler ou piliei 
les Vivandiers ou Marchands venâns 
dans les Villes y ou dans les Camps , 
& de prendre par force & fans paye- 
ment , foit pain , vin , viande , bière , 
brandevin^ ou autres denrées Se mar« 
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cliafidifes , tant dans ks marchés des 
Villes & dans les boutic^ues^ que d^M 
Jes Camps , ou en route. 

Leur défend pareillement Sa Mar 
jefté, à peine aêtre pafles par les 
verges , a's^ler hors du Camp , ou df 
)a ôarnifon > au-devant de ceux qui f 
apportent des vivres , pqur en acho* 
tef 9 quïind même ce teroit de gr^ ^ 
gré , & fans aucune violence^ 

Ceci vient d'être confirmé par VOu 
donnance du 2$» Juin lyjp* an. 594^ 
&, fuivans. 

' Défend très-expreflement Sa Ma«^ 
■jefté aux Gendarmes, Cheyaux-Lé«- 
£ers , Cavaliers , Huflards & Dragons ^ 
d'exiger des Gardes-Magafins & £nr 
trepreneurjs de la fourniture des four- 
rages « une plus grande quantité de 
rations que celles marquées dans les 
Ordonnances , à peine de la vie ; Sç 
d'encrer en composition avec lefdits 
Gardes-Magafins & Entrepreneurs , 
pour convertir aucune ration ea ar- 
gent » âc de vendre aucun fourrage ^ à 
peine des Galères. 

. (et) Sa Majefté défend très-expre& 
fémem aux Cavaliers^ pragons ôç, 

^a) T. nu 



■établie , aferont de faux Tabac ^ ledîf 
'fetix Tabac fera confîfqué, & ceux 
qui en feront trouvés iaifis, feront 
^rrèjis & condamnés par le Confeil 
de ôuerre , fçayoir , pour la première 
fois , à trois mois de prifcm , Se à cent 
^livres d'amende au profit des Fei;* 
4t]^&, dont il fera feit retenue fur les 
^ppointemens de TOHicier , qui fe 
'trouvera commander la Compagnie 
dans le lieu du délit , par le Tréforier 
^Général de l'Extraordbaire des duer^ 
res , oucfiki Commis cliargé dii payq- 
«•ment de ladite Compagnie ;-&,:€€ , 
IblVdnt les ordres dedlntendant dams 
le Département duquel elle fe troat- 
vera , de fur la (impie q^iittaqce da 
<îommis du Fermier , au bas d'une 
copie collationnée de la Sentence ren- 
due contre le coupable ; 8c en cas de 
récidive, ils feront condamnés aux 
<jalères perpétuelles. 

Entend Sa Majefté nue les Carats 
liers , Dragons ou Soldats » qui no 
feront trouvés faifis fur eux , hors le 
lieu de leur logement, que d'une li- 
vre cle faux Tabac , & au-deflbus j 
& ceux qui n'en auront chacun dans 
leurs chambres ou cazernes , que ^ 
jufqu'à concurrence de deux livres , 

foient 
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Toient réputés n'avoir ledit hux 
.Tabac que pour leur ufage feule- 
ment» 

Ceux qui feront commerce de faux 
fel^ de faux Tabac, ou de Marchan- 
difes prohibées , fi c'eft avec poit 
d'armes à feu , feront condamnés pat 
le Confeil de Guerre à être pendus Se 
étranglés ; fi c'eft fans port d'armes , 
ils feront condamnés aux Galères per- 
pétuelles. 

Veut Sa Majefté que les Cavaliers ; 
pragons ou Soldats , qui feront trou* 
yés laiiîs fur eux^ hors le lieu de leur 
logement , de plus. d'une livre de 
iaux Tabac , ou qui en auront chacun 
dans leurs chambres ou cazernes plus 
de deux livres ; & que ceux qui fe- 
ront pareillement trouvés faiHs de 
quelque quantité de faux fel que ce 

Ijuiffe être , foit fiir eux , hors de leur 
ogement , ou dans leurs chambres Se 
cazernes , foient réputés avoir lefdits 
faux Tabac & faux fel ^ pour en faire 
commerce. 

A l'égard des Marchandifes prohi- 
bées , autres que le faux fel & lé faux 
Tabac , Sa Majefté fe remet à la pru- 
dence des Officiei:s du Confeil de 

Tome m. B 
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Guerre d'infliger les peines établies 
par le préfent article , ou celles énon* 
cées^dans l'articie précédent, fuivaht, 
, Qu'ils auront lieu de juger par la guan-r 
uté defdites Marchandifes prohibées , 
que ceux qui en feront trouvés faifis 
les auront pour leur ufage , ou pour 
en faire commerec. 

S'il arrivoit ^uc les EnîJ>loyés de» 
Fermes , conduifant des Prifonniers ^ 
fuflent fpoliés <Sc maltraités par des 
Oeddarmes , Cavaliers , Dragons & 
Soldats de fes Troupes , foit dans les 
Villes & lieux de leurs Garnifons , de 
leurs Quartiers , ou des environs , 
ceux qui auront fpolié la capture à 
main armée , feront punis de mort 5 
& ceux qui auront favofifé la fpo- 
liation , feront condamnés aux Galè- 
res , fauf plus grande peine , s'il j 
écbcoit. 

Les vSoldats qui arrêtent des Con- 
trebandiers, fans l'afllftancc d'aucun 
Employé , ont pour récompenfe le^ 
chevaux, charrettes , armes & équi* 
pages ; ils ont en outre cinq livres par 
chaque minet de faux f c I , & quinze 
livres par quintal de faux Tabac : les' 
Fermiers Généraux règlent une récoxn- 



DE L^AkHT Mltll*At«Ê. Jp 

ptTi(6 proportionnée pour les ^tre$ 
Marchandifes de contrebande. 

Lorfque la contrebande efl faifie ^ 
fans que les ContreBandiers foient ar-- 
rêtés , lis n'ont que le quart des fom«i 
mes ci-deflus. 

• Quand les captures- font faites ton- 
joipteifient avec les Employés , le 
Commandant des Troupes a un tiers 
plus que celui des Employés , & un 
Garde des Fermes autant qu'un SoL 
dat : loffque«lès Troupes ne font 

2u*efcorter;la contrebande , ou les^ 
)ontrebandîers ^ elles n'ont que vingt 
fois pour chaque minot de fel, ou 
quintal de Tabac. 

Ceux qui arrêtent Se écrouent dans 
les prifons les Contrebandiers , avec 
armes & Marchandifês dé contceban* 
de ; ont xjuinze livres pour chacun , 
& dix livres feulement pour chacun 
de ceux pris fans amies : ces ibmmes 
font payées par les Receveurs des 
Greniers à Sel ,' ou Bureaux de Ta- 
bac ^ immédiatement après que les 
Procès- verbaux en 'ont été rédigés. 

Les captures doivent être «remifés 
telles qu^elles ont été faites. ' y 
Les Commaudans des Places qui 
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Î)ar f Ordonnance du 2j, Juin r7$oi 
ont tenus de prêter main-forte poiu 
Texécution des décrets de Jufiice^ 
toutes les fois qu'ils en font requis ', 
font pareillement obligés de fervir les 
Employés des Fermes dans leurs fonc-^ 
irons, &: ?de leur donner urt Officier 
Major pour les accompagner lorfqullsr 
veulent faire leur vîfite dans les cazer-? 
lies \ ou autres logemens des SoU 
dats. 

(a) Défend Sa MajeAé à toutes fes 
Troupes , tant Françoifes% qu'Etran- 
gères, & aux Valets des Officiers ^^ 
Uardes du Corps » Gendainies & au- 
tres , d'empêcher les Fermiers & leurs 
Commis de recevoir les Droits de Sa 
Majefté ; de les troubler dans leurs 
Bureaux > vifites âc exercices » & de 
prêter main^forte aux Fraudeurs pour 
introduire aucuns vins & autres boi(^. 
fons , fel » Tabac de Marchandifes de 
contrebande dans aucuns lieux ^ fous 
peine de la vie. 

(h) VIL Défend très^cxprcflTément 
Sa Majcfté aux Cavaliers y Dragons Se 
Soldats 4, de fe traveflir ou changer 
leurs habits de Cavaliers ^ Pragonf> 



-I 
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eu Soldat$ , k peioe CQotri^ côux qu| 
feront trouvés déguifés ' deaans oïl 
dehors iaGarnifon\ ^ojqûè'dans les 
diftances permifes, de tenir pr^Qn pea-r 
dant ttois mois. 

. ( * ) Tout Soldat du Réginptent dtB 
Gard^ Ftançoîfes ;, kta, toûjouFç ha- 
billé ae fon habit de Soldat . & por-* 
tera fan» cpée, à rexception feule- 
ment de ceux qui iront travailler 9 qui 
en pourront changer : Veut Sa Ma- 
jcfté que lorfqB-un /Soldat, qui n'ira 
pas .travailler > fera arrçté^ dans quel- 
que. défordre avec un ^utre habit x|pe^ 
celui de Soldat ^ foit envoyé ^ux -<jar^ 
lères. 

(b) Les Cavaliers , Dn^ons ou 
Soldats ,. qui feront convaincus d'a-^ 
voir .vendu leurs chevaux ^ babille- 
mens y armes - & équipages^ j feront 
coadami^ aux Galères à perpé- 
tuité. 

Fait Sa Majefté très-exprefles inhi- 
bitions Se défenfes à tous Sergens, 
Cavaliers , Dragons & Soldats de fes 
.Troupes , de vendre les vieilles ar-t 
mes de leur- Compagnie à aucun; 
Armuriers^. Març^nds pu autres F ar^ 



mandera pcrmiffion à fon Officier, Si 
laifTera le fuGl au Bataîtloii. 

Défend Sa Ma)efté à toutes fes 
vTroupes de marcher dans les grains i 
vignes , prés ou autres endroits où 
elles peuvent faire du dommage, nî 
d*7 faire paître des chevaux, à peine 
d'indeninifer les Propriétaires de la 
perte qu'elles auront caufée» 

Défend Sa Majeflé aux Cavaliers ; 
Dlragons & Soldats d'entrer dans tes 
vignes & jardinages le long du grand 
chemin ou ailleurs , d'y prendre des 
É^uits, légumes ni raifîns , fur -peine 
de châtiment militaire , & d'être mis 
«n prifon tous ks fdirs, de marcher at- 
tachés à la tête de là Troune. 

Leur défend auffi Sa Majefté , fur 
peine de châtiment militaire , de tirer 
lur les pigeons , lorfqu'îls en trouve- 
ront dans les champs , & d^ptendre 
ées poules ; & fur peine des Galères j 
de tirer fur les pigeons , lorfqu'ils fe- 
ront fur les colombiers ou fur les mai- 

fODS. 

Défend Sa Majefté aux Cavaliers ; 
Dragons & Soldats , fur peine de la 
vie , de rançonner les Gens de la 
Campagne , foit dans leurs maifons , 

m 
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rfm allâns & v^nans j de prendre leuts 
beftiaux Se chevaux, foit à la chafruë» 
dans les Villages ou fur les chemins i 
d'enfoncer les portes j efcalader les 
murs pour entrer dans les maifons» & 
de prendre aucune chofe que cepuifle 
être. 

Lorfque des Soldats , Cavaliers ou 
Dragons ) s'écarteront dans le pays 
pour piller , Se fe faire loger dans les 
Villages par force ou autrement y hs 
Payfans defdits Villages feront tenus 
d'en aller avertir la MaréchaufTée , à 
peine de di|c écus d'amende payable 
par le Village qui y aura manqué ; & 
s'il arrivoit que lefdits Soldats , Cava- 
liers Qu Dragons fe miflent en défenfe 
contre le Prévôt Se fes Acchers, & 
qu'ils en bleflaffent quelqu'un , veut Sa 
Majefté qu'ils foient condamnés à être 
pendus , en quelque nombre qu'ils 
foient arrêtés. 

(a) Sa, Majefté défend très-expreC- 
fément ^ux Cavaliers > Huffards , 
Dragons Se Soldats, de prendre chez 
leurs Hôtes autre chofe que le (impie 
couvert, avec le lit, comme ils le 
pounont fournir , Se la place au feu Se 

(a) T. 10. 

Tmclir. Ç 



â la chandelle defdits Hôtes ; & d* 
convertir aucune des chofes (Urditcs 
en argent , pour quelque caufe & fous 
quelque prétexte que ce puilTe être » k 
|)eîii.e de la vie. 

(a) Défend Sa Majefté fur peinij 
dés Calères, auxdits Soldats» Cava* 
Vers ou Dragons ^ de refter dans le 
lieu où la Troupe aura couché ^ une 
jheurç après que rAfiiere-garde en fera 
fortic. 

Tous Soldats , Cavaliers ou Dra* 

Sons , qui feront arrêtés à deux lieues 
e rpndroit où la Troupe aura cou^ 
phé 9 pu à pareille didance du grand 
chemin qu'elle aura tenu çc jour-là , 
faiss un congé expédié en la forme 
prefcrite par Sa Majefté , feront punis 
de pîort comme Péferteurs j 8c a Té- 

fard de ceux qui pafleront dans dies 
. '^illagés Ji portée de la marche, fai^ 
jfant du défordre , ils feront mis au 
Confeil de Guerre , &Jugé fuivantic 
^éfordre ou violençç qu'ils auronç. 
(pommis. 

(h) Les Cavaliers » iDragons ou 
Çoldats , qui trais jours après que le 
flégimcpt fer» iotti cîe te Çatnifoa, 



feront trouvés iluns les. Places ou lieux 
çircoavoifins des endroits où ils 
jétoient en Quartier d'Hyver feront 
arrêtés Se punis comme Déferteurs , fi 
ce n-eft jqu'ilsfufTent reftès malade 
aux Hôjpitaux, ou s'ils n'ont des cou'-- ^ 

^ IX.> Les Cavaliers , : Dragons ou 
JSold^ts fiés daiis les.Plaaes oe l'obéi^- 
iànce de 5a Majçilé , linême dans les 
•Villes & Pays à Elle cédés par les 
.Tioités , qui feront pris dans les Trou«- 
|pes des Ënaeims, & tomberont en 
ibo pouvoir, ne ^sront point traités 
xx>mme prifonniers de guerre ; tnais 
XHinis de mort comme i>ujets rébeU 
les 9 fervans contre leur Prince légi«. 
^ime. 

Défend Sa Majefté à ceux de (es 
Sujets .qui ne font point engagés ^ de 
prendre parti dans dfaùtres Trou« 
^s que les fiennes, à peine de la 
:vie , & de confîfcation de leurs 
Jbiens« * ^ 

(a) Perfonne de quelque condi- 
tion , grade ou caraâère que ce foit » 
^e pourra , fous peine de la vie , avoir 
x:orreipondaiice en temps de guccce 

44) T. 17* 
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avec l'Ennemi, par aucune voîetiue 
ce puiffe être , Tans la permiffion da 
Générai, fi c'eft à l'Armée ; ou du 
Commandant de la Province ou de la 
Place , a c'eft dans les Quartiers ^ ou 
ilans les Garnifons. 

Ceux qui auront £iit quelque entrer 
prife ou confpiration contre le fcrvice 
du Roi, & la fureté des Villes, Pla- 
ces & Pays de fa domination , contre 
les Gouverneurs & Commandans de{i 
dites Places, ou contre leurs Officiers,- 
comme auffi ceux, qui y auront conr 
fenti , ou qui en ayant eu connoifTan- 
ce , n'en auront pas averti leurs Capi- 
taines ou Meftres de Camp , feront 
rompus vifs. 

Quiconque donnera ou fera con- 
jîoîire Vtfrdre à l'Ennemi , ou à aucun 
autre qu'^ ceux à qui il doit être don- 
pé , fera pendu & étranglé. 

Chacun fecourera & défendra Ie$ 
Drapeaux ou Etendards de fou Bégi- 
inent , (bit de jour , ou de nuit , de 
c'y rendra au premier avis fans les 
quitter y jufqu'à ce qu'ils foient portés 
& mis en fureté , fous peine de punir 
;tiûû corporelle ou de mort, fuivant 
l'exigence du cas» 
^ JL.Ç Cavftliçr^ Dragon ou Soldat^ 
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gu étant dans le Camp y ou dans I^ 
arnifon , ne fuivra pas fon Drapeau 
ou Ton Etendard dans une alarme ^ 
clîamp de bataille , ou autre afËiire , 
fera^ comme Défetteur , paffé par les 
armés. ' . ' 

Quiconque fans permiffion de fort 
Commandant (brtira d'une Place ou 
Fort affiégé» ou s'écartera au-delà des 
limites d'un Camp » pour quelque 
prétexte que ce piufle être, fera pen- 
du & étranglé/ 

Aucuns Valets ni autres perforines 
fuivans F Armée , de quelque qualité 3c 
condition au'ils fbient, ne pôurronn 
fortir au delà des gardes du Camp^^ 

!>our quelque occafion que ce foit , 
ans la permiffion du Général , fous 
ipeine de la vie. 

Défend Sa Majefté fous peine de 
la vie aux Cavaliers , Dragons ou Soi* 
dats , de fortir du Camp 7a nuit , ou 
le jour pour aller courir. 

Veut Sa Majefté que les Soldats , 
Cavaliers & Dragons/ qui auront quitté 
leur Régiment , fdus prétexte d'aller 
en Parti ^ fans en avoir uxf. ordre par . 
écrit (igné du Colonel , ou du Corn-? 
mandant du Corps , foicnt réputés Dér 

Cuj 



ledit éloigtyement , d'être pillés^ bril» 
les fans rémiflion» 

Défend Sa Majeflé fous peine de 
paiTer par les verges , à tous Soldats , 
de tirer dans le Camp, ni dans la 
marche. 

X. Celui qui vendra fa poudre ou 
fon plomb , fera mis pendant Quinze 
jours fur le cheval de bois , à 1 heure 
de la Garde 9 fi c'eft en Garnifon ; fî 
c'eft dans un Camp , il fera mis au Pi- 
quet pendant le même temps. 

Le Soldat de garde dont les armes 
ne feront pas en état , ou qui n'aura 
pas fon fufil chargé & fa cartouche 
garnie de poudre & de balles fufE- 
^mment pour tirer trois coups , fera 
sais en pnfon pendant un mois -, du<- 
rant lequel temps il lui fera retenu un 
fy) par jour pour être employé à lui 
en acheter- 
Dans les Camps de difciplîne , les 
Officiers feront décharger avec un 
tire-bourre , les armes des Soldats, 
Cavaliers & Dragons , en arrivant au 
Camp, & prendront toutes leurs bal- 
les , plomb à giboyer , ou autre , à 
peine des Galères contre ceux det 
dits Soldats , Cavaliers ou Dragons , 
qui en garderont au préjudice oe ceth 
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te. défenfe : Sa Majefté entend que 
quand lis partiront <lu Camp pour al-« 
ht où ils feront envoyés , les Officiers 
leur rendent les balles qu'ils leur au- 
ront ôtées. . ^ 

Celtû qui s*enyvrera le jour q^u'il 
fera de garde » fera mis fur le che- 
val de bois , chaque jour pendane 
un mois ,^ l'heure de la garde môn« 
tante. 

Aucun Sergent , Caporal , Anfpeflâ*- 
de ou Soldat , ne pourra quitter le 
pofte où il fera de* garde , (oit pour 
^Uer prendre fes repas, ou pour quel* 
que caufe , ou fous quelque prétexté 
que ce puiffe être » à peine aux Ser- 
gens , Caporaux Se AnfpefTàdes , .d'ua 
mois de prifon , & aux Soldats d'être 
mis aux cachots pendant le même 
tetaps. 

A l'égard des Sergens , Caporaux & 
Anfpefmdes» commandant les Efcoiia- 
des » qui auront changé de ppfte , 
veut Sa Majefté qu'ils foient mis au 
Confeil de Guerre » & condamnés aux 
Galères perpétuelles. 

Tous Cavaliers ». Dragons ou Sol- 
dats en £dtdion , comme audi les Bri-^ 
fidiers commandans la garde des 
tendards , qui laiileroAt ikuver le$ 



pnfoncîers qui leur feront contignéiff 
& à la garde defquels ils auront été 
établis , feront condanmés à fervir* 
comœte Forçats lur les Galères pen^ 
dant trois années. 

Toute Sentinelle qui fera trouvée 
' endormie , fort de jour ou de nuit ^ 
fera mife au Confeil de Guerre y Se 
condamnée aux Galères ^ ou à être 
paflfée par les armes , furvant les cii>^ 
Confiances do cas , phrs ou moins ag^ 
gravantes. 

Lei Soldats , Cavaliers ou Dra- 
gons , qui étant en fentineHe ou ho 
tion , fe laiiTeront refcver par d'antres 
que. par les Sergens ^ Caporaux ou 
Anfpedades, Maréchaux des Lo^s ou 
Brigadiers , feront condamiiés à fix 
ans dt Galères. 

Lorfaue la garde de nuit auTâ*été 
pofée dans une Place de guerre, celui 
}ui tirera des armes a feu ^ ou qui 
cra du bruit ou. autre chofe capable 
de caufer quelque alarme dans une 
Place de guerre , fera mis fer le che- 
val de bois, chaque jour pendant ua 
impis , à rheure de la garde moti* 
tante. 

Les Cavaliers , Dragons ou Sol-^ 
dats^ qui ne fe trouverofic pas une 
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heute après la Retraite battue dans 
leur Quartier» ou chez leurs Hâtes ^ 
ieroAt mis' aux cachots pendant quinze 
jours. 

Défend Sa Majdfé aur Soldafts ^ 
étant en Gâcnifon* es Places* frontie-r 
TOSy d'arracher* ui emporter aucune 
paliflade des fortificarions defdites Pla^ 
ces , ni de dégrader lefdites /ortificah 
tions^ , k peine à ceax dôfdits Sbklâtà 
qui ne feront pa$ de garde, d'être 
condamnés- fur tè champ à trois ans 
de Galères,/ & à ceux qui étant de 
garde auront ccnitrevenu aux préfen- 
tes défenfës y ou auront fouâfert que 
d'autres aient pris^ & emporté* dés pa?^ 
liflades, aitx Galères à perpétuité. 

XL Sa Mafefté^ ordonne que tout 
Paflevolant qui fera trouvé dans les 
rangs des Compagnies , lors des Re- 
vues- d'icelles , aura le nez coupé fur 
le champ fans rémtdion par TËxécu* 
tcur de la Haute- Juftice : cette peine 
eft à préfânt commuée -en celle des 
Galères., 

XIF. Touf? Soldat , Cavalier on 
Dragon , qui de guet à pens ^ mé-- 
cbamment ai avec avantage y en bleA 
fera ou tuera un autre > fera pendu Sa 
éu:anglé. 
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bleue eu de tué , le Procès criminel 
& extraordinaire cft fait contre eux j 
ils 'font fans rémiffion punis de mort^ 
& tous leurs biens meubles & immeu-^ 
blés font confifqués. 

Ceux qui ayant été caflés & privés 
de leurs Charges appellent ou exci- 
tent au combat» par eux-mêmes ou 
par autrui , par rencontre ou autre- 
ment , ceux qui en ont été pourvus » 
eux & ceux dont ils fe font lervis , 6c 

Sénéralement ceux qui violent l'Éditi 
es Duels pour la féconde fois com- 
me Appellans-, tiennent prifon pen- 
dant fîx ans, font condamnés à l'a- 
mende de fîx années de leurs reve- 
nus , & deflitués de leurs Charges » 
encore qu'il ne s'en foit enfuivi aucua 
combat. 

Ceux qui fe donnent Rendez^vous 
hors du Royaume pour fe battre, foiiQ 
condamnés comme s'ils avoient con^ 
trevenu aux Ordonnances dans fon 
étendue. 

Le crime de duel ne peut être 
éteint ni par la mort , ni par aucune 
prcfcriptioil : ceux qui en lont préve- 
nus par notoriété , ne peuvent être 
renvoyés abfous qu'après un plufi 
amplement informé d'une année , 6c 

pendant) 



pendant ce temps ils tiepnent ,pa- 

Dans les pSénfes falites fatis,fujetr 
par paroles injurieufes , comme celles 
de lot, lâche i traître, on autres fem* 
Jblables». fi elles n'o^t été;r^Quflees 
par des réparties plus atrpce/s ,• celui 
qui à protçre de* tetfes ihjiues ,.s éft 
tondamhé à ïïx mois de prîfon , & à 
demander pardon à TOfFenfé avant 
d'y entrer 'j il lui déclare gue mat-à-^ 

Î)ropos & impertînemment il Ta ofFen- 
c par des paroles outrageufes, qu'il 
reçonnok être fâuffé*^ Sç lui* en de- 
mande pardon ; fî FOnenfé a répliqué 
par dé pareilles injures, il el! condam* 
né - à trois mois de prUbn , & T Ag- 
greflfeur n'eft difpenfé que^de lui de*- 
snSLnder pardon* '\ ' ~ , , , 

Les demeotiis ou menacés de coups 
de main ou de bâton , par |)aroles ou 
par gefies , font punis de deux, ans de 
prifon , & t'Aggrefleur avant d'y en- 
trer demande pardon à l'OfFenfé : au 
cas que les démentis ou menaces do 
coups aient été repouffés par coups 
de main ou de bâton, celui qui a 
donné le. démenti ou fait les mensb* 
ces , efl condamné comme Aggreflêur 
à deux ans de pôibn : çeim qui « 



fédippi ; tfatis qudqtië^S' cks ôxt cîf^ 
conîlancçs que ce foii , cft puni ôàr 
dégradâtîbit des àtmeà'^ Se de Np- 
bleflb perfontielle ^ Se quinze àni de- 

/ .r) Xllt Déféiid Sa Majfeffé' âui 
MiliCieft^ d'eS'ËatkflbnS étWit dàns-'Ici: 
Gàrnifbns , dé brèndtë âucuiie força 
d'chgagement aans les Troupes rS^ 
giccs, jufqu'à cd qu'ils aient rempli 
fc tertips pendant lequel ils doivent 
fcrvîr dàni feS Milice^ > à pèuic de*. 
Galèfes*. \ 

S'il attriVc *faucuh dds Milicien» 
fut qui lé. fort ittk ^échtiy en ait fubfe 
tué xin àxtùfc y Ytui Sa Majéfté <\u% 
fait tenu cfe fe fepïéfcntér ,, & dé 1er- 
fît dans ià Milité: pendant huit an-r 
nées; & que çcliri qui' p^t fuï'prîfe ôii 
autrettaènt'aulrâ' pris fa placé, foit èOf 
jfolé d^hs le Régifnént qui fé!. ^ouyçrir 
alors fe' plus ptochain, po\u: y ferviij* 
fa vie dufaht.. 

(h) XIV. tout Cavalier , Dra^ 
gon , Soldât àû autre , dé cjuelqu^ 
cêùdîtiôn q\l'îl foît '\ qui fé jro'uVcra 
atteint Se CôilVâincu: d^âvoir rféJbaûche 
âé& Soldats^ Cavaliers ou Dragônij^ 

(a) T^i»r^ • n 



fir* t'A AT Milita rKK 
fHem kur faire abandonner k femce > 
€>u les aura induit à paifer d'une Com*- 
pagnie disins une autre y fera puni dor 
mort (ans rémiffion.. 
^ XV. Défend SaiVfojeiié', tant au*- 
Soldats, Cavalrers Se Dragons, qui 
fcmt 9i^^é\ïpmeh%^ dan» lés Compd^ 
ghie^V <\^*^' <^»^K ^«i ^y cngStgeroni 
ci-après , de dé^^uil^ leur nom is^lA 
fien de leur naiflance ^ à peine des 
Galères perpétuelles^ 
' L'Amniftie du 17. Janvier 1730! éii 
fcmettaitir cette peine à ceux qui Fa^ 
▼oient alors encouruë^^ 1<^vè d^cotâo 
vn terme de quinsse Jours; à comptei^ 
de celui que rAninime a été publiée 
à la tête du Régiment 9 pom* déclares' 
leur vrai nom & le Ken de leur naii^ 
Ëmce. • i 

Sa Majeffé ordonne qu^ Ibr^u^uiv 
Cavalier, Dragon ou Soldat , en s'en* 
rôlatit , aura déclaré n^ayo» famaiiT 
Ibrvi dans les Troupes r il fera tena 
de dire ce qu^ a fait,» où il a^ demeu- 
ré , & à cpii il a été , & ^ù'eâ arrivant 
au Régiment , il w à £ur^ là même 
déclaration au Major ou' Aide* Major ^ 
auquel il d'evrs être fréfènté , pôutf 
xnarauerdigms foa figtialement à çpoi 
ft a etd employé peûdaixK hs^ trois 

^9 



joées qtiî ont précédé immédlatetnea^ 
fon engagement ; & s'il a fervi en 
qualité de Valet , il fera tenu de dér 
clarer le nom 8c la qualité de celui 
qu'il a fervi ; & fi le tout ou partie de 
ce (]u'il aura déclaré ne ie trouve pas 
iVéritable > il foit condamné par le 
Confeît de Guerre à la peine des Ga« 
lères fans rémifTton* 

( a ) XVL Sa Majefié défend à tous 
Cavaliers , Dragons ou Spldats , de 
ibrt&r , foit du Quartier ou de la Gar«^ 
nifon y, avec d'autres armes que leurs 
ëpées y far peipe d'être pafTés par les 
fca^eues, ^ mis en priton durant ua 
mois- 

Défend Sa Majeflé à tout Cava^ 
lier , Dragon ou Soldat ^ de s'éloi- 
iper de plus de«deux lieues du Quar- 
a^ter de (a Compagnie > lorfgu'elle fera 
dans le Bo^aume ^ & d'une demi-lieuQ 
lorfqu'elk fera en G^amifon dans une 
¥tace frontière^ fans un congé expé- 
dié en la. forme prefcnte> à peine âu^ 
dit Soldat » Cavalier ou Dragon ^ qui 
ifera ttouVé & krrêté au-delà de ces 
^iftanccs » fans fcdit congés d'être- 
funi comme Déferteurj^ quand bica 

(¥) Orctomkaace i» 4. Juillet 171^ 
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taêtQc Ton Capitaine ou autre, Officier 
afSrmeroic lui avoir donqé congé vei>, 
baiement. 

Tous ceux qui feront arrêtés fur la 
frontière y à une demi-lieuë de la PIa« 
ce où. leur Compagnie fera en Gar- 
nifon , marchant du coté du Pays 
Etranger , feront réputes déferter au-^ 
dit Pays » & feront pendus & étrao- 
glés en quelque nombre qu'ils foient: 

Lorfque les Troupes camperont 

dans le Royaume » ceux qui feront 

pris à deux lieuës du Càmp^ fans un 

congé dans la forme fufdite^ feront 

^traités comme Déferteurs ^ & lorf» 

* qu'elles camperont fur les frontières ^ 

ceux qui feront arrêtés à un quart de 

lieuë de diftance allant du côté des 

Etats yoifîns » feront pareillement trai* 

tés comme Péferteurs ; & lorfque 

lefdites Terres des Etats voifîns ne 

feront pas éloignées d'un quart de 

lieuë du Camp» il fera qus des po^ 

teaux ou bornes » au-delà defquels 

ceux qui feront arrêtes , feront punis 

comme Déferteurs. 

Tout Soldat, Cavalier on Dragon, 
qui fortira d'un Camp retranché > 
.Ville de guerre ou Fort, ou qui jr 
feutrera par quelque détour | par €fc^4 



en donneront avis au Miniftre Séctt^ 
taire d'Etat de la Guerre , qui adreffe- 
ra les ordres de Sa^ Majefté aux Pré- 
vôts des Maréchauffées , pour Iqs fomn 
mer de rejoindre , a'Hs fc trouvent 
d^ns les Provinces y ou pour en faire 
<}es pefquifitions , %'ih en ont diC 
paru. 

Enjoint Sa Mâjcfté iuxdîts Ptgvôts 
de drefler des Procès-verbâtix delHîT 
tes fommations Se perquifîcions, âc de 
les adrefler ponftuelleroentau Miniftre 
Secrétaire o'Etat de la Guerre , pour 
être par lui envoyés auxRégttnens ou 
Compagnies dans lefquelles les Sol- 
dats ainiî avertis feront engagés , Ha*- 
tention de Sa Ma)e(té éiant que &ute 
par eux de s'y rendre dans le tcmiç 
de trois mois» à compter du jour de 
la date defdits Pit)cès- verbaux » ceux 
qm après avoir fervi à leurs Compa- 
gnies s*en feront abfentés fur des con«- 
gés , foient condamnés par coûtu^ 
macé, comme Déferteurs , par Juge- 
ment du Confeil de Guerre, &r le vu 
defdits Procès-verbaux , & fur tes dé- 
pofitions 6c récolemens de deux té- 
moins qui déclareront çvdir connoiÂ 
iance de leur enrôlement, oi| de Jeuc 

- iérvice 



jhE l'Art Ml tiTAijftç, \§ 
■îcmce dans les Troupes 5 Se que 
ceux qui s'étant engages dans les Pro- 
TÎnces ne fe feront pas encore rendus 
à leurs Compagnies , foierit pareille- 
-ment condamnés fur les vus defdits 
Procès- veibaux ,& ftir là repréfcntâ- 
^tîon de l'engagement (igné d'eux , ou 
de deux témoins. 

Sa Majeité veut Se entend que lorC 
<iu'un Soldat du Régiment de fc^ 
Gardes Françoifcs aura manqué de fe * 
trouver à Une <!es Revues , que le 
Commiflaire des Guerres chargé de fa 
police , en doit faire chaque mois , 
fans en être difpenfé pour caufe de 
maladie connue' de fon Capitaine ; 
ou par congé expédié dans les for- 
mes prefcrites , il foit à la diligence 
du Prévôt des Bandes fommé au fon 
du Tambour , & à cri public , au lieu 
• de fa dernière demeure, de fe trou- 
ver à la Revue prochaine , fous peine 
d'être puni comme Déferteur ;' dé la* 
quelle fommation il fera dreffé par 
lui Procès- verbal , & que faute par 
ledit Soldat de fe trouver à cette fé- 
conde Revue, il foit réputé Défer- 
teur, & puni comme tel par Jugement 
du Confeil de Guerre , s'il peut être 

Terne III. E 



arrêté, (inon condamné par coôtt^ 
mace huit jours après ladite féconde 
Bevuê , fans autre formalité que la 
jdépofition & le recollement de deux 
témoins , qui déclarerofst iivoir , con- 
4îoiflancc de fon enrôlement & de 
ion abfence , & la repréfeotatioii dq 
ladite fommatipn. 

(a) Les garçons fur qui le fort fera 
échu , & tous autres Miliciens qui 
viendront à défeiter^ feront pourfui- 
vis & punis ; de mort , fui vaut la ri- 

Êueur des Ordonnances, contre lc$ 
)éfertcurs. 

Ces Ordonnances font confirmées 
par celle du premier Janvier 1748. 
portée contre Jes fugitifs & Défer- 
teurs de la Milice : elle condamne les 
gens mariés, & les garçons qui fe 
font trouvés dans le cas de tirer , & 
qui ne fe font pas préfcntés , à fervîr 
pendant douze années dans la Milice : 
ceux à qui le fort çft tombé , Se qui 
pe fe font pas trouvés au Quartier 
d'affembiée, à fervir toute leur vie j 
peux qui ont déferté du Quartier 
d'aflemblée, aux Galères; & ceux qui 
iJéfertent de leur Compagnie ^ ppni$ 
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43e mort, fuivant la rigueur des Or«- 
donnances. 

XVII. Tout Cavalier , Dragon ou 
Soldat des Troupes de Sa Majefté , 
Françoifes & Etrangères , qui fe trou^ 
vera avoir quitté ou qui quittera à 
l'avenir la Compagnie dans laquelle 
il fera engagé , pour entrer dans . une 
autre Compagnie , ou pour fe retiret 
dans les Provinces du Royaume , fans 
un congé expédié dans les formes 
prefcrites , fera mis au Confeil de 
Guerre , & condamné à être paffé pac 
lès armes , jufqu'à ce que mort s*en- 
fuive , après toutefois que le Confeil 
de Guerre aura jugé de la validité de 
rengagement. 

Veut Sa Majefté que ceux qui fe- 
ront convaincus d'avoir déferré étant 
en faâion ou de garde , foient pafles 
par les armes , en quel nombre qu'ils 
ibient arrêtés* 

Les Cavaliers , Dragons 3c Soldats^ 

2ui en s'enrôlant auront pris un certi» 
cat de leur Capitaine , portant qu'ils 
ne fe feront enrôlés que pour fix ans, 
iie pourront fous ce prétexte quitter 
leur Compagnie à Texpiratic^n de ce 
terme , fans avoir obtenu fur ledit eeîr 
tificat un congé en la forme prefcrire. 



^ig E L B WÇ B N is 

a petne d'être traités comme DéftC^ 
tcurs^ & en cas de' refus ils en porte*, 
font leur plainte à l'Infpeâeur lors de 
la Revue. 

Défend Sa Majefté aux Habitatis 
des Villes & Villages de fairorifet le 
pafTage des Déferteurs , à peine de 
ibixante livres d'amende ; & ordonne 
à toutes perfonnes de donner main*- 
forte à ceux qui les conduifent / à 
peine de punition exemplaire. Ceux 

3ui les retirent des mains des Con- 
udeurs , font punis de mort i les 
Habitans des Villes dans l'étendue êc 
.Banlieue defquelles la violence a été 
commife , payent deux cens livres 
d'amende, moitié pour PHôpital & 
moitié pour les Condufteurs. 

XVIII. Lorfque les Souverains font 
des conventions pour la reftitution 
réciproque des Déferteurs de leurs 
Troupes , les Cavaliers , Fantaffins Se 
Dragons ,' qui défertent de Tune & de 
l'autre des Puiffances contraftantes ^ 
font arrêtés 5 il en eft donné avis iur 
continent au Commandant de la plus 
prochaine Place de guerre de la doi- 
liiination dont eft le Dcferteur 5 ce 
Commandant eft obligé de l'cpvpyer 
ipbejrçbçr 9u plutôt , & de payer eu. 
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toème temps les frais de la prifon y 
avec la nourriture fixée pour chaque 
Déferteur à vingt-duatre onces de 

J>ain par jour, Se a une ration de 
burrage pour chaque cheval : ce^ 

•"^fubfiftances font réglées fuivant le prix 
qu'elles font vendues dans les Places 
où font les Déferteurs. 

Chacpe Déferteur à pied eft payé 
trente hvres , ott la même valeur ip^ 
trinféque de part & d'autre ^ on paye 
le double pour chaque Déferteur à 
cheval y un Payfan , un Militaire , ou 
autre qui conduit k Déferteur dans la 
Place la plus voifîne de la domination 
où il a été arrêté, cfl payé par le 

. Commiflaire de cette Place ; la fom* 
me eft rembourfée par TOfficier qui 
yient chercher le Déferteur. 

Pareille convention pour la refl;itu«- 
tîon des Déferteurs a été faite le 30, 
Mai 1749* entre Sa Majefté ^ Se Son 
Âltefle Séréniffime Se Eminentiifime 
le Duc Jean-Théodore de Bavière ^ 
Cardinal , Evêque & Prince de Lié* 
ge ; *& une autre le 5. Novembre 
1748. entre Sa Majellé , & le Prince 
Héréditaire , Landgrave de Hcfle- 
Darmftadt, pour la refUtution réc»? 
proque des Déferteurs. 

Eiîi 
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Les Déferteurs des Troupes de 
France & d'Efpagnc rendue récipro* 
quement , ne font point punis de la 
peine capitale. 

On ne peut pourfuîvre ni enlever 
les Déferteurs hors des Terres de To- 
bciflance d« leur Maître ; on peut re- 
Quérir les Habitans des lieux où ils 
iont trouvés , de les arrêter & con- 
duire dans la Place la plus voiûnc de 
la domination ou ils ont été trou«* 
Ycs. 

Un Pavfan convaincu d'avoir ache- 
té les habits , le cheval , ou les armes 
d'un Déferteur paye vingt-cinq écus , 
ou la même valeur intrinféque au 
profit du Capitaine de la Compagnie 
dont cft le Déferteur , & lui rcftituë 
tout ce qu'il a acheté. 

Les Habitans d*un Village convain- 
cus d'avoir acheté , coopéré ou donné 
afyle à un Déferteur , ou de ne l'avoir 
pas arrêté en y paflanf, payent l'a- 
mende comme deflTus , fuïvant la con- 
vention du 20. Juillet 1737. entre 
le Roi , & Sa Majefté le Roi de Po- 
logne } ces amendes font de cent li- 
vres. 

Les Déferteurs font rendus au mê- 
me état qu'ils ont été arrêtés. 
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XîX. Tous Cavaliers , Dragons 8t 
Soldats, qui ayant ci-devant défertés 
des Troupes fe feront engagés avant 
le firemier Novembre 1745. ^^^^ d'au- 
tres Régîmens , jëUîront de TAm- 
nîftie accordée par POiîdbnna'nce dû 
6* du même mois!, en déclarant anx 
Majors defdits Régimens le temps de 
leur défertioh , & le nom des Régi- 
mens & Compagnies dont ils ont dé- 
ferté , en contînuiant par eux à fervir 
dans ceux ôùils feuouveront , pen- 
dani le temps porté par leur engagea 
hîcnr. ' 

Sa^Majefté ordonne que tous le$ 
I)éferteurs de fes Troupes'- revenue 
dans le Royaume, enjvertu de fon 
ordre du '61 Novembre 17^^. foit 
Xfa^s aitent pr iy parti dans les Régi* 
meiis de fon Armée dltalie , ou dans 
les autres Rçgimens des Troupes de 
Sa Majefté , foient égalemfent admis à 
joiiiç de l'Amniftîe portéeit par ladite 
Ordonnance, en fervantpar eux dans 
les Régîmens 'où ils* font a^hielle^ 
ment, le temps portîé jpar leur cnga^ 
ment : à l'égard, des Uéferteurs qui 
n'ont pu rentrer dans le Royaume 
dans le délai prefcrit^ Sa Majefté fc 

E iîij 



réferve de les admettre à profitet 
de PAmniftie par, des ordres particuiit 
liers. 

. Aucun de ceux qui fc trouveront 
avoir . déferté depuis le premier No- 
vembre 1734.. ce pourra jouir de 
J'Ampiftie y non pms^^^ue ceu^ cjui 
ayant déferté depuis le 17. Janvier 
1 730. ne fe feront point engagés avant 
le premier Mai 17:55;. Pintention de Sa 
Majellé étant qu'ils foient ppurfuivis 
& iugés fuivant la rigueur des Ordon-f 
pances. • 

Le premier Juillet 1742. Sa Majefte 
a accordé une Amniftie en faveur des 
Déferteurs , qui s'engageront dans 
quelqu'un dès Kéginaens d'Infanterie , 
Cavalerie ou Dragons , qui ferveni 
dans les Armées de Sa Majefté. Unç 
autre Ordonnance du 23. Juillet ^742! 
admet ks Déferteurs ^ qui fe trou- 
voient alors engagés dans d'autres 
Eégimens, à profiter de la dernière 
•Amniftie , en continuant de fciyit 
dans les Régimens outils fe font enrou- 
lés pjendant le temps porté , par leur 
engagement. ; Une autre Ordonnance 
du premier Septembre 1742. porte 
une Amniftie en faveur des Déferteurs 
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de la Marine. Par celle du 22. Septem- 
bîe I742, les Soldats , Cavîiliers & 
Dragons abfens fur des congés limi- 
tés y ou qui s'étant engagés n'ont pas 
joint leur Compagnie , n'ont pas été 
compris dans l'Amniftie , & ne s'étant 
pas rendus à 'leur Troupe, Sa Majefté 
les a condamnés à la rigueur des Ot^ 
donnances» 
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Frifonniers. 

(4) T. T Es Commandans ^ tant 
J_i des Villes , que des Cita- 
delles âc torts, peuvent faire arrêter 
les Officiers qui font tombés en griéve 
faute 5 ils en doivent donner avis à la 
Cour dans les vingt-quatre heures de 
la détention. 

Ceci eft conforme à la dernière Or- 
donnance du 2.^. Juin 1750. article 

Î74- 

II. A 1-égard de ceux qui font mî^ 
en prifon pour dettes , libertinage ou 
autre défaut de conduite , Sa Majefté 
s'en remet aux Commandans des Pla- 
ces, & à èeux des Corps dont ils 
font , de les y laiffer le temps qu'ils 
jugent néceflaire pour leur correc- 
tion. 

Iir. Aucun Officier d'une Garnîfon 
Etrangère, ou autre particulier quel 
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?u^îl foit , ne peut être reçu & détenu 
rîfbnnier dans les Citadelles ôc Forts, 
lacs un ordre exprès de Sa Majefté^ 
ou des Gouverneurs & Lieutenant 
Généraux commandans aâiueilement 
ftir les firontieres : ces Officiers ou 
Particuliers ne peuvent être conduits 

Ear des Gens de guerre que jufqu'à la 
arrière defdits Forts ou Citadelles, Se 
là ils font remis à la garde é^s Déta- 
chemens que celui qui y commande 
envoie , a6n de les recevoir. 

Le Commandant de la Place peut 
faire arrêter & conftituer prifonnier 
tout Soldat prévenu de crime , de 
quelque Corps de Compagnie qu'il 
ioît ; il fait avertir dans les vingt- 
quatre heures du temps de Temprifon- 
nement , le Capitaine ou Officier 
commandant la Compagnie. 

Les Chefs & Officiers peuvent auffi 
feirc arrêter & emprifonner hs Sol- 
dats de leurs Corps ôc Compagnies ; 
ils ne peuvent les tirer de pri£on fans 
la pcrmiffion du Commandant , ou le 
Jugement du Confeil de Gucrre^, fi le 
cas le requiert. 

ia) IV. Tout Soldat du Rcgt- 
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lïïent des Gardes Françoifes mis e^ 

prifon par fes Officiers , ne peut êtrèr 

çcroué ni transféré par 'la Juftice , 

lîonobftant tout Jugement ou Arrêt > 

de (juelque Cour qu'ils foicnt éma* 

nés. 

V. Les écrouës doivent faire men- 
tion du motif de Ja détention du Prî- 
fonnier , de fon nom , & de celui de 
la Partie qui le fait faire t on ne fait 
qu'un écrouë , encore qu'il y ait plo* 
fleurs caufes d'emprifonnement.- 

, Modèle JCemprifonnemem^^ 

'An ^ . . r le . ^ . . jour diï moi$ 
d . ^ . . Nous Major . • . . eii 
exécution des ordres dfu Roi en daté 
du .... avons arrêté lé nommé ^ . ^ • 
Déferteur du Régiment ..... oh bien 
en vertu de la Lettre du Sieur • . • . 
en date dii . * . . avons arrêté le 
nommé • .^ • . foup^nné être Dé- 
ferteur du Régiment . . ^ . leq.uel 
Nous avons écroué & laifle à la char- 
ge d .... . Concierge des prifons 

a Fait à ...» les ans & 

TSïoh fufdits.- 
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Mùdele Xilargijftmentm 

L'An -.;.*. le . . . . jour du moî^ 
d . . • . Nous Major . • . . avons 
en exécution des ordres du Roi en 
date du • . • « • élargi des prifons de 
céans le nommé . • . ^ moyennant) 
quoi le Concierge en eiï déchargé. 
Fait à • • I. • 

' VI. Il cft défendu au Prévôt ou 
Doyen , fous prétexte de bien venuëf 
de rien prencre des Prifonniers, çn 
argent ou vivres , ni d^écarter leurs 
bardes , à peine de punition exem* 
plaire. 

VU. \jtz Juges règlent les droits 
appartenans au Geôlier, pour vivres , 
denrées , gîtes , géolages , &c; on en 
met ie Tarif au uèu le plus apparent 
de la pnfon. 

Les prifonniers non renfermés dans 
les cachots , peuvent faire apporter 
de dehors les vivres , bois, charbon, 
&c. dont ils ont befoih \ le Geôlier a 
droit de les vifiter. 

11 eft défendu au Geôlier de laiffer 
entrer nulle femme pour vifiter les 
Soldais prifonniers »oi de fouffiir qu'il 
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leur (bit donné aucune cbadté de vî-^ 
yres ni autre. 

Les Officiers Majors Se autres char*- 
ces de la vifite des prifonniers, (ont 
dans Tu&ge de Iji £ûre avec leurs 
épées ; comme il en peut arriver des 
inconvéniens , il eft plus à propos de 
laifler (00 épée à la porte. 

Le Geôlier ne peut empêcher Tc- 

largiflement des pnfonniers, pour frais 

de nourriture , £ite , géolage , &c. 

^ on donne pour la fortie de chaque 

f>rirannier la moitié de la paye d'un 
our attribué à Ton grade. 

Ce qui vient d'être dit au fuîct des 
prifonniets eft confirmé par TOrdon- 
nance du 2j. Juin 1750. & les Arti- 
cles 576. C77. 578, & 57p. portent 
que les Commandans des Places 
pourront faire arrêter & mettre eh pri- 
ton , tout Soldat, Cavalier ou Dra- 
gon, qui fera prévenu de crime , ou 
qui aura manqué au fervice de la 
Place, de quelque Corps qu'il foit, ea 
faifant avertir le Cpmmandant de ce 
Corps : que les Chefs & Officiers des 
Troupes pourront pareillement fiaire 
arrêter & mettre en prifon les SoU 
Cavaliers ou Dragons de leurs 
y qui feront tombés en fuite , 
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en en rendant compte, au Comman. 
dant de la Place ; mais* ils ne les fe- 
ront point mettre en liberté , fans la 
permiifion dudit Commandant. 

Chaque jour y lorfoue la garde (era 
défilée , le Major de la Place doit rc- • 
onettre au Commandant un état des 

i)rifonniers , fur lequel feront marqués 
a date & le. lu jet de leur détenuon« 
Le Commandant donnera en confi> 
quence fes ordres pour faire élargit 
ceux qu'il jugera à propos , ou dont 
l'élargiflement lui fera demandé pac 
les Commandans des Corps : le Màjoi 
en fera un écat , le lignera , & le re* 
mettra à 4in Sergent de la garde de la 

Î>lace d'armes qui le portera à la pri« 
on. Le Geôlier fera Ibrtir ceux qui 
feront fur cet état. Se il ne pourra de- 
mander « comme il eft marqué phis 
haut , pour la fortie de Chaque pri- 
fbnniér , qu'un demi-jour de leur 
folde. 

Par Farticle ^44, de la même Of« 
donnance « on ne pourra retenir ni 
recevoir en prifon dans une Citadelle, 
Fort bu ^Château ^ aucun Officier 
d'une autre Garnîfon , ni paniculier , 

3uel qu'il foit , fans un ordre exprès 
e Si, Majeflé > ou du Conunandans 



de la Province , lequel ne donnera Ic§ 
ordres que dans les cas urgens » doot 
il iofocmera fur le champ le Miniftre 
Secrétaire d'Etat de la Guerre, qui 
adreflera aux Commandans defdices 
Citadelles , Forts Se Châteaux , ceux 

aue Sa Majeflé jugera à propos de 
onner. 

Par les Ordonnances des 8. Jan-^ 
vîer 1668. & 21* Oftobre 1673* ^^^ 
Capitaines, d'Infanterie » Cavalerie & 
Dragons des Compagnies deiquelles 
quelques Cavaliers ou Soldats , auront 
ctc pris Prifonniers de guerre , feront 
.reçus préférablement à tous autres à 
les racheter pendant le temps d'un 
mois feulement , à compter du pre- 
mier Jour de leuf détention : Voulant 
SaMajefté qu'après ledit temps paHë, 
il foit permis à tous autres Officiers 
de les racheter, auquel cas lefdits Ca- 
valiers & Soldats , feront tenus de 
fervir dans les 'Compagnies de ceux 
qui les auront rachetés , & demeure- 
ront quittes de l'engagement qu'ils 
avoient contrarié avant leur déten^ 
tîon. 

Dans la dernière guerre , il 7 a eu 
plufieurs Cartels où les Prifonniers de 
guerre faits de part & d'autre par ks 

^ Puiflances 
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Pûiflànces belligérentcs ont été échan-» 
gés ou rançonnés,, fuivant les Trai- ' 
tés d'échange & de rançon^ qui ont 
été fignés pai? les Offieiers Généraux 
qui ei> ont eu I^ plein^pouvoir de 
leur Cour. L'Officfer Général chargé 
de l'échange deç Prifonnier$ de guer-^ 
le cfl accompagné d^an Commiflàire- 
des Guerres , à qui l'Intendant de 
l'Armée remet les états de tous les^ 
Prifonniers de guerre fàits^ fur les En- 
nemis , & de ceux qu*ils ont fait^ fuir 
nous :- ces états contiennent les nom^ 
& qualités des OiBciersy Soldats^ 
Cavaliers , Dragons & autres. JL'In- 
tendant lui remet aufli les états desF 
avances faites pour les premiers, Se 
des journées d'Hôpitaux qu'ils doi- 
vent payer y a£n' de procéder à l'é^ 
cJiange & compenfation des avances 
icciproqncs.. 

(a) Sa Majcffé voulant qu'il futr 
pourvu au remplacement des ÔflScier^^ 
prifonniers de guerre des- Régiment 
de (on Infanterie Françprfe , qui çpm— 
pofoient fbn Armée de Provep^ce, 
donna le 30. Avril 1747. une Ordonv 
nance par laquelle il fut- réglé que le^* 

Ça) Ordonnance du ja. Avril 5747- 
Tome UU W 
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Capitaines de fon Infanterie Françoîfe 
dans l*Armée de Provence , alors 
Prifonnters de guerre , feroient rem- 
placés par les Lieutenans les plus an- 
ciens fervans auxdits Régimens, Ces 
lieutenans ont eu l'exploitation des 
Compagnies defdits Capitaines prifoa- 
tiiers , avec les appointemens de 
Capitaines en pied , & la jouiflance 
des émolumens defdites Compagnies 
pendant tout le temps qu'ils en ont 
eu le commandement j & leurs places 
de Lieutenans vacantes ont été rem- 
plies par de nouveaux fu jets , qui ont 
eu la qualité & le rang de Lieutenans 
en fécond , aux appointemens de 
treize fols quatre deniers par chacun 
jour. 

Les Lieutenans , Lieutenans en fe- 
cond , Sous-Lieutenans & Enfeignes , 
qui fe ,font trouvés prifohniers de 
guerre , ont été auffi remplacés par 
de nouveaux fujets , en la qualité fuC- 
ditc de Lieutenans en fécond , & aux 
fiîêhies appointemens de treize fols 

Quatre deniers par jour. Quand les 
>fEciers prîfonniers de guerre fe font 
trouvés libres par échange ou autre- 
nient, ils ont repris \ts places qu'ils 
occupoient 5 & alors les Capitaines 
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^m exploitoient les Compagnies des 
Capitaines prifonniefs , ont cefTé de 
recevoir les appointemens de Capitai- 
nes en pied : mais Sa Majefté les a 
entretenus^ en qualité de Capitaines 
Lîeutenans ., & ils ont paffé aux Lieu- 
tenances qui fe font trouvées vacan- 
tes *dans les Bégimens où ils étoient 
ïittachés, pour être pourvus dans la 
iiiite des premières Compagnies va- 
cantes dans le Régiment où ils fervi- 
ront , par préférence aux anciens 
Lieutenans , qui ne pourront monter 
au grade de Capitaine qu'après ç[u'il 
ne fe trouvera plus de ces Capitaines 
Lieutenans à y nommer. Les.Lieute- 
rians 'en fécond , nommés à la place 
des Lieutenans chargés d'exploiter ki 
Compagnies , & ceux qui ont rempla- 
cé les Lieutenans , Lieutenans en fe«- 
cond , Sous-Lieutenaâs ou Enfeignes 
prifonniers , au retour des Officiers 
prifbnniers , font Iç fervicô en leur 
(qualité de Lieutenans en fécond , jus- 
qu'à ce qu'il fe trouve des Emplois 
vacans auxquels ils puifleat monter^ 
fuivant leur rang & leur ancienneté» 
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' 'Juges & Procédaref^ . 

(a) L T- Es Juges ordinaires con-i- 
i i noiflent dj^s^ crînies .& dé- 
Hts- auxquels les Habixaas du^ lieu oii 
lesTroupes font en Garnifon*^ ou au^ 
très Sujets^ de Sa Majefté ont intérêt^ 
3s ne peuvent procéder à l'inftrudion 
^ Jugcmçnt des Procès ^ fans appellcr 
Je Prévôt ^ le J^ajor , r-j^i^e-Major ^ 
ou rOfficier commandant le Corps 
des Troupes dont eft PAccufé : ils font 
difpenfés de cette formalité loriqu'on 
appelle du Jugement.. 

La connoiuatice du crime de dérer^r 
tion , & celle de tpus> le$ autres qui 
font commis de Soldat à Soldat ap-^ 

f^rtient au Cbnfeil de Guerre : les 
révôts tse connoiâent des crimes de 
Soldat à Soldat que dans les lieux où 
il «t'y a pa& d'Etat Major ^ & dans 
ceux oà le Corps ^ dont feroient les 
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%cçû(ès\ OU Vutï d'yeux ,. ne fe trouve 
pas en Quartier : la oonnoiflance da 
crime de fubôrnatîon ne leur appar^ 
tient que dans le cas où rAccufé 
ne feroit pas aâueUement au fer- 
yice. ' • s 

tes vois cfEglHc & généralement 
tous les crimes •& . délits mentiannés 
dans les Ordonnances rmlitaires, don% 
la cônnoiflance h'eftpas donnée nom-^ 
mément aux Prévôts ou aux Juges or- 
dinaires r font de la compétence du 
Confeil de Guerre , lorfqu'il n'y a pas 
d'Habitant, ou* autre Sujet non Mili-^ 
taire intérefl& 

\a): Les Officiers, des Troupes con- 
noiffent du crime d'nn, Soldat , qui 
étant en fentinelle tuë ou bleffe un. 
Habitant ou autre rainfî que du crime 
de voi des pièces & munitions d'Ar^ 
f illerie , par qui que ce foit que ce 
dernier foit commis.. 

Les Officiers des Troupes fe pour- 
voient en Cour ^ lorfque les Juges des 
Lieux refufent de leur remettre ksr 
Soldats qulls auroient emprifonnés: 
pour un crime dont la connoiflance 
appascient au Gonfeil de Guerre*. 
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(a) II. Lof fque quelque Soldat a 
été arrêté prifonnier , le Maior de la 
Place lui fait faire le Procès: sojcun 

i prifonnier pour crime ne peut être re- 
âcbé qu'en vertu du Jugement du 
.Çonfeil de Guerre. 

Tout OflScier qui arrête iJn Soldat , 
comme Déferteur , doit , fous peine 
d'être caffé , demander dans les vingt- 
ouatre heures qu'il foit mis au^on* 
leil de Guerre : après les vingt-quatre 
heures , le Major de la Place , u c'efl 
en Garnifon , on le Major du Régi- 
ment , fi c*eft en Quartier ôû en 
Campagne, doivent demander le Con- 
foil de Guerre au défeut de cet OflS- 
cier, à peine auflfi d*étre caflTés. 

(l) Les Soldats arrêtés pour la 
contrebande dans les Provinces fron- 
tieres, font conduits dans celle dt& 
Places la plus voifîne où il y a Etat 
Msgor: celui qui y commande doit 
faire afifèrabler le Confeil de Guerre ; 
les coupables font jugés fur le Procès- 
verbal des Employés des Fermes & 
autres , & fur les Conclufions du Ma* 
jor ou Aidé-Major de la Place. 
A regard des Troupes en Garni* 
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Ibn , ou en Quartier dans les Provin- 
•ces intérieures/ les Délinquans font 
conduit^ dans les prifons les plus pro- 
chaines du lieu ou ils ont été arrê- 
tés ; leur Procès eft fait & jugé dans 
un Confeil de Guerre , par ordre du 
Commandant de la Garnifon ou du 
Régiment. 

Iscs Procès des Gendarmes , Gava» 
Hers, Dragons & Soldats , qui fpo- 
lient ou maltraitent les Employés des 
Fermes conduifans des prifonniers , 
foit dans les Villes & Lieux de leur 
Garnifon , ou des environs , eft inf* 
truit par le Prévôt de h Maréchauflee^ 
& jugé fur fon rapport au Confeil de 
.Guerre. 

(a) Celui des perfonnes accufées 
d'avoir volé des pièces & munitions 
d'Artillerie , eft inftruit par le Prévôt 
de PArtillerie dans les Armées , & par 
le Major de la Place dans ks Garni- 
rons. ^ 

111. On adreffe la plainte à celui 
qui doit préfidcr au Confeil de Guenc* 
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A MONSIEUR,, 
MONSIEUR., .r 



i • . ; . a Phonncur de vous repr^ 
lenter que le nommé . . • . dit ^ . . ^ 
fils d ....,& d .^ .. . natif d . • . v 
Jurifdiftion d . . . . Province d . • .- ^ 
âgé d .' . • . .. tailk d ^ . ^ . • che- 
yeux . . . ^ • Soldat de la Compa- 
gnie ^ . .. ^ . au Régiment . • ^ • eft 
accufé d'avoir mi^ l'épée à la main 
contre • . . • . d'avoir frappé • . . . ^ 

d'avoir volé du crime de dé*- 

fcrtion 5 de contrebande , de défobéiC 
lance , de rébellion , & qu'il cft déte- 
nu dans fes prifons de cette Place , w 
prifonnier à la garde du Camp , s'efl 
abfcnté le . . ^ . & qu'il n^a pas paru 
depuis à fa Compagnie , oh abfent par 

congé expiré le a été averti 

par fcs Officiers de la Maréchauffée , 
fuivant leur Procès- verbal ci- joint "^ 

Pourquoi il vous demande qu'iî 
foxt informé , afin que ce Soldat foit 
coluite jugé par contumace , confor- 

mémenl^ 



ihement aux Ordonnantes du Roi. 
fait à . -^ • .' 

Soit informé. Fait à . . . . 

• Ai^-tôt que ia plainte cft fépom 
dufe , on là remetavec ids pièces qui y 
font âientionnéës à dcUii qui doit ins- 
truire le Procès , & on la joint aux 
feuilles de la procédure. 

IV, On fuit dans Tinftruftion des 
Procès ré^it de TOrdonnancc crimi- 
nelle ; mâts on ne s*attach^' pas fcru- 
puteufeffieht à hi letâ*^; / : - 

• LaîpjrcfôéduBC dcit^tre faôs chifre 
tii' abiéviatîoii , fans eiltftligne. ni ra^ 
tare, & les u^hangemeni fe font par 
renvoi : ils doivent être fignës des 
Parties , du Juge Se du Greffier ^ 
âitsd' cm€ toutes 1^ pages; de la pro- 
cédure. 

• (dj La dépofition d'M feul Offi- 
cier contre un Cavalier, Dragon pu 
Soldat trouvé hors fon pofte » ou en* 
dormi en £aiétion , fuffit pour le faire 
condamner dans un Confeil de Guer- 
re : hors ce cas » il faut que le délit 
ibit conftaté par deux Témoins. 

(a) T. 94* 

Tmt Uh Q 



. VsiM) le ca^ipù il Defe trouve qu'un 
Témoin avec TOfFcnfé , il çft à pro- 
pos de faire porter la plainte par un 
Officier Major; oti* autre tiers. 

Pour prouver la défertion d*uù Sol- 
dats, en reQoit la dépafiiîon d'ûD Ser- 
gent 3ç celle d'un Caporal i rou.bieb 
icelle de deux Caporaux»! pu autres 
anciens Soldats de làCompUgnie dont 
ctoit l'Accufé.. 

£h fout aunre cas , que celui de 
ç^n'ftaier le (kmoc d'tm holdit pccufc 
de défertion» on doit «occwk le té^ 
moignage de tous ceuk'^Di omt con-< 
noiuanee du délits & spà peu^Viçnc.dé^ 
pofcr pour ou contre rÂccuféiJês 
^uges ne peuvent refu&r d'entendre 
les Témoins iqu'il oftç die produire 
pour fa juftificajîon* : (.; \ . : 

i Toutes >perfDpne$ peuvent être ap^ 
pellées en témoignage , même les i^O'v 
fa})s de feptans ; iauf aux Jijges -^d'a- 
voir tel égard qu'il convknt à la dé^ 
pofition de ces derniers. 

(0) En maiàei^ de coniirebande ; 
les accuÉttions qui ne tondent qû'Àla 
peine de prifonou dîapende^pécuiniai^ 
fe , font jugées iuc le vv dç$ FcQçè»^ 

i^ 

U) T. i|» 
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♦ferbaux des Employés par eux affirma 
véritables 5 il n'eft pasbejfoin de recol- 
lement , ni de confrontation. 

Celles qui fe trouvant fufceptibles 
de peines afflidives , ne' peuvent être 
jugées fju'après une inftruftion entiers 
par audition de témoins , recollement 
& confrontaftion : «n ce cas , le té« 
moignage de deux Gardes conforme 
dans la répétition Se confrontation^» 
eft fuffi&nt pour la conviâion des 
Accufés* 

V. Information du ... . faite par 
Nous. ... Major. . . . affifté du 
Sieur .... « faifant la fonâion du 
GreflSer. 

Avons feit venîf le nommé . . . ; 
dit . • é . • Caporal de la Compa- 

SDÎe • • . . au Régiment ..... d4 
eligion Catholiaue, Apoftolique & 
Romaine ^ lequel après ferment pu 
lui f»été de dire la vérité fur le con« 
tenu en la plainte contre le nom. 
sné. • . . dit. . . . dont Nous4ui 
avons ùàt la ledure. 

A dépofé qu'il connott le nom^ 
tné .... dit . t . . pour avoir été 

Gij 



. S'il a commencé de répondre, & 
qu'il cefle , la procédure eu continuéef 
comi^îc ci-dcfWs, 

. Ifiterrpgatoift & Rtpmje^ de l'Adfuft. 

Avons fait venir uq homme de la 
taille d'environ . . • ^. cheveux •. • . . 
les yeux . • • . & après lui avoir fait 
prêter ferment de dire la- vérité , lui 
avons defxiandé fon nom &fon fur- 
nom» fcs qualijtés» le nom defes père 
& mère , le \\c» de fa. n^iÛknce , foa 
âge & fa Religion.. 

A répondu fe nommer . . . . • 
dit • . . .\ Soldat 4e la Compa- 
gnie. « • • • au Régiment fils 

d • • • ^ ^ d , • . • natif d • • . • Jurif- 
diâioa4> • • . PrQvince.d. . • . |igc 
de • • • . de Religion Catholique ^ 
Apoftolique & Romaine. 

Interrogé pourquoi il a été conduit 
où il eft détenu, 

A répondu.* 

Interrogé par qui il a été arrêté , en 
quel endrpit , & pourquoi. 

A dit avoir éré arrêté par . . . . l 
mais qu'il ne fçait pas pour quel fu- 

Lui avons demandé ce qu*il efl de*» 
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Venu depuis qu'il a auîtté fa Compa-^ 
^nie , & quel métier u a fait. 

A répondu, 
. Lui avons detnandé ce qu'il a fait 
de fon habillement. 

A répondu. 

Interrogé s'il rfeft pas iiîformé de 
la rigueur dbs Ordonnances du Roi 
contre les Déferteurs. • 

A dit. 

Enquis s'il n'a pas déferté de fa 
Conipagnie. 

A répondu» 

Lui avons demandé s'il ne fçaît pas 
que tout Soldat qui quitte fa Compa- 
gnie , fans un congé en forme , e(l 
réputé Déferteur. . 

A dit. 

Enquis s'il fe plaint de fes Offi- 
ciers , s'il a été maltraité , & fi on lui 
a retenu fon prêt. 

A dit. 

Leâure à lui faite de (es réponfes ; 
a dit qu'elles contenoient vérité , qu'il 
n'a voit rien à y changer, augmentei: 
ni diminuer , 8c a (igné , oh a déclaré 
ne fçavoir figner. 

Si l'Accufe chance quelque chofe 
dans fes réponfes , il en eft fait men- 
tion dans la fuite de l'interrogatoire» 
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L'Interrogatoire peut être teitétê 
toutes les fois que le cas le rc-^ 
çLiiert. 

VÏII. Lcs^ cas de récufation Contre 
les Témoins & les Juges, (ont dans 
les Eégimçns François la profeffton 
d'une HcHrion autre que la Catholi- 
que , ApoffoUque & Romaine. 

Les reproches" faits de prouvés an 
Soldat témoin , qu'il a été emprifon- 
né , mis en décret St condamné , ou 
repris de Juftice , nt'en^pêchent jias 
l'effet de fadépofition contre un Dé- 
fcrteur. 

Le Capitaine , ou autl-e Officier de 
h Compagnie dont eft PAccufé , peut 
être fon Juge. 

Si l'Accufé remarque dans h dépo- 
fition d^un Témoin quelque contra- 
riété on circonftance qui puiffent 
éclairclr le fait , \i peut requérir le 
Juge d'interpellé;: le Témoin de les 
rcconnoîrre : les remarques , recon- 
rroiffances & rcponfcs font rédigées 
par écrit. 

Confrontation. . 

Confrontation du nommé . • 7* : 
dit . • • accufé avec les Témoins du • t 
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Avons fait venir le nommé ..... 
dît ... . accufé auquëi nous avons 
confronté les nommés ....&.. . • 
tous deux Téxnoins contre lui. 

Lm ayons demandé s'il les connott 
pour gen^ d'honnenr ât de bien ^ Ta- 
vertiUant qu^après la. leAure de leurs 
dépoGtaûnfi , il ne fera plus reçu aux 
reproches qu'il pourroit propoiet coqp* 
tre eux, & que foaPrt)cès lui va être 
ÊHt préirôtalemeQt ^ pour êtr^ jtigé par 
le ConfeU de Guerre. 
. A . répondu ks connoitre , ^ ne les 
pas connottre, de n'avoir nul repro* 
che à leur faire ; âc les Témoins ont 
dit le reconnoître pour être celui conr 
tre qui ils ont dépofé. 

Leâure faite des déportions , .les 
Témoins ont dit qu'elles contenoiein 
vérité , l'Accufé en eft convenu , m 
prétend qu'ils le prennent pour un 
autre ; Icldits.. ...&.... ont fi- 
ne avec Nous & notre Greffier , & 
.... a déclaré ne fçavoic Ù^ 
gner.. 

IX. Les Majors des Places ou des 
Bégimens donnent les Concluîions; 
ceux des Places préférablement à ceux 
des Régimens : en Campagne , le Ma« 
)or de la Brigade lc$ donne» 
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Conclufions. 

Vu par Nous-, . . . Major • ;; : . 1er 
Procès extraordinairement inftruit au 
nommé . . • . dit • • . . Soldat de la 
Comfpagnie .... au Régiment .... 
accufé d . . . . rinformâtion du . • . • 

{*our d .... de la préfente année. • • * 
es Kécoliement & Confrontation des 
Témoins des mêmes jour , mois & 
an ^ enfemble Tlnterrogatoire fubi par 
1 Accufé le * .^ . • dudit mois d . . . . 
PU accufé d'avoir déferté de la Corn- 

fagnie .... au Régiment . . • • le • . . 
ugitif & Coûtumax> l'Information & 
le Ivécollcmcnt - du ... . ou accufé 
d*ayoir déguifé fon nom & le lieu de 
fa naiffance en s'engagcant, fuhrant le 
Procès-verbal de perquifition faite 
par le Sieur .... de la MaréchauflTée 
du Département d. _. . . à la réfi- 
dence d. . . . dans . . .-• Paroifle 
d • . • . indiquée par l'Accufé pour 
être le lieu de fa naiffance , par lequel 
Procès-verbal il eft conftaté que ce 
Soldat n'ed connu ni de nom ni de 
figure au lieu d .... le tout confi* 
dcré , Nous trouvons la coûtumace 
bien & dûëment inftruite : pourquoi 
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Nous requérons pour le Roi que ce 
Soldat foit • • . • jufqu'à ce que 
mort s'enfuive , ou foit condamné aux 
Galères, Nous n'avons pas trouvé fe 
nommé .... dit .... • atteint 
& convaincu du crime dont il eft ac- 
cufé , pourquoi Nous requérons pour 
le Roi qu'il foit renvoyé abfous i& mis 
. en liberté > âu Nous n'avons pas trou- 
vé le nommé. ... dit ... . (uflBl- 
iâmment atteint & convaincu du cri- 
me dont il eft accufé , pourquoi Nous 
requérons pour le Roi qu'il foit ren- 
voyé à un plus amplement informé > 
fendant lequel temps il tiendra prifoa* 
ait à ... • 

X. Le Confeil de Guerre ne peut 
juger un criminel aue conformément 
aux Ordonnances au Roi. 
• Il fe tient à l'Armée chez le Briga* 
dier , ou Commandant de la Brigade | 
dans les Villes Frontières , chez le 
Commandant de la Place , & dans 
celles de l'intérieur du Royaume^ chez 
l'Officier qui commande les Trou-» 
pes. 
. (d) Quand même quelqu'un des 
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lion une copie de la Sentence au Ma-^ 

]or Général. 

Un Chevalier de Malte ^ui ne pot 
féde point de Commandene , ou qui 
n'a pas fait fes vœux , peut être adr 
mis au nombre des Juges du Confeil 
de Guerre, 

En Campagne , les Régimens de la 
Brigade fourniffent les Officiers pour 
le Confeil de Guerre ; & dans les 
Places , la Garnifon en Infanterie » ou 
en Cavalerie» fuivânt le Corps dont 
cft TAccufé : on prend les Capitaines 
de chaque Régiment par tête & pat 
queue. ' -- 

Suivant l'Ordonnance du 25. Juin 
17 jo. les Confells dt Guerre gui foiit 
auemblés dans les Places , fe tiennenu 
chez les Gouverneurs ou Comman- 
tJans en icelles ; & lefdits Gouver- 
neurs où Commandons y préHdent, 
Les Majors des Places inflruifent les 
Procès qui doivent être jugés par le 
Confeil ae Guerre, & donnent leurs 
Conclufions , fans avojr voix délibé- 
rative. Si le Major d'une Place (e 
trouve Commandant , ou s'il en eft 
abfent, lé premier Aide-Major doit 
remplir fes fondions. 
Aucun Officier n'eft mis au Confeil 

de 
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'de Guerre , fans un ordre exprès de 
Sa Majefté : cependant le Comman- 
dant de la Place peut dans les cas qui 
reauierent célérité faire entendre* des 
Témoins pour conftater la vérité des 
£iits 9 dont il rendra compte au Mi« 
niftre Secrétaire d'Etat, ayant le Dé- 
partement de la Guerre ^ qui lui fera 
içavoir les intentions de Sa Ma- 
jefté, 

XII. Lorfqu'un Soldat , Cavalier ou 
Dragon d'une Garnifon , où il y a 
Etat Major, y commet un crime ou 
délit / pour lequel il doit être jugé par 
un ConfciJ de Guerre , rOfficier com-, 
mandant la Compagnie dont eft FAc- 
cufé , & à fon défaut ou refus le Ma^ 
jor de la Place rend fa plainte à celui 
qui y commande , pour obtenir qu'il 
en foit informé. Le Commandant de 
la Place ne peut refufer de recevoir 
ladite Requête , fans des raifons très- 
graves , dont en ce cas il informe fur 
Je champ le Minirtre Secrétaire d'Etat, 
ayant le Département de 'la Guerre , 
pour en rendre compte à Sa^ Ma« 
jeilé. 

La Requête ayant été répondue 
d'un ( Soit fait ainfi (ju*il ejt requis , ) 

ligne dudit Commandant , eft rcmilé 
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au Major de la Place , lequel procéder 
à rinformation , ^Interrogatoire de 
l'Accufé , le Recollement des Témoins 
& leur Confrontation audit Accufé , 
le tout en fuivant les formalités preC- 
crites par l'Ordonnance Criminelle du 
mois d'Août i6yo. ( il en a été fait 
mention ci - devant par Feu M* 
D'H E'RicouRT,)&de manière 
que la procédure foit parfaite en deux 
fois vingt-quatre heures au plus , à 
moins qu'il n'y ait des raifons confidé* 
râbles qui exigent d*y employer un 
plus long temps. ^ 

, XIIL Lorlque pour Tinftruftion du 
Procès le Major de la Place a befoin 
de la dépofîtion de quelque Témoin ^ 
qui n'eft pas fujet à la Juftice militai- 
re , il s'adrèffe aux Magiftrats du Lieu 
pour ordonner auxdits Témoins de fe 
rendre à cet effet devant ledit Major 
a une heure marquée , & lefdits Ma-- 
giftrats ne peuvent refufer ledit ordre. 
Le Procès étant e^ état , le Major de 
la Pîace en^rcnd compte au Comman- 
dant qui ordonne fans délai la tenue 
ilu Confcil de Guerre , & nomme tous 
l^s Officiers qui le doivent compo^ 
ier. 
Le Confcil de Guerre ne fe tient 
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i(|ue les jours ouvrables » hors les cas 
extraordinaires qui ne permettent pas 
de le différer. Les Omciers qui doi« 
vent compofer le Confeil de Guerre 
font commandés à Vordre par le Ma^* 
jor la veille du jour qu'il doit fe te- 
nir , & aucun d'eux ne peut fe difpenr 
fer de s'y trouver de d'y opiner : ils fe- 
ront au moins au nombre de.fept^ 
compris le Préfidcnt. 

XIV. Quand il n'y a point affez 
id*Officiers d'Infanterie, foît en pied 
ou réformés dans une Garnifon , pour 
juger un Soldat , <m a recours aux 
Officiers de Cavalerie Se de Dragons 
de la même Garnifon 5 âc réciproque- 
ment lorfqu'il s'agit du Jugement d'ua 
Cavalier ou Dragon , s'il n'y a pas 
fiifBfamment d'Officiers , foit en pied 
ou réformés de ces deux Corps , on y 
appelle des Officiers d'Infanterie* de 
la Garnifon, Si eh en raflemblant tous 
les Officiers de la Garnifon de ces 
difFérens Corps , il ne s'en trouvoit 
pasL le nombre requis pour tenir le 
Confeil de Guerre , le Commandant 
de la Place y doit fiippléer en appela 
lant les Officiers , foit d'Infanterie , 
foit de Cavalerie ou de Dragons des 
Garaifons voilines , lefquels > fous au* 



cun prétexte , ne peuvent fe dilpenfet 
de s y rendre. 

. Les Officiers de la Garnifon où fe 
tient le Confeil de Guerre , ne peu- 
vent faire difficulté d'admettre les Offi- 
ciers des Places voifines qui y auront 
été ainfi appelles ,. ni prétendre avec 
eux d'autre rang qpe celui de l'ancien- 
neté de leurs Corps > & lorfqu'un . 
Capitaine de la Garnifon , où fe tient 
le Confeil de Guerre ^ commande dans 
la Place, il a lapréféance fur ceux 
qui fe rendent dans, ladite Place, 
quoique d'un Corpis plus ancien. 

Au défaut des Officiers dans la Pla-. 
ce , & les Garnifons voifine* , pour 
juger les Soldats , Cavaliers & Dra«- 
gons , on admettra au Confeil de 
Guerre des Scrgens & Maréchaux des 
Logis de la Garnifon > jufqu'au nom- 
bre néceflaire. Tous ceux qui doivent 
compofer le Confeil de Guerre , fe 
rendent chez le Commandant de la 
Place > à Thcuxe de la matinée qui leur 
aura été prefcrite , & ils iront avec 
lui entendre la MelTe > qui fera dite 
avant qu'ils fe mettent en place. 

Lefdits Officiers font à jeun : ceux 
d'Infanterie oht des guêtres , & poii- 
t£nt leur Haufle-Col i ceux de Cavale- 
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tîc ont leurs botes , & ceux de Dra- 
gons leurs botines. 
' Au retour de la Mefle, le Com- 
mandant de la Place s'ëtant aflls > les 
autres Juges prennent leur place alter- 
nativement à fà droite & à fa gau- 
che ; ceux d'Infanterie doivent fe 
placer fuivant leur grade , & l'ancien- 
neté des JRégimens dont ils font , de 
manière que les Capitaines du fécond 
Régiment ne prennent rang qu'après 
que ceux du premier font placés , & 
ainfi dqs Lieutenans : à l'égard des 
Officiers de Cavalerie & de Dragons ^ 
ils le placent de même alternative-» 
ment à droite & à gauche du Préfî- 
dent y fuivant leur grade > & pren- 
nent féance entre eux , fuivant Fan- 
cienneté de leurs Commiffions ou 
Brevets. Les Officiers réformés d'In- 
fanterie prennent féailce après tous 
les Oâiciers en pied d'Infanterie de 
même grade , & entre eux fuivanfc 
l'ancienneté de leurs Commiffions ou 
Lettres : ceux de Cavalerie ou de 
Dragons ^^rennent féance avec les 
Officiers de Cavalerie & de Dragons 
en pied , fuivant l'ancienneté de leurs 
Commiffions ou Brevets. 
Liss Officiers de Cavalerie appelles 
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a un Confcil de Guerre d'Infanterie ; 
& ceux. d'Infanterie appelles à un 
Confeil de. Guerre de Cavalerie, pren- 
nent féance à main gduche du rréfî-» 
dent ; & en ce cas , les Officiers du 
Corps , dont cft TAccufé , fe rangent 
fucceiTivement à la droite du Préfi-* 
dent. 

Le Commiflaîre des Guerre» ayane 
la police de la Troupe, dont eft PAc- 
culé , peut affilier au Confeil de 
Guerre 5 en ce cas , il fe- met à la 
gauche du Préfident , & peut repré- 
ienter aux Juges les Ordonnances re- 
latives au déut dont il fera queftion ; 
mais il n'y a point de voix délibéra- 
tive. Le Major doit s'aflcoir près de 
la Table , vis-à-vis le Préfident , & 
apporte les Ordonnances militaires & 
les informations. 

Tous les Officiers de la Garnifon , 
de quelque Corps qu'ils foient , peu- 
vent être préfens au Confeil de 
Guerre, & ils doivent s'y tenir de- 
bout , chapeau bas , & en filence. 

XV. Les Juges étant âflis & cou- 
verts , après que le Préfident a dit le 
fujct pour lequel le Confeil de Guerre 
ett aiïemblé , le Major de la Place fait* 
la lefliure de la Requête > contenant 
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{plainte , des Informations , du Récol- 
ement & de la Confrontation dès 
Témoins , ôc de Tes Concluiions qu'il 
«il tenu de ligner. Après la vifite & la 
leâure entière , le Préfident ordonne 
eue rAccufé foit amené devant Taf-- 
fembiée , où il le £stit aileoit fur une 
iellette , fi les Conclufions font à pei^ 
nés affli<^ives, finon l'Accufé ycom- 
paroît debouti Le Préfident après lui 
avoir fait prêter ferment *de dire la 
vérité , procéder à fon dernier Interro- 
gatoire : chaque Juge peut l'interro-* 
ger à fon tour , & il eft reconduit en 
prifon quand les Interrogatoires font 
finis. L'Accufé étant forti , le Préfi- 
dent prend les voix pour le Jugement 
de TAccufé, 

Le dernier Juge opine le premier , 
& ainfi de fuite en remontant , îuf- 
qu'au Préfident qui opine le dernier; 
& dans les Confeils de Guerre mêjés 
d'Officiers d'Infanterie & de Cavale- 
rie , les Officiers de Cavalerie opinent 
les premiers , s'il s agit de juger un 
Fantaflîn , & ce font 'les Officiers 
d'Infanterie , s'il s'agit de juger unCa* 

valier. « 

'Celui qui opine ôte fon chapeau ; 

& dit à voix haute, que trouvant TAc- 



cufé convaincu , il le condamne ât 
telle peine ordonnée pour tel crime ^ 
ou que le jugeant innocent., il le 
renvoie abfous , ou fi l'affaire lui pa-^ 
rok douteuCe faute de preuves , qu'il 
conclut à un plus amplement informé^ 
l'Accufé reftant en prifon j & à mefu- 
rè que chaque Juge donne fon avis ^ 
il récrit au bas des ConcluÊons dt» 
Major , & le fignè. 

XVL L^vis le plus doux prévaut 
dans les Jugemens , fi le plus févére ne 
l'emporte de deux voix , & l'avis du 
Préfident n'eft compté que pour une 
voix , de même que celui dts autres 
Juges. L'Accufé étant jugé, k Ma- 
jor fait dreffer la Sentence , fuivant les 
modèles imprimés qui lui font en- 
voyés» Tous les Juges fîjgnent au bas y 
3uand ' bien même ils fcroicnt d'avis 
iffcrens de celui qui a prévalu , & il 
en eft envoyé une expédition au Mi* 
niftre Secrétaire d'Etat , ayant le Dé- 
partement de la Guerre. Le Major va 
cnfuite à laj>fifon , avec celui qui lui 
fert de Greffier. 

Si l'Accufé eft renvoyé abfons , il le 
fait g^ettre en liberté , auffi-tôt après 
que fa Sentence lui a été lue : fi il eft 
condamné à mort, ou à une peinç 

corporelle^ 
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corporelle , le Md]oT le fait mettre à 
genoux, pendant que le Greffier lui 
lit fa Sentence. Dans le premier cas , 
on lui donne auffi-tôt un Confeffeur , 
âc il eft exécuté dans la journée ; dans 
le fécond , il reftc en prifon jusqu'au 
moment de l'exécution. 

Sa Majefté défend aux Comman-; 
dans des Places d'ordonner ni fouÊ. 
firir, (bus quelque prétexte que ce 
puifTe être , qu'il foit furGs à l'exécu- 
tion d'un Jugement du Confeîl de 
Guerre , fans un ordre exprès de Sa 
Majefté. Dans les cas néanmoins où 
des Soldats invalides feroient préve- 
nus de quelque crime ou délit mili- 
taire , toute la procédure fera inftruitc 
(bus l'autorité du Confeil de Guerre , 
& conduite jufqu'au Jugement défini- 
tif cxcluGvement : Tintention de Sa 
Majefié étant qu'il foit furfis audit Ju- 
gement 9 en attendant que fur le 
compte qui lui en fera rendu , il cïi 
foit par Elle ordonné. 

Le Commandant de la Place peut ; 
s'il le juge à propos , faire prendre les 
armes à toute la Garnifon , pour aflSt 
ter aux exécutions , ou feulement au 
Bégiment dont eft le coupable , & à 
des Piquets des autres Corps. Lorf- 

Tamc IIJ. I 
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au'on amené le Criminel fur le lîexl 
e Texécution , les Troupes font fous 
\és armes , les Officiers à leurs poftcs , 
les. T SimhouTs hàttcm aux Champs y &. 
il cftpublié un Ban à la tête de cha* 
que Troupe , portant défenfe de cxier 
grâce ,*fous peine de la vie. LeCrimir 
pcl étant arrivé au centre dc$ Trou- 
pes y on lé fait mettre à genoux , 3c 
on lui lit fa Sentence à haute voix , 
^près quoi on le conduit au lieu du 
(ypplicc, ^ \ 

Si, celui qui a été condamné à être. 
pendu eft paflTé par les armes au dé^ 
faut d'Exécuteur ; ea ce cas , il en eft 
fait ïn^ntion au bas de la Sentence^ 
Jl,'exécutiou étant faite, les Troupes 
défilent devant le mort , le Régiment 
dont efl r£j(éçuté marchant avant Ie«. 
Piquets, 

XVÎL Le^ Kégimens Etrangers ; 
Ayant Jeur Juflice particulière , peu,* 
vent tenir leurs Gonfeils de Guerre 
dans les Places , chez leur, Comman- 
dant, àla,^ifon', ou en tel autre en» 
çlrpii:. qu'ils, jugent convenable, & les. 
ÎW^jpr^ dç'geç^ Kégimens inftruifenc 
Içs Procès dçs Soldats de leurs Corps, 
fuivant les formes ufitées dans leur 
jfîatipp , ^ rexclufipn dç ceu* des Pk:: 
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4ct$. Les Cotntnaqdans^ de ces Kégi^ 
mens ne peuvent aflemfeier le Confcil 
de, Guerre, qu'après» en avob deman*- 
dé h jpermiflion ati^ Commandant de 
iar Place , & ils (ott tentas d'envoyée 
un Officier rinforn^cr du Jugement , 
& lui demander la permiHion de le 
faire exécuter fui>^m leui ufage. 

La Gendarmerie & le Régiment des 
Gardes Françôifes exerceniT leut Jùftî-; 
ce dans les Places , ainfi' qa-êlle eft' 
établie dans leurs Corps. \ 

XVIII. 'À l'heure indiquée pour la 
ténue dPun Confeil de .Guerre, aairc 
que par coûtumaee ^ les Tambours 
Majors de la Garnifon- doivent (ê 
trouver, chez celui qui préfîdie , afin de 
recevoir fes ordres après le Jugement , 
s'il en a à donner : les Témoins qui 
ont dépofé doivent auffi s'y tcduVer , 
pour répondre aux queftions que -les 
Juges pourroient avoir à leur mire. 

(a) Un Jugement du Con(èii de 
Guerre eft dans les régies , s'il-ordon- 
ne un plus amplement informé , fut 
ce que le Soldat accufé du' crime de 
défertion,r & déjà condamné par coû- 
tucoace commet Déferteur « aliégUiO 

{a) lejtfe du 1 7». Mai 1 73^* 

lij 
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pour fe f uftificatioD , oue le Prévôt ê& 
fa Maréchauflee , en l'arrêtant, lui a 
ôté (on congé militaire , avec plu* 
fieurs certificats comme il avoit toû* 
jours été malade depuis i'expiratioa 
dp (on congé limité. 

IJc par le Moi , 

VU par le Confeil de Guerre aC- 
femblé à .... par ordre de 
Klonfieur, • . . Commandant. ... 
le Procès extraordinairement inflruit 
au opmmé .... accufé d'avoir dé- 
ferté de la Compagnie .... au Régi» 
ment,% i • le. . . • Fugitif &Coûi^ 
cumax *, rinformation du . p , . lo 
Bécollement des Témoins du ... • 
les- Çonciufions du Sieur. . . . Ma- 
' jor , ledit Confeil de Guerre a déclaré 
|a coûtumace bien & duëment inftrui^^ 
ce \ en conféquence déclare ledit . . . . 
atteint & convaincu du crime de dé- 
fertion, oh accufé d'avoir déferté de 
la Compagnie .... au Régiment . . ^ 
l'Information du .... les Récolle- 
pient & Confrontation des Témoins 
jdtr. r • . epfemble les Interrogatoires 
fubis par l'Accufé le .... & les Con« 
^lul^ns du Sieui. . . . Major. . ^ , 
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ledit Çonieil de Guerre a déclarent 
déclare ledit ..... atteint & con- 
vaincu ^u crime de défertion ^ • . « 
& pour réparation d'icelui Ta condam-* 
né & condamne à • . . • jufciu'à ce 
que mort s'enfuive . # . . Fait à • • • • 
le . . .4 

Le préfent Jugement a été lu y oh 
exécuté à la garde montantCé 

(a) XIX. Lorfque plus de deu% 
Déferteurs font arrêtés enfemble , Ou 
que plus de deux fe trouvent amenés 
jo^uis. une Place bu Quartier en un 
même jour ; après qu'ils ont été con- 
damnés à mort» on les fait tirer au 
billet trois à trois ; 8c celui fur qui le 
malheureux fort tombe , efi pafle par 
les armes ; les deux autres (ont con- 
.damnés aux Galères perpétuelles^ Se 
remis entre les mains du Geôlier des 
prifons, avec une expédition du Ju« 
gement » &; un certificat des Officiers 
du Confeil de Guerre,^ comme les bil^ 
lets favorables leur font échus : ceux 
qui font convaincus d'avoir défené 
. étant 6n faftion ou de garde , ou^iea 

(a)T,i7. ; 

T ••• 
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aux Pays étrangers ,. ne fqnt point a5^ 
«ais à tirer au iprt.- • • 

(a)' L^s Çommancî^ns des ProvîjCK 
ces ou <ïes Piaces , ne peuvent far- 
-feair f exQpution *<Fun Jugement tendu 
•par 4e Genfeil de-Guerre. 

SirAccufé eft renvoyé abfous ,• ott 
le met d'abord en libeçté pour Texçcu- 
'^on du Jugement , -fàw nui Com- 
mandante le f envojpereti prHbn , s^l 
le juge à propos. . 

' La peine de inort , non -expBcjuéiî 
lïans les Ordonminces , eft, nors le 
cas de défenîon , d'êtte pendu Se 
étranglé i toutefois on caffelâ tfttb 
^Taiiee d'Exécutçur qui réfid^ dans te 
^<)uarcier'OÙ eft fa Garnîfon, exceptjî 
lorfque le Grîminel doit avoir le pomg 
coupé avant d'être pendu ,auouel ci& 
le Commandant envole chercner par 
4in -Détachement l'Exéei^téui: dejuftî- 
ce de la Ville la -plus prochaine.^ ' 

XX, Lorfoue lé Crimînël c^uîaéÉé 
jugé par Je -ConferI:^de, G.uerre déh 
ê»e livré a -l'Exétutpur dé Jiiftîce :^ 
•après fa Sentence ^uë à Ja tête de» 
Troupes , qui -battent au^ç Champs , dès. 
-qu'il -encre déèfis Hietar eiKeintc ^ Iç Sèfc- 

(«) T. 17* 
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Cent de la Compagnie dont il étoiï 
Parme de pied en câp^ il tient de la 
main droite la crofle du fiifii ^ & lui 
dit : 7V trowVant indigne de porter les nr- 
tnes j NoHs t^en dégradons : il lui ôte en- 
fuite le fufîl par derrière avec fon 
ceinturon ) il lui fait paffct (on four«* 
niaient par les pieds : il fc retire ea- 
fuite y Se rExécuteur fe faiOt du Cri- 
mineL 

S'il doit être paffë par les armes , 
après la Sentence, lue , lé Détache- 
ment qui Tefcorte le mené au lieu de 
l'exécution ; le Sergent de fa Compa- 
gnie lui batade les yeux avec un lin- 
ge , & fix ou huit Grenadiers du Dé- 
tachement Ôtent la bayonnette pen- 
dant cet appareil : ceux qui font à fa 
droite le tirent k la tête ; ceux qui font 
à fa gauche le tirent au coeur , les uns 
& les autres au (îgnal que donne |c 
Ma'jcxr. ^ 

Avant la leflure de la Sentence, les. 
Tambours bauent un Ban ; enfuitc le 
Major dit à haute voix , & chapeau 
bas : De parle Roi , defenfe fous peine de 
la vie de crier grâce. 

Les Troupes défilent devant le mort 
après l'exécution. 

XXL Les punitions corporelles ^ 

liii) 
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telles que font les baguettes , le che- 
val de bois & jie piquet , font inflîgésf 
par ordre du Commandant du Corps 
dont e(l le coupable, fans raffemblée 
du Confeiï de Guerre, mais avec la 

Î^ermiiïion du Commandant de la 
^lace. 

(a) Le châtiment militaire eft pour 
rinfanterie la punition des baguettes , 
& pour la Cavalerie Se les Dragons , 
celle du piquet , où on laifTe les Cava* 
Kers & Dragons chaque fois plus ou 
moins de temps : cette punition eft 
continuée plus oq moins de jours, âinfî 
que celle des baguettes , uiivant que 
la faute le mérite. . 

Lorfque pour le châtiment militaire 
on ne tire qu'un Détachement des 
Troupes qui font en bataille, celles 
oui font détachées fe placent fur une 
leule ligne j & TOfficier Major leur 
commande demi-tour à droite . ... il 
fait marquer la ligne par huit; Se après 
le commandement de a gauche par 
huit formejc vos rangs .... marche . • . . 
il fait celui de demi-tonr a droite. • . . 
puis k droite & à gauche far moitié de 
rangs , l^orde^, U haie .... marche .. * • % 
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A ce dernier commandement , les 
ailes de chaque rang foûtiennent s les 
trois Soldats plus voifîns de chacune 
marchent en tournant vers elle , & 
les deux haies font face l'une à l'autre 

Far un troifiéme demi-tour à drùite : fi 
Officier Major juge que rintervalle 
qui fe trouve entre elles foit trop 
grand , il fait avancer celle qui eft en 
airiere du terrein où le Détachement 
avoit d'abord été placé j il fait repo- 
fer les Soldats fur leurs' armes , & afin 
qu'ils aient le corps & la main droite 
plus libres , chacun d'eux , après v^le 
. commandement exécuté , place fon 
fufil enfbrte que la crofTe ibit entre 
fon yoifm» Se foit à hauteur & affez 
près de la pointe du pied gauche , la 
platine en avant» 

Un Caporal de corvée & deux Fu- 
fiUers de la Compagnie / dont efl le 
Coupable, font commandés, avant 
cette expédition , pour aller couper 
des baguettes.; ils les apportent au 
Corps de garde 5 ou à la guérite voi- 
fine du lieu où le châtiment doit être 
fait ; le Coupable conduit par un Ser« 
geni , Se quatre Grenadiers la bayon- 
nette au bout du fufil , les y va pren- 
dre ; les Sddats en tirent chacun une 
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tre-part accordé par Sa Majçlté wi 
nommé . . • prifonnier accufé de • ^ • 
. ôc condamné à . « « . le .... les rn* 
formations & autres pièces du Procès 
& les Conclufîons du Sieur .... Ma- 
jor .... le Confeil de Guerre a en- 
tériné & entérine ledit Brevet de grâ- 
ces 9 pardon & rémifTion , pour par le 
Suppliant joUir de Tefiet contenu en 
iceluî. Fait à. . . • ^ 

Le Major donne à TAccufé copte 
du Brevet ,ôç de Tentérinement , & il 
écrit au bas : 

CeniSé véritable Se conforme à 
POrïginal refté entre les mains de 
Kous. • . . Major.. . . Faità. . . * 

XXIIL Le Major dok envoyer àk 
Cour dans le blanc de» imprimés , 
qu'elle lui adrefle à cet effet ,. une co- 

!)ie de chaque Jugement» fignée par 
esJuges^ 

(a) XXIV. LesJugemens rendus 
par coûtumace , font, affichés par les 
ordres qui font adreffés aux Frévôts 
des Marécbauifées « dans la Place on 
iieu principal de» Villes ou« Villages, 

» 
(«) T. 17, , . ■ 
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dont font les condamnés : du jour de 
cette affiche , les Déferteurs font répu- 
tés morts civilement. 

Lorfque les coûtumaces viennent i 
k repréfentet ou à être arrêtés , leut 
Procès eft inftruit .& jugé de nouveau, 
& le Jugement rendu par coûtumacc 
demeure nuL 

XXV. Dans les Régîmens où il n'y 
a pas de Prévôté entretenue, les écri- 
tures des Procès qui font jugés par le 
Confeil de Guerre , font payées du 
fonds de l'Extraordinaire des Guerres , 
à caifbn de trente fols pour chaque Ju-* 
gemeot rendu par contumace contre 
ua ou plufieurs Déferteurs , & de trois 
livres pour chaque Procès inftruit con« 
tradidoirement. 

{a) Dans les Fégimens où il 7 a 
Prévôté , les OfBciers qui la compo- 
fent doivent faire les procédures (ous 
les ordres du Major de la Place ; lors- 
qu'il refuie de fe fervir du Greffier de 
leur Prévôté » il ne peut exiger aucune 
rétribution pour celui de la Place. 

{â) Lettre du 1 8. Septembre 1 7 )^« 

* 3K 
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TITRE VINGT^DEUXIE'ME^ 

i^y Tb T^ E Gottvemear éi les au-^ 
Jettes Officiers de l'Etat 
Major d'une Place, ou Citadelle , ne 
peuvent s'abfenter pour plus de quatre 
Jours , fans congé de la Cour : lors- 
que le Lieutenant detBoi , ou le Ma^ 
jor, font abfens ou hors d'état de 
commander, le Gouverneur ne le peus 
pas même poiir. uo^ jour. 

Au Chapitre de la Difciplme d^s 
Pbaces y Titrt dn Service des PUces , nous 
rapportons ce que l'Ordonnance du 
25. Juin 17^0. régie à ce fujet. 

Les Officiers ne peuvent, pas côu^ 
chef hors la Place , ni même en for*» 
tir^ fans pcrmifTton de celui qui 7 coni« 
mande 

Les Ingénieurs , Officiers d*Artille»» 
rie & Commiflaires des Guerres, dont 
les fondions s'étendent h»rs la PlacQ 
* 
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de leur réfidence ordinaire , peuvent 
s'abiènter en demandant la permiffion . 
an Commandant : il ne peut ûxer le - 
temps de leurabfencej ni les obliger 
d'en expliquer les motifs. 

Le Commandant de la Place jpeut . 
penncttre en même temps à un Capi* 
tûne & à un Lieutenant de chaque 
Bataillon , & de chaque Régiment de^ 
Cavalerie & de Dragons > de s'abfentec, 
pendant quinze jours. 

Les Capitaines SuifTes , dont les 
Compagnies font couplées, peuvent y 
fervir alternativement nendapt un an; 
celui qui ^abfence eft payé comme, 
pràfent* 

Les Capitaines Lieutenans cômman- 
dans les Compagnies Suifles , dont 
les Capitaines lervent à d'autres Em- 
plois , peuvent s'abfenter •alteritative- 
ment: pendant Tannée de leurabfen*. 
ce, ils ne reçoivent que cinquante li- 
vre» par mois« 

IL Aucun Officier d'Infanterie , de 
Bèagons ou de Cavalerie , ne peut, 
i^abu»ter qu'au moyen des fémeftres > 
ou fur de» coagés de la Cour^ 

Tout Officier abfent , lors de la 
Revue des fémeftres , n'y peut être 
compris pour en profiter; celui. qui* 
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a obtenu un congé ne peut partît 

qu'après en avoir reçu rexpédition ,' 

à faute de quoi le congé deyienc 

nuL 

Les Majors d'Infanterie ne peuvent 
pas s'abfenter de leur Charge par fé* 
mettre -, le Roi leur accorde des con^ 
gés , lorfqu'ils en demandent pour des 
raifons indifpenfables. 

Les Aides* Majors n'ont point de 
fémeftre, on leur accorde des con- 
gés , s'ils en ont befoin , pendant le 
temps feulement que le Major e(i pré* 
feût. 

. Le Major en Campagne , & le 
Commiffaire des^ Guerres enGarnifon^ 
drcffe le Procès-verbal de fémeftre & 
renvoie à la Cour; il y marque les 
lieux où les Officiers fe propolèntl 
d'aller. 

. En Campagne, on s'aflemble chez 
le Commandant du Corps ; en Garni- 
fon , chez le Commiflaires des. Guer«; 
res. 

- Les Ofiiciers qui doivent avoir le 
fëmeflrc^ font nommés à la pluralité 
de voix des Capitaines, de manière 
qu'il y reflc , autant qu'il eft poffible , 
un Officier à chaque Compagnie ; & 
lorfqu*il y a des Officiers abfens , lors 

du 
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3a fémefire , les moins anciens de 
ceux auxquels il efl échu attendent le 
retour des Officiers de même grade , 
enfbrte qu'il refte pendant PHyver le 
iîondbre d'Officiers prefcrît par l'Or* 
donnâncc. : * 

Après lefémcftre réglé , FOfficïer à 
qui il eft échu , peur Te ^éder en en^ 
îier ; TOrdonnance permet (auvent de 
Je partager avec. un autre de même 
grade ôc de mèmq Bataillon , en s'alv 
tentant l'un après le retour de Tau^r 
tre. 

Les Officiers fignent lé Procès-ver- 
i)al des feme/lres ; le Commandant dm 
Corps, le Major. & te Çommiflake 
certifient leprs fignatures véritables r 
rOffider compris dans Fétat àes fé« 
aneftres , fan» 7 avoir été préfem , perd 
fe^ appoiotemens du fémeftre ; le» 
Commandant , Major & CommiiTair^ 
Ibnt privés des leurs pendant te même? 
temps» ôc FOffider qui a figné pouf 
l'abQBt eft caflë. 

Les Officiers en pied & 1er réfor- 
més, qui fervent à la fuite dei Corps ^ 
ne peuvent partir de leur Gamifon ^ 
ou de PArmée , fans la permîffioa 
du Commaadant de la Place , qi> 

TmclU. JL 



. Ceux ]^ jae (attsfôtit pas aux oon-- 
^itiof)^ iv, {cB^sihapf ou idu; /moins à^ 

de leurs- appointemens r lerfciKae les 
OflSokrs ^pbiditerB^ oàininés pour 
j^ler çhe^ £sx cefisfeot de s'obliger, 
àya^t hur espace ^ è amener une ^ô» 
gi^ B^^cmè y ool eo doit Qommer d'aïs-- 
j^s en 4euf place^» jufqu'à ce qu'il ^eqr 
A^Uve.qmte foijuaidctçat à><iect;e<:oti-- 
dition. 

. j(.e$ CM&:tfirsfofilrîbblij^'d^ fef-en^ 
&e à lwr$ jRégiiiiMs , a FexpiratioA 
4e kiw iënoieftfe ou coo^é^ fui* peine 
4^êtx^ prrv^ des upponitiemens qvà 
hvî fynt àùs poux K temps 4lè leur 
Bbfenc^S Hs.fom«a oujCfistni; enpit-' 
Igiiq ^utmide jours quUb ies oqt^utrer 

Jtpr%i%Q Ol^ier des Comp2|giaie6^ 
fuites & (Grifops s'ab&nte ùrns eoiv- 
gé /ou qu'il outre-paflib cdlui qui lui 
Z. «tir* tn&èo^é, QU :£etiem fiir la ib(d& 
de -& C49mpitgme huit pajces deibize 
Çwes dba£:ufie paf mois , pour t'abifeit^ 
çie duC^itâîne^u Capitaine Lïeute-** 
mant ; fiy: pB]|^s^ potxr ceiie ^u Li^ute^ 
laiit Qi^Iecond ;, quatse pour les Sous; 
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î-îeutenans , & trois pour celle de 
i'Enfeigne , pendant te temps quô 
Pabfeace a duré. 

Les Officiers qui n'ont pu Te rendre 
à leur Troupe par des cas imprévus , 
Tont obligés de tes juftifîcr dans le ter* 
me de 'fix mais , à compter du jour 
de ieur arrivée au Régiment r au 
moyen de ce , ils fortt payés de leurs 
appointemens , Se relevés de la peine 
de prîfon par des Lettres d'excufes» 
adreffées par le Miniftre Secrétaire 
d'Etat de la Guerre , au Commandant: 
de la Place- 

Lcs 'Colonels en pied doivent fe 
rendre en temps def>arx à leurs Régi- 
xnens tous les ans dans le courant des 
inois de Mai & de Juin : les Briga- 
diers y fervent pendant un mois , & 
les autres pendant trois r fur dés certi- 
ficats: dt ce fervice , ils font payés de 
leurs appoîntemens en qualité de Ca- 

r' aine ; & en ceÛe de Colonel pour 
temps de chaque année qui leur 
cft dû. 

Les Melîfes dé Camp & lieute-r 

nans Colonels incorporés, ne peuvent 

s*afc(enter que par côn^ oit fémet 

irc. . 

Les Colonel» réformés , tant Fr^io^ 
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çois , qu'Etrangers , font difpenfés <fe 
iervir aux Régimens & Places^ t)it Us 
font attachés. 

(a) Aucun Capitaine ne peut aban« 
donner fa Compagnie en quelque 
temps que ce puîffe être , fans le con- 
fentement de Sa Majefiétceux qui 
quittent après la Campagne^ nefoiiti 
pas obligés de remettre leur Compas 
gnie en état de fervir $ ceux qui fe re- 
tirent après avoir reçu les avantages 
du Quartier d'Hyver , ou ea partie » 
fans avoir fait Tes réparations néceifai- 
res à leurs Compagnies y font coa« 
sraînts par emprifonnement de ieuc 
perfonne à les rétablir. 

IIL Les Chefs ou Commandais 
des Troupes ne peuvent permettre' à 
leurs Gendarmes , Cavaliers ^ Drar« 

fons ou SoMats y de découcher de la 
lace, fans le confentement de celur 
qui y^ commande.. 

Le&Commandans des Places & les 
OfSciers commandans les G'arnifons 
ou Quartiers expofés à Ta contrebande 
Se au- commerce de faux fel & faux 
Tabac > qui laiflent fortir les Cava- 
liers y Dragons ou SolcLats armés dç 

Xa) Ordonnance du 20. Mai L/of* 
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fufil , piftolec y bayonnene , 8c même 
avec le fâbre ou l'épée , font refpon* 
iâbJes d^$ dommage» qû arrivent au 
moyen de ces arme». 

Les Capitaines dlnfanterîe peuf^ 
vent délivrer pendant les mois d^Oc^i 
tobre , Novembre", Décembre , Jan'^ 
vier , Février ic Mars , des congés lin 
mités à un Sergent & à deux Soldats^ 
& au défaut oe Sergent ^ à trois Soi* 
clats de leur Compagnie \ les Ca)>itair 
nés de Cavalerie & de Drajgons ea 
peuvent auffi délivrer à trois Caya-t. 
kers ou Dragons : ii ne peut j avoît 
pendant les mois d'Avril ^ Mai, Juin 9 
Juillet , Août Se Septembre , qirs 
▼îngt-ckiq congés limités aâueltemenl 
fctbuflans dans chaque BataHlon d'ki» 
fenterîe Françoife» âc dix dans cha- 
cjue £(cadson de Cavalerie ou de 
Dfagons: en cas de difficulté entre 
les Tlapitalnes fiir le partage de ces 
congés, iis font ré^és par les Infpec*-^ 
leurs ou CommHiàires. 

Il eft défendu à tous Officiers i 
fous peine d'être caflfés , de donnée 
des congés foit abfolus , ou pour ua 
temps 9 quand ce ne feroit que pour 
un jour , à aucun Cavalier^ Ikz^ 
goa ou. Soldat^ fui du papie£ ordi» 
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nàire» ou fur leurs (impies fignatirtr 

les. 

Tous congrès &ns cxceptkm doî^ 
vent être écrits dans le blanc des car^ 
juches r avec le' fignalemenc des Sot- 
\dats.jbiea fpécifië 5 il» dowcnt être 
i:etlés -du cachet du Régnaient , figues 
4u Capitaine , approuvés du^ Com«^ 
pandaiit y certifiés par rOffickr Ma- 
|or » ôc vifés ,par le-Commandant de la 
Flace de pac le CoHuniflake des Guer-^ 

. Il i été enîoînt en rj^a. maa Sdb^ 
délégués des Intendans dé Province 
^.jljiUc GomuMaires des Guerres,, db 
1^ plus faire donner d'argent à aucun- 
Soldat y Cavalier ou Dragon abfent 
de fon RégimeMt, Sdus prétexte de 
I>efojn pour le rejoindie , à l'esté 
ceptîon ieulement jdes convalôfcctis 

2ui aitfoicQt befoin* d'une paire de 
mliess ^ ou dt quelque chefe d'équi- 
valent 9 ta obiervant néanmoins de 
marquer les^ fonsmes fur les congés^ à 
fartouche de ces Soldats, Cavaliers* 
<ni Dragons. 

Ils peuvent encore donner un i^ 
compte aux Soldats traîneurs , qut 
étant entrés à l'Hôpital pendant lar 
i^yse de leurs Compagnies ^ à l'ii^guc 
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de leur Capkaioe^ n'auront point de^ 

-cerrificat de icon^^lcent : ils mar* 

^uent cet à compte fin: le ceràficar 

Sae ces Soldats ddvent pcandre du 
ireâeBT de l'Hopëar, portant qû'it 
JM leur a pas été éâvné âq jcârtoga- 
che s 6ir leyoet ik pvnâbot «xecevob' 
XËcape* 

ToutSecgenr^ Sotêa^, Cavalier ob^ 
Xfragoasdafentxpii fe rend à la Com^ 
f^agnie , àTeiapkation de iba congé ,. 
IDuche fa. folde pour tout le temps 
de fon ab&nce, comme s'il a^pit été 
^fttvHbàt à h KSmmiàn r.on me peut luir 
£uffe mcooe. retenue y £ous jpréteu^ 
-de$ gardies qm aormcnt été montées 
pour lui pendant /usa aihfence, ou^ 
yout qudi^pie sai(ba<yae ce (cùt^autre^ 
jme celle des^ dettes qjo^il auœxc con-r 
Haâées.^ 

'A tépixd 4t ceux qui >ont XHitre*- 
^(Sé l6 temps ^.&iQ« neiè trouvant 
foint^ par des raiions particulières^^ 
dans le c*$ d'être jugés comme Dé-^ 
ferteurs ,. ils ieot privé» de leur ^Ide, 
& elle demeure à la difpofition du 
Capitaine pour être employée à Pen-- 
Irecien de fa Troupe^ 

Les Invalides abfeDs par congé y ne* 
lent point employés dans les Kevuës 
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des Compagnies détachées de FHS^ 
tel : ils ne peuvent demander leur foi^ 
de à leur retour. 

IV. Il eft défendu d'exiger aucune 
Chofe pour raîfon des congés abfolus 
que les Captarnes & Officiers donu 
nent poux cies çonfidéraiîôns {Particu- 
lières : le Sergent ou Soldat qui avenu 
tit le Commiuaire , qu'il a obtenu fou 
congé par cette voie , reçoit par (es 
ordres k Quadruple de ce qir'ii a 
donné , & TOfficier eft cafle fur te 
champ. . • . 

Lt^ Officiers ne peuvent donner 
aucun congé abfoiu pendant la gue^ 
re y à peine d'être caués & mis en pri* 
fon pour 6x mois. ^ 

Les congés s^olus donnés par des 
OfSciers qui font Recrue font nuls. Se 
les Officiers font cafles. ^ - 

Les Cavaliers , Dragon» Ôc Soldats 
engagés pour un temps limité ^, doi^ 
vent rcpréfenter leur enrôleracnt à 
Plnfpeileur lors de fa Revue, pour 
être par lui vérifié 6c vi(& 
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Aiodde de Certifie tn. 

• /■ 

Ous fooflignés certifions à tous 
ceux qu'if appartiendra que le 
nommé. • • • dit* • . • Soldat delà 
Compagnie ... « au Régiment. . . . 
a été engagé moT^mant « . • • poi c 
7 fenrir pendant Teipace de . . • . 
-^Tvi , à comsiencer cfai « « « « Fait 
-d • • « • • < 

Approuvé par Nous . . « « 

Certifié par Nous « « v. « 

Nul ne peut être admis aux places 
tle Sergent , Canoral , Anrpcflade & 
-Grenadier dans Pinfa^terie , à celle dp 
Brimdier dans la Cavalerie & dans 
les Dra^TUs, & à celles de Sergent nî 
Haute-Paye dans Royal Artillerie de 
dans les Compagnies de Mineurs S: 
d'Ouvriers^ qu'il ne foit obligé de fer- 
vir trois années dans ces Places » au-- 
delà du temps porté par ion engage-^ 
ment précédent: les fujets propres à 
remplir ces places» qui veulent renoo- 
veller leurs enga^emens pour fix an^ 
aées , ont la préférence* 

Tmt IIU I- 
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Ceux qui , fans avoir confentî a au- 
cune pralongation de fervice , ont 
été admis par tolérance , pendant le 
cours de la guerre, à ces placer, 
doivent pareillement fcrvir trois tiû- 
liées. 

Lorfque le Bot fait des réduâions 
dans le nombre des Sergens » Capo» 
^'aux, An^eilades ou Grenadiers, ce* 
lui qui .perd fa place , s'il pétd «a 
" inême -temps l'augmentation de paye 
qui 7 étoit attaché, n'cft plus obligé 
à la prolongation de fervice jl laquelle 
il avoit confenti pour y être admis ; 
U n'en efl pa« de même de edui qui 
perd fon grade par défaut de con- 
duite. 

Les engagemetis font cenfés ê€r« 
tootraâésfous rexpreflè condition de 
fcrvir tout le temps qui y eft ftipuld: 
|:eux qui leibnt abfentés par des toa^ 
|eés limités , pour leurs afiàtres partir 
^lieres , ne peuvent obtenir leurs 
icohgés aJbfolus qu'après avoir fcrvi à 
ieur Troupe itn temps é^l à celui d^ 
^eur abfeiKe *; cettx qm ixc fe Rsnt 
IkbC^tiîés que pour aller travailler à de$ 
flecmës , <m qui s'étant abfcntés pouir 
leurs 4i[Ëùres ont amené quelques 
}K^(;Qnif?$ de Keçruë popres pour leur 
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Tfoape , font réputés avoir fervi tout 
le temps de leur congé. 

On ne délivre chaque année des 
cx>ngés abfoius dans une même Com- 
pagnie ^ qu'à deux éû ceux dont les 
cûgagemens font expirés •, fçavoir y 
«a<lMs le mois d*Oftobfe, Tautre au 
mois de Janvier : loifqu'il s'en trouvé, 
plus de deux , les autres attendent les 
mois d'Hyver fuivant $ ceux qui font 
dans le cas d'obtenir leurs congés ab- 
Iblus le même jour, tirent au fort/ 
' Le Capitafae laiflfe au Soldat Ion 
habk, tm quinze livres pour lui en 
-ceiiir IkB. 

(^) Les engagemens {imité$ font 
tDenfés avoir leur effet à l'expiration ^ 
quoique les Soldats qui les avoienc 
-contradés les renouvellent , foit k 
prix d'argent , ou pour être admis aux 
places qui <jbligent à une prolonga* 
tion de /eivice : ils fufpendent la aé- 
livrance des congés de ceux qui les 
Suivent dans l*ordre d'ancienneté. 

( t ) Tout Soldat , Cavalier ou Dra- 
gon , eft obligé , avant de pouvoir 
obteoor foa congé , *de refttcucr au 

(«) Lettre du 15. Janvier 1757» 



Capitaine ce qu'il a reçu pour fon pO^ 
mier engagement au-delà de trente 
livres : Je Capitaine ne peut rien répé- 
ter fur le prix de rengagement de 
peux qui I l'ayant renouvelle pour fix 
jtutres anhées , obtiennent leur congé 
à l'expiration de ce fécond terme ; le 
Soldat doit auiB reftitu^c ce qu'il a 
reçu au-delà de trente livres pour foo 
fécond engagementp > . : 

. Ceux qui pendant le cours d^un 
premier engagement , pour le prix dur 
quel ils ont reçu au-de& de la fbm* 
fne fixée ^ font .«d^j^ ap^ places! oui 
obligent à une prolongation de. (efi- 
vice , ne font pas quittes de .rexcé- 
dent à l'expiration du ternie du renou- 
vellen^cnt j ils doivent continuer de 
/cryir jufqu'à ce qulU fe /oient ao 
jquittés. ' . 

Celifi qui » à l'échéance de fon ei>* 
^agem^nt , eil redevable à fon Cp^pi- 
^^ine de quelques avances qu^îl n'eft 
pas en état de rembourfer , continu^ 
ide fervir jufc|u'à ce que s'étaht ac- 
quitté, il puifle reprendre fon rang 
^aqs la diltribcition des congés | ce- 
pendant le congé eft donné au. plus 
fincien dç çewç dont les engagement 
fçfit expirés, $'U l'co trouve ^ *1« 
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Soldat débiteur ne peut reprendre fon 
rang c^e parmi ceux engagés du jour 
de iadke échéance <Ss depuis , puifquf 
auttemeni il fufpendroît la délivrance ' 
jdes congés diàs fuivant l'ordre d'an^ 
:cienneté< 

Ceux qui ne s'étant engagés qu6 
pour fix ans ^ ont rendureUé deux 
fois leur premier engagement dans la 
jnême Compagnie ^ iont reçus à rH6« 
^1 des Idvalioes ^ en cals que dans le 
cours des fix dernières années de leur 
fervice , il leur furvienne des infirmi* 
tés qui les mettent hors d*éiac de les 
continuer* 

Ceux de ces Soldats qui préfèrent 
,de fe retirer chez eux avec des con- 
gés abfolqs , ont unis route pour s'y 
ircndre , ik ismportent leur habille^ii' 
ment : il eft de plus payé, des fonds 
de THôtel des Iiivalides cent livres à 
chaque Sergent dlnfanterie^ & à cha« 

2ue Brigadier de Cavalerie ou de 
dragons i foixante-^quinze livres à 
chaqiiç Caporal , Anfpeâade , Grena* 
dier ou Haute-Paye de Royat Artille- 
rie y & foixante livres à chaque Cavs^ 
lier y Dragon ou Soldat' 

\x:& Soldats qui , après avoir obtc-^ 
'ttu leur congé abfolu » viennent s'en< 



f ôler âm$ la même Compagnie tvant 
Tannée revoKië de leur ^ongé ^ re« 
prennent te rang qu'ils y avoient. 

Sa Ma)efté a donné deux Ordon* 
mnces le ij. Juillet 17^0. pour té^ 
^er le nombre des Officiers de fe« 
Troupes dinftinterk Frafnçoife , & 
celui des Officiers de fes Troupes ât 
Cavalerie & de Dragons , qui aurom 
congé par fif meflre , * deux Ordon- 
nances pour ia diftribuciMi des congés 
d'ancienneté aux Soldat», l'une du 
^9. Avril 1Y49* * l^ftutre du premier 
Mai 1750* 

Ces Ordonnances font renouvel- 
lées par deu^r autres du 2. Août 
lyu* q^i règlent auffl le nombre de» 
Officiers de fes Trouf>es #In&nteir{e 
Françoife > de Caviàerîe 6c de Dra-» 

fons , qui auront congé par fétrieftre. 
a Majeflé a auffi réglé par celle dtt 
premier Mai 1751. la dirfrfe^ution des 
congés d'ancienneté pendant PHyver 
fuîvant aux Cavaliers , I>agons âc 
Soldats de fes Troupes, Se lé renvoi 
de la dernière cla^fe des Miliciens in- 
corporéSi 
(4) V. Par celles qui règlent le 

(a) Ordonnance du if> Juillet i7fo« aci» 
t. ft premer Aoiîc 1^5 u art. 1. & Cmr^ 
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rtombre des Officiers des Troupes 
ci'Infanterîe FrançoHe , qui pourrom 
s'abrenter de leurs Charges pendant 
l'Hjnrer , pour aller raquer à leurs 
afiaires particulières , de trai^ller ea 
tnème temps au rétabliSement de leun? 
Compagnies , il eft ordonné que le» 
Capitaines & autres Officiers des Ba« 
taillons de fon Infanterie Françoife^ 
à Pcxcèptiôn de ceux <pi font com- 
pris dans les articles 2. 3. È. p» lO. & 
XI. de la préfente Ordonnance s'af«» 
femblent dans les premiers jours /du 
mois de Septembre chez les Commit 
iaires dc& Guerres qui en ont la police» 
fuivant les ordres qu'ils en recevront 
des Gouverneurs , ou Commandans 
des Places où ils fe trouveront ,^ pour 
y être à la pluralité des voix- des Ca<i 
pitaines nommés dans chaque Batail« 
Ion , fix Capitaines des Compagnies 
de Fufiliers, à qui il fera permis de 
s'abfenter pendant les mois deSepten> 
bre, Oftobre, Novembre , Décem* 
bre , Janvier , Février , Mars & 
Avril , de manière qu'il refte fix Capi« 
tain es defdites Compagnies. 

A l'égard des Capitaines en fc(!H>nd 
ou Lieurenans , il en demeure, égale^ 
ment à chaque Bataillon Gx de ceux 

Liuj 



attachés. auxdkes Compagnies cfeFa^' 
filière , & le Lieutenant de Grenadier» 
& Sous- Lieutenant joiiîflent alcerna- 
tîvement du fémeftse, ainfi que les^ 
deux Enkigncs. Entend Sa Majeftd 

Îje tous les Capitaines en fécond ou 
ieutenans, qui excéderont le nom-^ 
l>re marqué cr deflus , pro6tent dU' 
fémeflre , tant pour aller ou leurs 
afiaires les appelleront r que pour 
Remployer, amfî que les Capitaines 
auxquels il fera échu à faire aes Re- 
crues pour toutes les Compagnies de& 
Bataillons dont ils feront. Veut au 
furplu^ Sa Majeilé que la nomination 
deidits OfHciers fe hSé de manière 
<fu'il demeure à chaque Compagnie », 
foit un Capitaine » ibîc un Capitaine 
en fécond^ ou un Lieutenant^ Se que 
{sHI yades OflSciers abfens par con^é 
ou autrement , dans queFques Régi- 
mens , les moins anciens de ceux aux- 
quels le fémeflfe devra écheoir „ 
attendent pour en pro6ter le retour 
des Officiers de mêmç grade qui fe- 
ront abfens ^ enforte qu*^il refte a cha- 
que Eçgîment pendant l'Hyver le 
nombre d'Officiers prefcrit. 
' Lç^s Lieutenans Colonels , Com-^ 
mandans de Bataillon». & Capitaines de 
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Grenadiers ne peuvent s'abfentér que 
Jpa^ congés^ qui ne leur feront accor^v 
dés quQ^dbtns le cas où leurs afikhres 
Pexigerodt abfolQnKnt ; & le Lieute- 
nant Colonei ne pourra demander à 
s'abfenter en même temps que le Ca- 
pitaine de Grenadiers , & de même 
M Commandant de Bataillon. Sa Ma^ 
jefté veut qu'il y ait toû jouis au 
mpins pendant rHyver à chaque Ba- 
taillon Colonel , le Lieutenant Colo-^ 
nel , ou le Capitaine de Grenadiers ; 
'& dans les autres Bataillons , le Com- 
mandant^ ou pareillement le Capitaine 
de Grenadiers. 

Sa Majefté fè réfenre de donnes 
des congés aux Majora , conformé- ' 
ment à fon Ordonnance du 22. Mai 
17^0. âc d'en accorder de même aux 
Aides-Ma)ors , qui ne font point com- 
pris dans le fémcftre , lorfqu'ils feront 
dans la néceffité de s'abfenter , mais 
ieulement pendant le temps que les 
Majors feront préfens. - 

* Les Capitaines en fécond êc les 
Lieutenans» dont le devoir eft d'ai- 
der le Capitaine en tous les détails , 
font chargés en foa abfence des pêr 
mes foins que s'ils étoient Capitaine^ 
duc-mêmes » comme d'aller à la para- 



de , d'aider les Oiicîers Majors > et 
slnftruire du déiaH de k^gairde > d» 
fretfler à TariDemeiit ^ habîtiement^ 
Ktîge & chaafliare /tes Sddais, à leur 
mdinaire , à la plropreté de leurs 
chambres , aux cazçraes des inala« 
des, &c. 

Dans les Places où il y a peu de 
Compagnies Fratiçoifesi ils convien* 
nent entre eux che2 le Commii&ire 
èes Guerres de la moitié des Capitai» 
t^ts des Compagnies de Fufiliers ^ & 
des Capitaines en fécond > ou des 
Officiers Subalternes «jui iiont en fé^ 
meflre. S'il ne fc trouve qu'une 
Compagnie dans un lieu , les Qmders 
conviennent en préfence da Commi£» 
Àîre de celui des Officiers de ladite 
Compagnie qui pourra s'abfentcr. H 
cft permis aux Cfficicrs de s'accom* 
moder entre ^ux , le fémeftre étant 
réglé y Se de le céder à un de mémç 
grade j ou de te partager : mais Sa 
Sîajcfté entend qu'en le partageant , 
Fun ne s'abfente qu'après le retour de 
Fautre ; Se par cette permîffion Elle 
déclare n^accorder plus aucun congé » 
fi ce n*e{l dans des cas imprévus Si 
àbrolum^t indiCpenfables. 
* VI. Dans le Régiment de Royal 
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Artîlleiie , il eft permis à b moitié ae$ 
Capitaines en pied , à la moitié de» 
Capitaines en fécond $ ccnnmc auffi à 
la moitié des Lieutenans de cluque 
JBataillon de ^abfe&ter par iemeftre : 
mais Hntemion de Sa Majedé efl qu'il 
refte à chaque Compagnie un Capi« 
pitaine en pied ou en (econd , avec 
nn Lieutenant/^ on Sous-Lieucenant» 
Dans les Compagnies de Mineurs ^ 
ks Capitaines en premier profitent du 
femeftre > s^ils *en om befoin ; & les 
Capitaines en iècpnd âc les premiers 
Liemeiians y participent à leur tour , 
s^Is en ont btfcAn ; Se le fécond Lieu* 
tenant 6c les deux Sous-Iieutenans 
tous les trots alte^nafivetnent^enibrta 

3if il refte à chaque Compa^ie deinr 
e ces derniers , & le Capitaine ei| 
lecond , ou le Cap^aine en premier ^ 
pour la £iire manœuvrer quand il en 
eftbefoin. 

Dans les Compagnies d'Ouvriers , 
le Capitaine peut tirer le fémefire ou 
le partager avec le premier Lieute^ 
nant , & le fécond Lieutenant Se le 
Sous*Lieutenant en profitent chacun 
à leur tour ; & de cette façon il reftc 
toujours deux Officiers préfens à cette 
Compagnie.- 
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VIL Les Officiers du Régiment df§ 
Grenadiers de Finance me peuvent 
^abfenter que par congé» , & il leur 
en eft accordé dans les cas ou leurs 
affaires Pexigem abfolutnent , fur les 
mémoires que rinfpfeâeur comman- 
dant dudil Corps envoie au Miniftre 
Secrétaire d'Etat de h Guerre* Aucua 
Officier ne peut aller en iëmeftre 

au'après la iignature du Frocès-verbàl 
e fa nomination' , & il eft obligé de 
travailler aux Recrues. Los Officiers 
de fémeftre qui font de retour à leui 
Garnifon pdur la Revue du premiet 
Mai , touchent leurs appointemens 
pour le temps qu'Us ont été abfeus y 
Se ceux qui ne fe. font abferités oue 
pendant la première partie du fémeltrq 

})àr accommodement avec d^autres^ 
ont payés de feurs appointemens à 
leur arrivée, enrapi^rçant auTréfo^ 
rîer un certificat qui juftifie de leur 
retour à feur Troupe Ceux qui ne re- 
joignent pas leur Compagnie pour la 
première Revue , foit qju^ils aient eu 
le fémeftre ea. entier, ou en partie, 
ibnt mis en pfifçn pour autant de 
)0iirs qu'ils l'ont outre-paffé , Se privés 
ce leurs appointemens pepdant tout 
le temps de leur aèfence. 
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• Quand une Txoupe eft en marche 
ayant la £n dn mois d'Ârril , les Of&- 
cierv en fémeflre ne font obligés que 
de /e trouver à la première Be\aië du 
fiégiment qui en. fera faite aux nou- 
vgScs Gacnifons , ou il arrivera dans 
le cours du mois de Mai. Les Com*- 
miffaires des Guerres font obligés d'eiv 
voyer des doubles des Procès-verbaux 
des fémeftres , incontinent après qu'ils 
ont été df efTés au Miniftre Secrétaire 
d'Etat de la Guêtre; ils en délivrent auffi 
des copies aux Gouverneurs ou Com- 
mandans des Places où les Troupes 
font en Garnifon^ & aux Intendant 
dans le Département defquels ils fe 
trouvent: dans ces Procès-verbaux- les 
Commiflaires des Guenres marquent 
le lieu où chaque Officier fe propofe 
ailet demeurer pendant le temps de 
fon fémeftre. 

Par les mêmes Ordonnances , Sa 
Majeflé trouve bon que les Commau^ 
dans des Provinces & des Places con« 
tinuent d'accorder des permiflions de 
s'abfenter entre deux bévues , aux 
Capitaines qui 7 font en Garniibn j» op 
eu Quartier d'Hyver^ pour quinze 

g* urs feulement, & à un Capitaine i 
fois de chaque Bataillon^ 
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VlII. Par l'Ordonnance qui con- 
cerne le nombre des Officiers de Ca* 
galerie Se Dragons , qui doivent avoir 
congé par fémefire , il eft réglé que 
^dns le Régiment Colonel Général de 
la Cavalerie , compofé de trois Ëfca* 
^dsons , fix Cafitttaioes peuvent s'abfeo- 
^er par fémeilre ; quatre feulement 
dans les autres Béjgimens de Cavalerie 
Françoife qui font de deux Efca- 
drons , & pareil nombre de Capital^ 
nts dans le Régiment de Cavalerie 
lilandoife deFitzjames: dans chaciùi 
des Régimens Royal Allemand , V^ir. 
teœberg Se Naflau-^Saarbruck , trois 
Capitaines peuvent s*ab(enter par i& 
Wftre, ainfi que dans chacune des 
cinq Brigades du Régiment Rojafl 
des Carabiniers : dans Berchiny Hu{^ 
&rds^ de deux Efcadirons ^ quatréCa*- 
pitaines peuvent s'abfenter par fémeC 
cre, & ceux feulement dans les fix 
«uores Régimens de Huflards : dans 
les Régimens de Dragons > compofiîs 
chacun de deux Efcacfrons » & de 
i^tre Compagnies de Dragons à 
l^d ; quatre Capitaines des li^it qui 
commandent les Compagnies à cheval 
.^oiiiflent du fémeftre;, & deux feule- 
ment de» quatse Capitai&es ijui con>> 
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mandent ks Compagnies à pied. Les 
Lîeuteoans Colonels & les Majors de 
Cavaicrie » Huflards & Dragon/s ^ 
comme ceux dlnhui^erie ue peuvenc 
:$'abrenter que par congés^ amfi que 
les Commandans des quatre Compa* 
gnies à pied, qui font dans chacun 
des Régimens de Dragops ; les Aides- 
Majors de Cavalerie , Huflards <k de 
Dragons ^ ceux-ci , coomie dans l'In^ 
iànterie , n^obtiennent de congés que 
quand les Majors font préfens. 

Ces Officiers de Cavalerie , Huf- 
ùads & de Dragons , ont auifi la li.^ 
hené de céder leur fémefire en entier 
-à un autre du même grade , ou de 
Je partager ; & oar cette permiffion , 
Sa Majéfté déelare ti^accorder plus 
mucun congé que dans des cas.inlpré* 
vus & indifpenfables. S^il y avoit des 
Officiers abfens par congé ou autre* 
jnent , les moins anciens de ceux aux* 
^ek le lémeftre feroit échu « ne peu- 
vent en partir (qu'après leur retour:, 
«fin qu^ii y ait toujours à chaque Régi* 
•ment un nombre d'Officiers fuffiÊuiC 
-pour faire le fcryice. 

Aucun OflScîcr , comme il a été 
4lit ci-deflus pour le fémeftre des OflSU 
«îen d'Tofanteric « ne .peut alioc en^î»- 
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^mdire qu'aptes la fignature du Procès^ 
verbal : les Lieutenans qui reftenc aux 
.Compaguies de Cavalerie & dé Dra« 
gons^ dont les Capitaines font ab- 
iem" par congé ou fémeftre , font 
chargés du détail des Compagnie^ : le 
refte d^s articles de cette Ordonnai^- 
ce font les mêmes que ceux renfer- 
més dans la pareille Ordonnance pour 
le fémeftre aes Oificîers d Infanterie 
Françoife , à la réferve qu'il eft ordon- 
né aux Commiflaires des Guerres qui 
font tirer le fémeftre dans Içs Régi- 
mens de Cavalerie , Huilârds & Dra- 
gons , jd'accompagner les Procèsvec- 
baux qu'ils doivent envoyer au Mi- 
nière Secrétaire d*£tat de la Guerre , 
d'un état où ibit marqué le nombre 
d'hdmmes Se de chevaux qu*il faudra 
remettre à chaque Compagnie, lequel 
état doit être Ggné d'eux & des Majors 
de^Bésimens. * 

IX.^our les congés abfolus que les 
Cavaliers , Dragons Se Soldats étoieofi 
en droit d'exiger après leur temps ez«- 
pité, fuivant rOrdonnance du 8. Jaa- 
vier 1737. Sa Majeflé pendant la det« 
niere guerre s'eft trouvée obligée d*en 
^fufpendre l'exécution par les OrdoQ« 
fiances du premier Novembre 1742» 

premier 
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crémier Novembre 1743. premiec 
Novembre 1744» 2^. Oftobre I745'» 
I y. Oâobre 1 74.6. premier Décembre 
jj^yj^ Se 3,1. Odobre 1748.* mais la 
guerre ayant été heureufemerit ter- 
minée , Sa Majefté après avoir ré-^ 
duit les Corps fur le pted , où ils doi-r 
Vent fubfifter pendant la paix ^ a pac 
ion Ordonnance du àp. Avril I749r 
réglé le nombre des Cavaliers , Dra- 
gons & Soldats, qui n'ayant pu ctra 
renvoyés à la réforme r quoiou'ils euf- 
ient rempli & même excédé le t^mp» 
de leurycngagementy ont été congé* 
diés l'Hyver hiivant ^ & par celle du^ 
jpremier Maf 1750. Elle a encore ré- • 
glé la difiributîon des congés d*an-^ 
cienneté pendant PHyver dernier ,. ic 
renvoi dé la dernière clafTe des- Mili^ 
cîens incorporés. 

Les congés dfancîenneté daps^a«^ 

Se Compagnie ont été délivrés aux: 
valiers , Dragonsr & Soldats y donc; 
les engagemens ont été expirés» les: 
premiers y. & s'il s'en eft trouvé , qui 
aient ffni le temps de leur fervice , de: 
b même date,, le fort a décidé de: 
ceux qui ont du être reavoyés.par pré-^ 
férence : ceux qui ont reçu la piitole 
en confidératioQ de la prolongatiom 
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de Icurfer^îce pendant la guerre, ont 
^té auffi dans le cas d'être renvoyéi 
à leur tour ; cette fomme ayant dà 
Jcur tenir lieu de récompenfe de leur» 
fervices paffés , Se non d'engagement 
pour l'avenir. 

Lorfqu*un Cavalier , Dragon ou 
Soldat / qui doit avoir fon congé d'an, 
denneté, préfère de renouveîler fon 
congé d'engagement dan? la même 
Comjiagnie , celui ^ui le fuit ne jieut 
demander d'être congédié en fa pla- 
ce t celui qui doit à Ion Càpitamc > & 
n^cft pas en état de îe rembourfer à 
récbéancé de fo/i congé ^ fert jufqtfà 
ce qu« s^étent acquitté , fl puiiTe re-* 
pretîdre fon rang dam la diftribution 
des congés, Sc\t congé eft donné au 
plus ancien de ceux tjui eft en droit 
de Tobtenir après lui. Le Capitaine 
de îbn doté doit éaycrà ceux qui font 
Congédiés ce qirtl peut leur devoir î & 
it a Toption de fcur laiflfcr Thabît , oa 
et lewr donner à chacun quinze livres 
en les renvoyant avec la veftc & le 
chapeau. 

Aucun Cavalier , Dragon & Soldat 

-^t^ peut obt^uir fon congé qu'il n'ait 

reftitué à fan Capitaine au-delà des 

««me livres qu'il aura reçu d'éngsige- 



DE l'Art Mjlitaïkït. j^f 
ment ; mais le CaDÎtaine ne peut riea 
répéter au^-deià des trente livres, à 
ceux qui auront fervi pendant troia 
années de guerre de plus que le pre« 
mier engagement, ou qui auront rem^ 
pli confécutivement deux engage*» 
mens de lix ans dans la même. Com- 
pagnie. 

Les Soldats admis aux places det 
Servent , Caporal , Anrpçllade & Gre-* 
nadier dans Flnfantene , & à celles 
de Brigadier dans 4a Cawlerie & ka 
Dragons » & qui ont été confçrvés à 
]â réforme » & ceux qui ont été reçus 
depuis , ou qui le feront par la fuite ^ 
doivent fervir pendant trois années 
dans lefdites places, au-delà du temps 
porté par leurs engagemens précé- 
dens, ic ces trois années font comptées 
pour ceux qui auront pafle JrucceiTiye* 
ment à plufieurs Hautes-Payes , dq 
jour qu'ils auront reçu la dernière 
defdires Hautes^Payes : ceux qui conr 
fentem de renouveller leur engage- 
ment pour fix années occuperom leurs 
places par préférence. 

Lts mêmes conditions s'obfervent 
à regard des Soldats Apprentift du 
Régiment Royal Artillerie , & des 
Compagnies de Mineurs & d'Oo? 

Ml) 
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vriers y qjiî feront paffés ou qui dbî» 
vent pafler à l'avenir aux places de 
Sergens y ôc aax Hautes-Payes de 
Sappetirs ,. Bombardiers , Caîioniers f 
Mineurs , X)mnetSy Sous-Maitres, oû 
Maîores Ouvriers. 

X.. Suivant le» mêmes Ordonnan-« 
ces ^ les Cavaliers , pragons & SoU 
dais , doivent fervir pendant tout le 
temps peur lequel ils s'engagent , & 
aucun d'eux ne peut prétendre fon 
cbngé abfolH qu'après avoir porté les 
armes , & fait réellement le fervice 
pendant fix années entières y & ceux 
qui s'abfentent par des congés pour 
kurs affaires particulières^ font obli»» 
gés de fervir a leur Troupe un tempa 
égal à celui de leuirabfence par de-là 
du terme d^e leur engagement:. mais 
pour ceux qui s'abfement pour allée 
iravailler à des Recrues y font réputés 
avoir fervi' pendant tout le temps de 
leurs congés -, & il eft tçnu un étal 
exaâ de ces congés^ par le Major de 
chaque Ségiment, duquel il délivre 
une copie au CommifTaire des Guec:. 
ses qui cn^ a la police , pour 7 avoiir 
tecours en cas de befoin.. 

Ces Majors tiennent auffi un état 
ifes: engàgemeiis limités 3, dans lequelL 
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ils font mentioiT des fommes qu'il» 
v<^fient.avoîr été données oa promk- 
fè5 pour i^fdits engagemens. Par ces 
Oraonnancesy il a été enjoint auji 
Mijors de chaque RéghneM de çonv» 
muniquer aux Commiflaires- des Guer^ 
res cet état » pour qu'il en pût en- 
voyer UD extrait au mois de Septembre 
fuivant , au Miniftre Secrétaire d'£tai 
dé la Guerre, contenant les fignaler 
mens des Cavaliers , Dragoos & SoU 
dats , qui ont été congédiés au com- 
mencement du même mois , & de 
ceux qui en renouvellant leur engage- 
ment 9 ou eo paflknc aux Hautes* 
Payes , ont préféré la continuation de 
leur fenrice a leur congé abfolu : il e (I 
dit auf& dans, le même Article que 
kfdits CommiflTaire» des Guerres en- 
verroient pareillement au Miniftre S&» 
fcretaire d'Etat de là Guerre l'état des 
Miliciens d^ chaque Gomps^ie qui 
ont été alors congédiés , & de ceux 
^tti font reflés au Corps ,. foit qu'ils f 
aient pris parti». ou< qu'on les ait rete- 
nus hute de pouvoir payer , ce qu'ils* 
dévoient à leur Capitaine , dont men^ 
tion à dû être &ite fur ledit état „pous 
du tout être renda compte à Sa. Mai^ 
'Î8Ûé^ : - 



Par rOfdonnance du prertiiipr Mai 
17^1. H a été délivré le mois de 
Septembre dernier deux congés dbfo- 
Jus dans chaque Compagnie de Fufi-* 
Iters , de Grenadiers & d'Ouvriers, Se 
dans celks de Cavalerie Se de Dra« 
gons à cheval ; trois coBgés dans 
chaque Compagnie du fiégiment 
Boyal Artillerie , de Mineurs & de 
Dragons à pied: & le tout autani 
qu'il s'eft trouvé dans lefdkes Compa* 
gnies un pareil nombre de Cavaliers, 
Dragons ou Soldats , dont les enga* 
gemens étoicnt expirés , de qu'il ny 
eft pas redé de Miliciens incorporés 
à congédier» Par cette même Ordoo* 
nance , la dernière djcs quatre claiOTes 
des Miliciens > faites à la réforme, onc 
été pareillement renvoyés le premief 
Septembre dernier. 

- Sa Majefié a donné encore cette 
année te premier Janvier 1752. une 
Ordonnance pour le licenciement de* 
anciens Miliciens , dont Paflemblée fe 
fera dans le courant du mois de Mai 
prochain. 

Par une Ordonnance du 29. No- 
vembre 1749. concernant les Compa- 
ctes Franches de la Marine ^ Sa Ma- 
jeflé a réglé la délivrance des congés 
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d^ancîenneté aux Soldats defdites 
Compagnies , dont les enj^gemens 
écoient expirés. On doit daivrer par 
année trois congés abroJus , dans cha«» 
cune des Compagnies Franches de la 
Marine » aux Soldats qui fe trouvent 
dans, le cas d'avoir rempli ou excédé 
le terme porté par leurs engagemens : 
ces trois congés abfolus doivent êtm 
diftribués à deux mois de diftanceaux 
trois plus anciens Soldats , dont les 
cnga^mens feront expirés : le pre- 
xnier , après la Revue du mois de Dé» 
cembre ; le fecoâd» après celle dit 
mois de -Février ; Se le dernier <xi lé 
troifiéme , après la fie vue dd moi|^ 
d'Avril , êc le fort décide de ceux 
dont le fervice finit en mên^ temps. 

Tout Soldat des Compagnies rran» 
ches dft la Mâtine > admis p^ifldaiiit le 
terme de Ton engagement à la-^lace 
<le Caporal , eft oMlgé de fervir «ne 
fois plus que le terme porté par foi| 
engagement 5 & s*il a confenti à être 
feit Sergent » Sa Majeflé veut <}u'il 
continue fon fervice en cette qualité 
dans la Compagnie où il eH attaché^ 
A qu'il pamenoe à la place de Capi«> 
taine d*Armes , sll tn eft iygé capai: 
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Mariages^ 

LEs Cavâlîers ^ Dragons Se SoU 
dats , qui fe marient fofts^ fen^ 
mtffiûH ,. font déchus de leur ancien^* 
iieté dans les Compagnies dopt ils 
ibnt ; ih ne pcuveni plus avoir de pré- 
férence pour leur congé que fut 
ièurs: camarades qui y font entrés de^ 
puis leur mariage^ L'Ordonnance du 
i. Avril 1686- ne s'explique point fuc 
cela r mais.on* ne peut Tentendre 
autrement, un Soldat qui fe ma- 
rie avtc permiifion n'étant pas> en 
iaut«. 

' €eux qui ne fe font engagés que 
pour un temps fimité , & qui pendant 
ce temps viennent à fe mauer , ne 
peuvent plus compter leur .engage^ 
ment que du jour de leur marfagje ^ 
attendu cpe les befoins de leur^ fem- 
mes (Se enfans les empêchent de s*àp. 
^Uqjuec comme ils oevroient à biea* 
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^cWîr , & qu'ils rendent leurs logemens 
fort à charge. 

Il eft défendu à tous Prêtres & Cu- 
tès ,œême à ceux , dont les Parolffes 

Îu^ils défervent, font fituéc5'dans les 
)iocèfes étrangers , de célébrer aucuii 
mariage entre des Officiers , Soldats 
ou autres de quelque qualité & con- 
âiiîon qu'ils fôieni, & des Filles ou" 
Femmes domiciliées , fi ce n'efl; en 
obfervant ce qui eft prefcrit par les ré- 

Îles de l'Eglife & les Ordonnances du 
loyaume , à peine d'être punis com- 
. me Fauteurs & complices du c^me de 
rapt. 

U eft oocroe défendu fous les mê- 
mes peines à tous Prêtres & Curés de 
retendue des Gouvern emens des Pla- 
ces ) de marier les Officiers , fans le 
confentement de llnfpefteur (igné en 
bonne forme : les Officiers qui fe ma- 
rient dans leur Garnifon , ou à dix 
lieues aux environs, fans le confen- 
temenc de Plnfpcfteur Général de leur 
Département , font caftes* 

Il eft défendu fous les mêmes pei- 
nes, aux Aumôniers des Régimens/ 
de célébrer aucun mariage , entre les 
Soldats Se les Filles ou Femmes do« 
^nmcIII. N 
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midlécs dzzs Its \'îllcs de leer Gaf 
lâioD , oc des ecTirocs. 

Par rCrJorrarcc do 7. OAofafe 
1724. aniclc 22. il cfl acfii défenda 
aux CâkicTf & Soidars de FHôccI 
dis Irivalides de (b marier , fans pcr- 
iniilioajrar écrit da Miriilre Sécre- 
raîre d^cat de k Guerre , fons peine 
d'être caûes & recrojés dodit Ho^ 
ici 
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TITRE VINGT.QUATRIFME. 



éformç. 



CEux qui ont fervî dans les TroiH 
pes, en qualité d'Officiers, ont 
le droit de porter Tépée lorfqu'ils font 
retirés. 

Après que les Dîrefteiirs ou Infpec- 
tcufs, où àleurdéfeurlesCommiiTai- 
res des Guerres chargés de procéder 
à la réduiftion éts Compagnies , ont 
réformé les Câvjalicrs , Dragons ou 
Soldats, qui fe trouvent incapables 
de fcrvir-, & fait délivrer des congés 
avec des certificats de fervice à ceu^ 
qui OHt mérité d'être reçus à THôtel 
Boyal des Invalides, ils incorporent 
dans les Compagnies des mêmes Ré- 
gimens , qui t\\ ont befôin , ce qui fe 
trouve excéder le nombre dont cha- 
que Compagnie doit refter com* 
plette: àh aoni4eht^en(uîte congé aux 
Surnuméraires j & par préférence à^ 
ceux dont lesf termes acngagemens 
. - '- N i j 
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font expirés , ou les plus près cTexpî-^ 

Lorfque les Réformes ne font pas 
générales p les Surnuméraires foqt ai& 
tribués avec leurs habits dans les 
Compagnies des Régiii^iens de même 
Nation en Quartier ou Garnifon dans 
les mêmes Places.; à leur défaut dans 
les plus prochaines , avec défeniik 
aux surnuméraires de les quitter , foq$ 
peine d'être traités comme péfer^ 
leurs. 

.En délivrant le; dpn^$ ab(blus à 
ceux qui fopt Ijcencijés , on leuf don^ 
ne trois livrer (le gratification payées 
- des fopdç du Tréfprier dç P^xtraordi- 
naire dçs Guerres, â: dçux fols pae 
li^uë depuis la Garnifon jufqu'â Icuf 
domicile ; op leur ijt^ffç Jepr hsbft Sç 
épée feulen^ent, 

Aprps jes Articles préliminaires de 
}a Paix, fignés ^ A j)^^a- Chapelle le 30, 
dji mqis d'Ayriî 174,8. par une Ordonf 
pance du 26. Mai <jc ia même an^ 
qéc , il y eut une £iF(jprei)(îpn d'armeg 
p^r m^ry^^^ Iji Réforme générale s'eft 
faite focce^vvemeqt d^aps Tootes- le$: 
ijoupes de Sa Majeftéf ^ . ; v. . . ^ 

En 1749. le Sf Janvier , les cenç 
Vm^l Suraçmérakes , dans le? cjuatrç 
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Coûipagnles des Gardes du Corps > ont 
€té fapprimés* 

Le 3 14 Jaisvîet 1749^ la Oompagniô 
des Grenadie^$ à cheval , qui étoit à 
f:ent cidqu^uue Jbomincs i a été réduite 
.à cent tteofe^ non compris les quatre 
Tambours pareillement montés ; Se 
tes feîzc Grenadiers oui fè font trou- 
vés furnumératires ^ aemeurenft à la 
fuite de ladite Compagnie y pour y 
être entretenus à pied * & payés à raL. 
fon d'onze (bis pat joiac , jufqu'à ce 
qu*il 7 lût des places vacantes qu'ils 
puillent remplir^ 

Le 4. Novembre 174?. hs feize 
Compagnies de la Gendarmerie ^ qui 
jétc»ent aiorsf chacune compofées de 
^ixante-quinze Gendarmes , furent ré- 
duites à quarantç^huit > non compris 
les deux Trompettes de chacune defl 
dites Conbpagnies , & indépendam- 
ment de huit Timbaliers attaches aux 
huit EfcadroQs de ce Gorps^ 

Le I j» Novembre 1748* les trente 
Compagnies. (Kdiûaires du Bégimenc 
des Gardes Françoîfes, ^i: étoient 

fendant la guerre à cent cinquante 
ommes , fijrent; réduites à cent vingt- 
fix hommes chacune , non compris 
Içs Officiers^ 
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Les Jouzc Compagnies du Régi- 
ment des Gardes Suifles ^ q^i par 
rOrdonnance du 16. Jaaviec 174 ^^ 
jàvoietit été portées du nonibre de 
deux cens hommes, àceiur de ëcnx 
cens trente-cinq hommes ^ furent ré- 
dtRtes le prenfiier I>écembrc 1748. à 
deux cens vingt hommes , y compris 
ies OfScters ; & ces douZe Gompa* 
gnîes y mifes et deux cens vingt hom* 
aies chacune par TOrdonnance du 
ij. Novembre, furent encore réduites 
|)ar une autre Ord<HiQanc^ du 5^ No- 
vembre 1749. à deux- ceias dix hom^ 
mes y les Officfers compris. - 

Par l'Ordonnance du premier 
Septembre i748. les Régimens dé Ca-» 
.^ralerie Légéire y Commiffairô Géné- 
ral , Roysal Poilogne , Daui^iiti y Pe»- 
thiévre , Chabrillant > Grammont , la 
Viefville , Maugîron , Saînt-Jal , la 
jRoche-FoucauIt , Cruffol,. Fouquet^ 
Dampierre âc Dcfcars , ont été réduits 
de feîze Compa^ies qu'ils étoiem , à 
douze feulement y de trente-ciaq hom- 
mes chacune. 

Pat l'Ordonnance du 30. O^obre 
de la même année , tous les Régi- 
mens de Cavalerie Françoife , ont été 
rédulis à trois EfcadroQS > excepté là: 
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Régment Royal de Carabiniers, qui 
eft coofervé à dix Efcadroas de ceni^ 
inngt Maîtres chacun^ 

£t par rOrdonnacce du ic Mars 
174p. ies^-ccnt foixantc-neuf Efca^ 
droQS de Cavalerie Françoife^ qui 
croient fur pied , Se qui formoient 
cinquante-quatre Bégimens ^ ont été 
léduits à cent onze Efcadrons de 
cent vingt Maîtres cbacun , en quatre 
Compagnies de trente M<^tres , com- 
pofant cinguante'Kîinq BégîmejK. 

Le Régiment Colonel Général , Se 
cdui des Carabiniers^ ont confervé le 
nombre d'Efcadrons ^ dont ils font 
compoTés ^ içavdir , le premier trois 
Efcadrons , & le fécond dix 

Les cinquante*trois autres B^gî'^ 

.Tnens , qui étoient fur pied , ont été 

réduits chacun de trois Efcadrons à 

deux 9 & pour former les deux Régi^ 

mens que Su Majefié a voulu qui 

ibient établis d'augmentation , Se por« 

tés pareillement à deux Efcadrons, il 

a été détaché une Compagnie de 

chacun des Régimens Meftre de 

Camp Général, Commiffaire Général^ 

Boyal y du Roi , Royal Euranger , 

Cuiraffiers, Royal Cravattes, noyai 

BounUloo » Royal Piémont , Royal 

Niiij 
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Pologne , la Reine , Daiipfiîn , Dau^ 
phin Etranger , Bretagne y Anjou <te 
Bcrry , au moyen de quoi il n'y a cU 
de xéformé que trois Compagnies de 
chacun de ces feize Rcgimens ; & lés . 
deux d'augmentation qui portent le 
nom des Meftrcs de Camp prennent 
le dernier rang- dans la Cavalerie ; Se 
celui dans lequel fe trouve la Compa- 
gnie détachée du Régiment Mettre 
de Camp Générât a le premier rang > 
& celui où eft la Compagnie tirée 
du Commîffaire Général a le fé-? 
,cond. 

Par une Ordonnance du 30. Oftd- 
bre 1748. le Régiment de Fitzjames , 
Cavalerie Iilandoife , fut réduit à trots 
Efcadrons; & le i^f. Mars 1749. H 
fut réduit à deux, ainfî que les Régî- 
mens Royal AHcman, Éofen&Nat 
fau. 

Par rOrdonnance du 30. Novem- 
bre 1748. les Régimens de Huflards 
d'Apremont-Lynderi , de Bercbiny , 
de Turpin , de Beaufobre , de PoUé- 
reczky & de Ferrary , & celui de Ca- 
valerie Légère de Raugrave levé fut 
te pied de ceux de Huffards , qui foc- 
moient enfemble vingt-huit Efca- 
drons 9 chaque Efcadron compofé dj2: 
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tcnt cinquante hommes , en trois 
Compagnies de cinquante Hufliards, 
noQ compris les vingt-cinq Surnumé^ 
raires , qui étoîcnt en chacune des 
douze Compagnies du Bé^iment <^q 
Berchîny , ont été réduits à nuit Efca- 
drons de cent hommes chacun > corn* 
pofant quatre Compagnies de vin^- 
cinqHulFàrds. 

Par une Ordonnance du 17» Dé- 
cembre 1748. une Compagnie Fraa- 
che de Huffards Hongrois levée par 
le Prince de Naflau-Saarbruck , & que 
Sa Majefîé avoir jjrife à fon fervice 
& à fa Colde a été licenciée , & remiie 
au Prince de Naflàu. 

Par une Ordonnance du 8. Septem-' 
1748. les fix Compagnies de Huflards 
du RéKÎment Royal Cantabres , onfi 
été rémiites à quatre Compagnies de 
vingt-cinq Huffards chacune 3, y com- 
pris deux Brigadiers , & un Trom- 
pette ; ce Régiment a encore fubi 
"une féconde Ééforme y & par une 
Ordonnance du premier Décembre 
X748» a été réduit à cinq cens honv 
mes , dont quatre cens cinquante 
hommes d'Infanterie ,. en une Com^ 

{agnie de Grenadiers de cinquante 
omxnes ^ huit de Fufîliers du même: 
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Par une Ordonnance du lo. OAo^ 
bre 1748. les Régimens des Troupes 
Légères de Gfaffin , la Morlicre , Bre- 
tons Volontaires , Gefchray, & le 
Corps dés Chafleurs de Fifcher , ont 
fûbi une féconde Réforme. Le Régi* 
lâent de Graffin a été réduit à fîx 
cens quarante iiommes ; celui de la 
IMorliere^ & des Bretons Volontaire» 
au même nombre ; celui rfe Gefchray 
à cinq cens quarante hommes , & le 
Corps des CfaafTeutt de Fifcher à cent 
quatre-vingt hommes* 

• Par une autre Ordonnancé du pre- 
mier Décembre 1748^. ces Corps de 
TVoupes Légères ont fubi une troi- 
fiéme Réforme* Les Régimens. de 
Gradin , de la Morlicre , & Bretons 
Volontaires , ont été réduits à trois 
cens quarante hommes ; celui de 
Guefchray à deux cens foixante , & le 
Corps des Chafleurs de Fifcher à cenu 
cing. 

Enfin par une Ordonnance du 2p 
Mars 174.)?* ïe Régiment Etranger de 
Troupes Légères de Gefchray a été 
réduit à cent vingt hommes, en deux 
Compagnie^ d'InfaoteHe de quaranie 
hommes chacune^ Si deux de Dragons 
de vingt hommes. 
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Le Corps des ChafTeurs de Fifcher , 
i>ar une autre Ordonnance du même 
jour 9 a été réduit à foixante hom« 
mes 9 formant une Compagnie dln« ' 
fenterie de quarante hommes » & une 
à cheval de vingt. 

Et par celle du preniîer Août 1749: 
les ArauebuQers de Graffin y les Fuu- 
liers de la Morliere , & les Bretons' 
Volontaires 9 ont été fupprimés, après 
qu^on en a tiré ce qu*îi y avoit de 
meilleuT , tant en hommes , qu'en 
chevaux, pour former un nouveau 
Corps 4 que Sa Majefié a établi Se en^ 
tretient pour fonfervice» ibus le titre 
de Folûnf aires de Flandre : ce nouveau 
Corps efl compofé de trois cens foi- 
xante hommes , en trois Brigades de 
cent vingt hommes , qui forment 
deux Compagnie^ d'Infanterie de qua^ 
tante hommes 3 & deux de Cavalerie 
de vingt Maîtres chacune. 

Par une Ordonnance du 2. Dé^ 
cembre 1748. une Compagnie d'In-? 
fanterie de Croates , créée le ^. Mai 
1746. a été fuppriniée. , » 

Par une autre Ordannance du 20.> 
Mars 1749. les Volontaires du Dau- 
phiné ont été réduits à cent vingt 
hommes, en cinq Compagnies d'in^ 
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fanterîe de vingt hommes chacutic l 
A: une de Dragons du même nom'- 
Imtc 

Les Vokxitaires de Dubruelh ,- ci- 
devant Belloy, créés à Gènes le i8« 
Septembre 1747. ont été fuppri- 
més« 

La Réforme a été audi confident- 
ble dans l'Infanterie Françoife Se 
Eoangere , & dans la Milice. 

Le^ Ordonnances du premier 
Septembre , du premier Oftobre , du 
30. Odobre, du 15, Novembre, du 
20. Décembre , & du 2j. Décembre 
1748. du ly. Janvier, & du 10. Fé- 
vrier 1749. portent la fuppreilion des 
nouveaux Bataillons qui avoient été 
créés pendant la guerre dans les Bé- 
gimens d'Infanterie Françoife » & de 
quelques Bégimens- d'Infanterie Fran- 
çois & Etrangers de nouvelle créa- 
tion ; & rOrdonnance du 10. Février 
174p. concernant l'Infanterie Fran- 
çoife Ta réduite à cent foixânte-huit 
Èatailtpns : chaque Bataillon a treize 
Compagnies , dont une de Grena- 
diers' de diiarame-cinq hommes,' de 
douze de Fufiliers de quarante hom- 
lîîes 5 ce qui fait en tout cinq cens 
yingt-cinq hommes ^ nombre auquel 

S« 
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SaSïajcfté a fecé fes Bataillons : & 
ce$ cem foixaote-^huit Bataillons for- 
ment quatre-vingt Régimens , dont 
ie5 douze premiers font de* quatre 
BataïUons^ chacun ; cinquante-deux 
autre^^ de deux Bataillons ^^ feize- 
jfeulemcflt d'un Bataillon r pat ce 
aoyen des» quatre-\migt-dÎ5r-huit Ré-^ 

fimens: qui étoieht fur pied , les dix-^ 
uit derniers quï étoîent d'un Batail*- 
Ion chacun^ a commencer par celur 
de Véxîn, jufques & compris celui 
DeflandeSyr ont écé fupprimés & in-^ 
corporés dans dix-huit autres de ceux, 
^ui Icj précédoienty pour former ^ 
avec le Bataillon dont ih ont été 
compotes, des Régimens de dfeux Ba^ 
taillons. Véxin fupprimé r ^ été incor- 
poré dans Vermandois; Aunis^, dans*' 
LâQ^edoc ^ Beauce , dans Talaru ;; 
Dauphiné,. dans Médoc ; Vivarais^ ^ 
dans Bonnac ^ Luxembourg-, dans 
Vatan ;. Bafliray ^ dans Royal Com«- 
tois ; Beaujok>is> dans Trainel; Pon** 
liiieu y dans Provence y Defcars,. dan? 
i.aval ; Fleury , dans Rochefoct ^ 1^ 
Tour d'Auvergne , dans Nice r Kaî-* 
tais ,; dans Guyenne y Gattnois , dans 
Lorraiqe ; Auxerrois^^ dans» FhndJr& ^ 



Agénois , dans Berry -, Santcrre, dans: 
Béarn , & DeÛandcs^^ dans Hai- 
nault. 

Par une Ordonnance du lo. Jan- 
vier 1749* Sa Majefté a réduit le Ré-- 
gimcnj: jRoyal AnHlerie » qui avoît eu 
difiei^eintes augntentations à.l'occa6oa 
de la guerre dans fer cinq Bataillons » 
& quiétoit monté à cinq mille cent 
hommes , à trois mille fix cens hom- 
ines , chacun àcs cinq Bataillons étant: 
comDofé de fept cens vingt hommes ^. 
en oix Compagnies de fbixante-douze: 
hommes* . 

' La même Réforme a été faîte dans: 
l'Infanterie Etcangere , Allemande ». 
Suiflb & Gfifon$ ,, Irlandoife & Ecof- 
fbife » & les Régimens de nouvelle 
création ont été fupprimés. - 

JLa Réforme $'eft aufll £aite dans les^ 
Milices y. Se fuivant une Ordonnance 
du 6. Août 1748. elles ont été ren- 
voyées dans leurs Provinces.. Par une 
autre Ordonnance du 12* Décembre 
de la même année ,. les trois Batail- 
lon! de Milice de Paris ont été ré- 
duits à UQi» compofé de cinq cens 
ihommes ^ en dix Compagnies , de la;& 
siême compofiriQa que cellbs dés cent' 
Baraiitoos de Milice du Ro^^^umCi^ 
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Par celle du premier Août ly^p. 
le Quart des Miliciens incorporés dans 
les Troupes ont été renvoyés par pré- 
férence : on en a fait trois clafles du 
jfbrplus ;' la première a été renvoyée à 
la fin de la même année 1749* ceux 
de la féconde cniyco. &;Ceux de la 
troifiémc en 17 çi. Une autre Ordon- 
nance a été dontiée le premier Jan- 
vier 17 jo. pour l'expédition des con- 
gés aux Miliciens , qui étoient dans le 
cas d'être licenciés, & te remplace^ 
ment du nombre d'hommes néceflaire 
pour confêrver les Bataillons de Mili- 
ce , fur ie pied de cinq cens iiom^ 
mes,r 

Par celle du premier Mars i7$o^ il 
s'eft fait dans le courant des mois^ 
d'Avril & de Mai une nouvelle aflem* 
blée des cent fèpt Bataillons deMiLU 
ce , y compris .celui de la Ville de- 
Paris t Se les fix des Duchés de JLor-^ 
raine & de Baè , au nombre de. cinq 
cens hommes chacun ^ & des Compa- 
gnies des Grenadiers defdits Batail- 
fons de Milices ont été formés le^- 
Bataillons des Grenadiers Boyaux :: 
ces Bataillons font au nombre d'onze^ 
dont huit de dix Compagnies ch«iCUQi^ 
& les uois autres de neuf^ SavMa&r 

.Oi|j 
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jeftc a nommé pour les' commaodcf 
& exercer des Colonels &. des Ma^ 
jors. . 

Ces Bataillons de Grenadiers 
Boyaux, comme ceux dé Milice» ont 
laîITé dans Teurs Quartiers d'afrem.* 
blcc , leur équijpagc & leur arme- 
ment , 8c n-ont emporté avec eux que 
Iburs chapeaux Se leurs habits , à là 
charge d'en prendre foin , comme ri 
leur a été ordonné , pour lès repré- 
fentcr en bon état à Taflemblée fur- 
' vante , à peine , comme il eft marqué 
parrarticlè 9. de cette Ordonnance,, 
d'être privés de là folde* qui leur eft 
accordée pendant la féparation des 
Bataillons. , . 

Dans Ta rédùftibn du nombre des* 
Compagnies de- Fufîlicrs de chaque 
Bataifton , Sa Majeflé a ordonné que 
tous Iqs Capitaines fiiflcnt eonfervés ,. 
& ptr (on OrdlQnnanee du la. Février 
1749. les Capitaines quifefont troui. 
yés les moin» anciens , & qui dfe- 
voicnt être réformés ,> rempliflent juf 
■qu'à concurrence du nombre qui s*en 
eft trouvé ,Jes j^àceç de féconds Offi- 
ciers dfes Compagnies* de Fùfiliers',, 
en qualité de Capitaines en fécond*^, 
«ux àpgointemens dr quarante-deuaL 
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ibis par jourv siinli que les Capitaines 
qpiV dàQS les précédentes Rérormes 9 
ont éré confervés en lacUte oualité dfe 
Capitaines en {bcQnd , lesquels ont 

Sis également Tes places de féconds 
iEciers défdites Compagnies. Ces 
Capitaines en fécond tiennent lieu de- 
Lieutenans.^ & on a'a coniervé de 
Lieutenans que fe iiomBra néceflaire 
pour mettre un fécond Ofiicier aux 
Compagnies dé Fuûliers où IL n'y; 
avoic pas de Capttainie en fécond* 

Pour les places dé Lieutenans ^ âc 
pour celles a'Enfeigpes ,, on a choifî Se 

£tdé les plus anciens Lieutenans,. & 
ï préférence ceux qui de Sergens* 
ont été élevés par didmftion au. gran- 
de d'Officier, lefquels rémpliffent eg^ 
kment là place de û-oïGéme Officier 
4cs Compagnies de Grenadiers ,. qui 
ont leurs Capitaines Se. leurs Lieute- 
nans. Les Sei^gens pan^nus au grade 
d'OflScier,, Se qjiî ont ùat une Càm« 
pagne en qualité d'Officier ^ & qui ne 
ibnt pas pourvus d'Emplois , fôni enr- 
tretenus au Rédment ,. fous le titre de 
Lieutenans réformés ,: à raifon de 
quinze fois par j.6ur Jiifqu'à^leuç rem- 
placement. 
Lqs^ Lieutenans ^ Enfcigaes ^> oi|^ 



ttcutenaiîs en fécond , qui par rafrair-r 
gcment pris , fe font trouvés fans 
Emploi , ont été renvoyés dans leurs 
Provinces (ans appoîntemens,. excepté 
ceux dont les Lettres étoient anté-» 
lieures au premier Janvier 1744^. qur 
iont cent cinquante livres d*appointe- 
mens de réforme ^ dont iis font payés 
dans les Provinces , en qualité de 
Lieutenans réformés : Tintention de 
Sa Majefté e(l que ces Lieutenans Se 
Enfeignes réformés foienc rappelles 
aux places cpiî viendront à vaquer. Se 
^u'tl n'y foit nommé d^autres iujets » 
tant qu'ils fidbfifteront. 

Les Aîdes-Majors réformés ^vec 
icommïïTion de Capitaine , fdivent le 
Ibrt de leur rang , comhie Capitaine 
en fécond ; Se les Aides-Majors fans^ 
commiâion de Capitaine», fuivent le 
fort de leur rang , comme Lieutenans.. 
Les Majors des dix^huît Bégimens^ 
ftipprimés ont leur rang de Capitaine ,. 
dans les Régimens oà ili font incor-^ 
pores. 

Les Capitaines réformés au-delà da^ 
nombre néceflairc pour les places de. 
feconds Officiers dans les Compa- 
gnies dé Fufiliers , font égalemenr 
cauetenus aux appointemens de %uar 



lafite-dcux fols par yùutjtn qualité 
de Capkaiiiés en fécond, & ils font 
empfoyés paraugment^ion aine pre- 
mières Compagnies , jufqti'à ce cu'iK 
£^ trouve des places de féconds Offi^ 
der» vacantes. 

Les Commandans de Bataillon y 
paiTés ^^^ tetir Compagnie dans les» 
fiataHIons refiés fur pîe<r> en confcr- 
:vam leurs appoihcemens , le titre 6c 
le rang de Commfandant de Bataillon ». 
& ceux qui fe font trouvés dans des 
Hégimens qui ont deux Bataillons y 
par incorporatiorr de ceux qui font 
£jpprimés , ont le commandement du 
iecônd Bataillon^ & ceux qui: n'ont 
:poinc participé à l'incorporation ^ 8c 
qui fis font trouvés, les moins anciens^ 
par leur rang dé Commandans de Ba*- 
aailIoO) comervent leuc Compagnie. 
avec le titre êc le rang de Comman-- 
«laht d^ Bataillon^ 

Les Colonels Se Lieutenans Colo^ 
aels des Bégiipens fupprimés ont eu 
«rdre ,. par rarticle ii,. de POrdon- 
Aance du lo^ Février 17^19. de fe retr- 
ler avant ISncorporation de leurs Ré- 
gimens ,| & d'ien Ikiflec le commandes- 
ment au plus .ancien Capitaine. 

Sa Mk^efic en (ib Eékrvant de lesi 



emplofet , comme plu&ucs l'ont éié 
à la créatioU' du Bégimeac des Grena* 
diers: de ¥fàûcc ^r a accordé aux Colo- 
nels des RégkxïeDS ^ dont le Bégiinèoc 
eft éteint y neuf cens livres par an 
d'appointemens de réforme^ dont ik 
ceueront de jpuir ,: $• ils featP poucvus 
d'autres Régimens^ou (fti'ik parvien- 
nent au grade de Maréchal de Gampt; 
& deui^ mille livres à ceux^ oui ont 
payé leur Régiment : ces dernieis 
doivent jouir leur vie de ces appoint 
temens*. Pour les JLieutenans Colcu 
nels r ils joiiiflent leu^ vie dusant de 
huit cens livrée d'appointemens de 
réforme ; & ces appointemens font 
employés dans les états qui s'expédient 
tous les Gx mois pour les Officiers ré- 
formés. 

Sa Majefié par Tarrang^ent des 
Béfori^^ qn'ElIe a&it raire a con<i- 
&rvé à fon fervice^.les plus anciens 
Officiers » &. les a niit placer fuiv^ant 
leur rang , c'eft-à-dire , fuivant li 
date de leurs Commiffions- ou Bre^ 
vêts r Se dans la féparation faite des 
Compagnies de Fufiïiers réformées^ 
pour réduire les BataiUons au nombre 
des Compagnies fixé par la même 
Oaxlonnance ^ les Sergjpns 6c: Soldats* 

de: 
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€e res Gompagniôs réformées , ont 
été diftribucs dans celles qui ont été 
confervées par l'ancienneté des Capi- 
taines , jufqu'à la concurrence de qua- 
rante hommes , comme on Ta <lit au 
Chapitre II. page* (5. Terne I. qu^i traite 
de la Compcrfitïùn des Bataillons j Se on a 
délivré des congés aux Surnumérai- 
res*, fur-tout aux Miliciens incorporé? 
dans ces Régîmens, qui étoient dans 
fc cas d'être congédiés, aux Soldats 
les moins bons à.conferver, & à ceux 
qui après avoir rempli lé temps de 
leur engagement âvdieftf droit; par 
Pancienneté 'de icur^ ftrvice , d'être 
congédiés les premiers. Les congés 
des autres Soldats , qui n*ont pas été 
compris daqs cette Kéforme , de qui 
étoient expirés , ont été réglés par 
une autre Ordonnance donnée en- 
fuite , & dont on a parie au Titra des 
Congés* 

; Ces Soldats congédiés ont été par- 
tagés en différentes bandes, fulvanç 
les Provinces dont ils étoient, éfc om 
été conduits fur dé^ routM avec Eta- 
pe , WUT' des Offièieifs -Sçfcfôifls - à ' cet 
cfletv'^th'àpgés du céritrôle drfdité 
Soldats/ & de leurs codgés qui leur 
TamelW- - V 
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Invalides , y ont été reçus fur Içs mé-i 
moires détaillés , Se les certificats de 
leurs fervicçs & de leurs bleflures en* 
voyés au Miniftrç Secrétaire^ d'Etat 
de la Guerre, 

La mcme Réforme Se les mêmes 
Béglerhens fe font faits dans Ips Dra- 

fons, fuivant TOrdonnance du Roi 
u 31, Oâobre 1748. Voyez à la ûq, 
fie ce Volume le Tifre qui concerne 
\t Payement de toutes les TroHpes ^ qui 
font aujourd'hui fur pied, & qui a été 
ré|[lé par l'Ordonnance du preinieç 
Fçvricri75i^ 
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TITRE VINGT-CINQUIFME; 

Invalides. 

{d) XyOxxt être admis à PHôtel 
Jtr Royal des Invalides , il fauo 
au moins vin^ ans de fervice confé-* 
cutifs & fans interruption , ou avok 
été ellropié ou grièvement -bleiTé au 
fervice du Roi ; on n'y eft reçu que 
fur les certificats des Commandans 8c 
Majors dés Corps, vifés des Direâeurs 
ou In^eAeurs. 

Modèle de Cerfificétt, 
i 

NOus. . . ; . certifions que le 
nommé .... dit ... . Soldat 
de la Compagnie .... âgé de • • • • 
ans 5 de Religion Catholique » Apos- 
tolique & Romaine, a fervi Sa Ma- 
jeilé avec fidélité âc fans intenuptioti 
pendant l'efpace de ... . ans , fça-^ 
voir où il a été; bleifé d'uo 

(tf)T. us. 
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coup de . • . . . au fiége d : ; ; ; 
foirant les congés qu*ii Nous a ttptér 
fentes , & qu'il lui e(t furvenu des in- 
fif mités qui le mettem hors d'état de 
continuer fés fervices , pourquoi Nous 

F rions Monfieur le Cjouverneur de 
Hôtel Royal des Invalides de.vouloir 
. bien l'y recevoir* Fait à, • . . 

. AiKun Cfficict n'èft reçu à l'Hôtel 
fur le pied d'Officier, qu'il n'ait fervî 
deux années eii cette qualité y à moins 
qu'il ne foit eftropié pendant ce temp^ 
ou hors d'état de fervir. 

Il y a trois claiies dans l'Hôtel ; la 
première eft compoféc des Officiers 
des Troupes du Roi , des Gardes du 
Corpss, Gendarn^es , Chevaux- Légers> 
Moufquetaires de la Garde.; des Ser- 
gens de la Compagnie des. Grenadiers 
à cheval , lorfqu'ils ont £brvi cinq ans 
en qualité de Sergent ; des Sergens 
des Régimcns des Gardes Françoifes 
Se Suiii^s ^ après dix ans de fervice 
en cette qualité ; des Officiers de la 
Connétablie , des Marcchauffées , y 
compris les Exemts , après avoir été 
dix ansr Officiers « & des Gendarmes 
& Chevaux-Légers. des Compagnies 
d'Ordonnance ^ des Maréchaux des. 
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' Logis de la Cavalerie Se des Dra^ 
gons , & des Scrgens d'Infenterie qui 
ont des. Brevets de Licutenans , après 
cina ans de fervîcè cû cette dernière 
qualité. - 

La féconde cft^otnpofée des Gen* 
darmes, Chevaux-Légers des Com« 
pagnier d'Ordonnance , Grenadiers^ à 
cheval , Maréchaux des Logis de la 
Cavalerie & des Dragons , 3c les Ser- 

§ens d'infanterie , lorfqu'Hs oiit fervî 
ix ans dans ces qualités 5 ceux qui 
après avoir été tirés de la Cavalerie 
pour entrer dans les Gardes du Corps, 
font depuis rentrés dans la Cavalerie , 
y font pareillement admis ; de mêrae 
encore les Gardes-Magafins , Capitai- 
nes & ConduAeurs d' Artillerie , après 
trente ans de fervice , dont dix ans en 
cette dernière qualité : ceux de cette 
clafle ont un habit diftin^é du Sol- 
dat , & portent Pépée ; ils reçoîvenc 
thaque mois quinze fols pour leurs 
menues dépcnfés j ils logent enfemble 
dans un Quartier féparé ; ils mangen» 
fans aucun mélange dans uri même 
Réfcftoire ; ils font nourris comme 
les Soldats ^* avec cette différence 
qu'ils ont tous les matins un demi^ 
fctier de vin î ik ont des Garoifon» 

Piuj 
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fixes dans les Forts & Cîtadcifes f 
fous le nom de Compagnie de bas 
Officiers. 

La troiGéme eft coropofée des Soi-, 
dats, Cavaliers & Dragons, des Ar- 
chets de la Connéçablie & des Maré- 
chaufTées ^ des Maîtres ou fimples 
Ouvriers, & des Charretiers (l' Artil- 
lerie. 

Le Bqi par une Ordonnance dvk 
a6. Mai 1747. a augmenté de cinq 
fols par jour les appomtemens de cha-- 
que Lieutenant des Compagnies déta- 
chées de l'Hôtel Koyal ots Invalides^ 
& a. réglé qu'il ne fera dorénavant en- 
tretenu que quatre Lieutenans , en 
chacune de ces Compagnies : maii 
par une autre du 8. Mai 1749. il a ré- 
tabli ce cinquième Lieutenant dans. 
ks Compagnies détachées dudit Hô- 
tel, & aufli augmenté les Compa- 
gnies de bas Officiers , pour y placée . 
ceux que les Réformes ont pareille- 
ment f^it recevoir audit Hôtel , & 
qui font encore en état de feryic dans 
ces Compagnies. 

Par une Ordonnance du 10. Fé- 
vrier 1748. Sa Majefté pour prévenir 
les abus qui pourroient- fe glifTer dans 
ks Bev:uës des Çommi&ires . des^ 
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Guerres ibrvant à la fubfiftance des 
Compagnies dlnvalides> a ordonné 
que les Capitaines defdites Compa« 
gnies feront à Tavenir note dans les 
contrôles oui font arrêtés tous les 
mois y des ^ergens > Caporaux ^ Anf- 
peiTades & Soldats , qui feront abfens 
par congés Jimités , de ceux qui fe* 
ront malades dans les Hôpitaux ^ 
ainfi que des morts ; & lors de la Re- 
vue des Commiflaires des Guerres, 
ces Capitaines ont ordre de leur re- ^ 
mettre ^ ainG qu'aux Commandans des 
Places , pareils contrôles à ceux qui 
foi7t adreflcs' tous Its mois au Gou- 
verneur de l'Hôtel Royal des Inva- 
lides , revêtus des mêmes formali-: 
tés^ 

Ces contrôles remis aux Comniîf- 
faires des Guerres chargés de la police 
defdites Compagnies , les Commiflçii- 
res procèdent à leurs Revues , & font 
tenus de n'y avoir égard qu'autant 

3'u'ils fe trouveront relatifs aux Sol- 
ats qui fe trouveront fous les armes ^ 
Se à ceux qui feront juftifîés être aux 
Hôpitaux. 

Pour ceux qui font déclarés abfens 
par congé, ils ne doivent point les 
comprendre dans, le nombre aes cfFec** 
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tifs , conformément à l'article «. dé 
rOrdonnance du^. Oftobrè 1724. Sa 
Majefté par cette Ordoimafnce veut 
que lefdits contrôles & les Revues 
foicnt arrêtés avec la plus fcrupufeufe 
régularité , fous peine aux Capitaines 
d*ctre caffés fans efpérancc d'être ré- 
tablis , & aux Commiffaires des Guer* 
tes d'interdiftion de leurs fonc- 
tions. 

Sur le compte que Sa Majefté s'eft 
fait rendre des Idgemens des Officiers 
de fes Troupes retirés à l'Hôtel des 
Invalides , & ayant recoçnu que plu- 
fîeurs de ceux qui par l'ancienneté de 
leurs fer vîcts, ou parleurs bteffures> 
âvbîent obtenu des places audit Hô- 
tel , particulièrement .des Ojficiers 
parvenus à la tête des Corps , Te pri- 
voient rfe cet avantage , par l'incom- 
modité qu'ils trouvoient à ctre^ logés 
dans des chambres communes à qua- 
tre OfEcier$, & d'aillcfurs fanschcmi- 
céeis , Sa Majefté a ordonné fa conft 
truftion d'un- nt)uveau bâtiment à 
l'Hôtel , où lefdits Officiers font par 
préférence logés féparément ou deux 
a deux , fui vaut la fupériorîté des 
grades où ils ont fervi ; & voulant de 
plus augmenter à ptoportion dclt fu?- 
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périoricé des grades, la gratificatioa 
des trois livres par maïs y qui fe paye 
îndifHnâement à tous les Officiers 
logés audit Hôtel , Sa Majefté a don- 
ne le 9, Septembre 1749. une Ordon- 
nance concernant tes Officiers de fes 
Troupes retirés à THôtcl des Invali- 
des. 

Par cette Ordonnance , les loge- 
mens du bâtiment nouvellement cons- 
truit , font occupes par préférence 
par les Officiers des grades fupérieurs» 
& par ceux qui à grade égal ont le 
plus d^ancicnneté dans le fcrvîce , ou 
qui par leurs infirmités ont bcfoin d'ê- ' 
tre logés plus commodétnent. Il leur 
eft fourni le bots de ctiaufiàge , & la 
lumière qui ont été rcglés^ par le Mi- 
niftre Secrétaire d'Etat de la Guerre , 
comme Direfteur & Adminiftrateut 
duditHôtcL 

Il eft payé de mois en mois à cha-. 
que Officier iféfidant à rHôccI , & 

Îui y a été reçu » ayant le grade de 
ieutenant Colonel > la fomme de 
trente livres : à ceux qui ont été 
Commandans de Bataillon , vingt- 
quatre livres : à ceux qui font entrés 
ou entreront ayant grade de Capitai- 
ne » douze livres ^ & ceux qui ont 
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grade de Lieutenant reçoivent > com^ 
me par le pafle r trois livres. 
. Il nV a que ceux qui (e trouvent à 
l'Hôtel , & à rappel faîc pat le Ma- 
jor qui font paye$ des ibmmes ci- 
defliis ordonnées v ^ les Officiers ab- 
fens par congé rfont rien à prétendre 
de cette gratification Dour le temps 
de leur abfence. Lorfque par les or- 
dres de Sa Majefïé y le Mmiftre Se- 
crétaire d*Etat de Ja Guerre doit choi^ 
fir dans l'Hôtel , où dans les Compa- 
gnies détachées 3 des Officiers pour 
commander celles qui viennent a va- 
quer , ou d'autres qui penvent être 
mifes fur pied par augmentation y l'in- 
tention de. Sa MajeBé ell ( fuivan; 
ce qu'Elle s'en eft expliquée parfon 
Ordonnance du 8. Septembre 1724. J 
qu^on ait égard au gnide Se à l'an* 
cicnneté des fervices defdit^ OffiS- 
ciers. - * 

Outre les Soldats invalides qui font 
le fcrvice dans l'Hôtel , & les Com- 
pagnies qui font détachées dans plu-^ 
lieurs Citadelles', Forts & autres en- 
droits du Royaume y 5a Ma^edé paj^ 
une Ordonnance du 5K Décemorç 
174Î). a créé une nouvelle Compa* 
gnie de bas Officiers invalides deûlr 
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née à fervif à la garde du Château de 
la Baftille , & a licencié la Compa* 

fnie Franche qui fervoit à la garde 
udît Officier. 

Cette Compagnie eft compofée 
d'un Capitaine en premier , d'un Ca- 
jpitaine en fécond , de trois Lîeute- 
nans, quatre Ser£;ens» quatre Capo- 
raux, quatre Anipeffades , foixantè- 
huit Fufilicrs , & deujc Tambours. Us 
font payés fur le pied par jour f ce 
qui a commencé le preq^ier Janvier 
«750, ) de trois livres dix fols au Ca- 
piraine en premier » trois livres au 
Capitaine en fécond , cinquante fols 
à celui des trois Lieutenails charjgé 
du détail , quarante fols à chacun &s 
deux autres, quinze fols à chaque 
Sergent , douze fols à chaque Capo- 
jnal, onze fois à chaqujc Anfpeflkde , 
& dfac fols à chaque Fufilier & Tam- 
bour, indépendamment du bois & de^ 
la lumière , qui font fournis en nature 
à ladite Compagnie aux ' frais de Sa 
Majefté y dans les quantités fixées 
par les marchés qu*£Ue en a fait pa&^ 
fer. ' ' 

/Cçtte Compagnie eft commandée 
en chef par le Gouverneusdé I4 Baf^ 
:ËUe ; elle eft direâement fous- fes or«^ 
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dies , & il a fur elle toute l'autorki 

âtfexige le fervîce auquel elle eft 
cilioée. Les Officiers , Sergens , 
Hautes-Payes , Fufiliers & Tambours , 
font payés de leurs appointemens & 
folde , fur les Kevuës qui en font fai^ 
tes par le Commiffaire des Guerres 
qui y eft prépofé : ces Revues font fi- 
gnées par le Commiffaire & le Gou-^ 
verneur de la Baftille , Se drefTées 
dans la forme , ainfi qu'il eft prefçric 
par l'Ordonnance de Sa Majefté du 
premier Jufllct I749« portant Régle^ 
ment fur Its Revues de foô Infante- 
rie. 

Il y a cncoçe Une autre Compa- 
gnie détachée de l'Hôt^i Royal des 
invalides^ pour la garde des Tuilerie» 
& du Château du Louvre, Quoique 
fuivant le Règlement du 3, Janviet 
1710- aucun Sergent-, Ri^^dier » 
Cavalier^ Dragon ou Soldat , ne puit 
fe être reçu à rHôtel Rc^al des Inva- 
lides , qu'il n'ait au moins vingt ans 
4e fervices a^uels Se coniecutib , ou 
<ïu'il n'ait été eftropié m iervicedc 
Sa Majefté; Elle marque dans fan. 
Otdantiawe 4u pren^ifr M*i vj^o. 
at tide 1 1 .^qiui r^le k diftritOTÎcm des. 
imsfis d!^np^fftftçi^4 ^^m ion JAtciu; 
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non cft cependant que ceux auxqûeli 
après avoir renouvelle dçux fois des 
engagement de fix ans dans la même 
Compagnie i il furviendra pendant h 
cours de leur troifiéme engagement 
des infirmités qui les mettent hor^ 
d'état d^. continuer leurs (efviccs ^ 
foîent reçus audix Hôtel. , 

Sa Majefté par une Ordonnance au 
premier Septembres 17c r. a ordonné 

3ue les Capitaines rertrés à PHôtel 
es Invalides , & qui font encore en 
ctat de fervir , fulîent envo7és dans 
les Compagnies détachées dudit Hô^ 
tel , pour y être employés en qualité 
de Capitaines en fécond, aux mçmec 
appointemens de vingt fols par jour , 
réglés pour les Lieutenans : mais ces 
Capitaines en fécond continuent de 
jouir des douze livres par mois , qui 
paf rOrdonnance du 9. Oftobrc 
f 749. ont été accordés à ceux des 
Omciecs qui font entrés à THôtel avec 
le grade d^ Capitaine. Ils touchent 
ces douze livres des fonds de THôtel, 
fuf les ordres particuliers donnés pat 
Si Majefté , pendant tout le tempa 
qu'ils n'auront qiie lai paye de Licute- 
naiU; 4t çç. .trait^inent extraordinaire 
doit ceflec au xaome^t.'^u'ils parvién- 
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dront à avoir des Compagnies , ou 
qu'ils feront nommés Capitaines en 
, ^cond dans des Compagnies de bas 
Officiers. 

Par cette même Ordonnance , ces 
Capitaines en fçcond font compris? 
dans le nombre des cinq Officiers ré^ 
^s par celk du 6. Mai 174p. indé- 
pendamment du Capitaine ; enforte 
que dans les Compagnies où un Ca- 

ÎMtaîne en fécond eft employé , il y a 
ëulement quatre Lieutenans. Les Ca«- 
. pitaines en fécond attachés aux Com- 
pagnies des bas Officiers de l'Hôtel 
continuent auflî. d'y être entretenus , 
fuivant les appointcmcos qui leur ont 
été réglés. ^ 

II a été réglé par une Ordonnance 
du premier Février 1751. concernant 
le payement des Troupes que Ie$ Sur- 
numéraires qui fe trouvent dans les 
Compagnies détachées de PHôtel 
Boyal des Invalides , feroient compris 
par les CommifTaires des Guerres clans 
leurs Revues^ pour continuer d'être 

})ayés de cinq (ois de folde par jour > 
iiivant POrdônnance du i2. Juin 

^757- ;,, /l ; ^;- - '^\ ' '• :;■ 

Par celle, du lo, Septembre 17 jr. 
cette dtfjpôfitton tegBiét' également 

les 
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les Compagnies des bas Officiers du- 
dic Hôtel, qui font fajettes aux mê- 
mes mutations , & aux augmentations 
momentanées qui ont donné lieu à 
œ qui a été réglé, par les Ordonndn- 
^ces précédentes pour les Compagnies 
ordinaires des Fulifiers ; & Sa Majefté 
a ordonné que dans les Compagnies 
des bas Officiers de Didier Se de Beau^ 
Sidcil de cinquante hommes ciiacune, 
dans celui de Touchtrande , le Tellier y 
Dumini y Dûment , &Apremem , i*Aft^ 
tanne , Bruchet , YArzillier & Bâiffinard 
de cent quarante homme? chacune , 
les Surnuméraires ibient compris dans* 
lés Revues par les Commiflaires des 
Guerres , & payés chacun à raifon de 
fepc fols par jour. 

Cette Ordonnance ne chanjfe rien 
à ce qui a été réglé pour les Con>pa- 
gnies particulières des bas OiEciers: 

2ui (ervent à lu garde des Tuileries 
: du Château du Louvre > & à celle 
de la Bafiille , ainû qu'au Détaclie-^ 
ment defdits bas Officiers & Soldats 
employas à Ver£ûUes> & au& envir 
ions. 



TmeHk 
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TITRE VINGT-SIXIE'ME. 

Ordre de Saim Louis. 

AUcun ne peut être pourvu d^unc 
place de Chevalier dans l'Ordre 
de Saint Louis, s'il ne fait profeffion 
de la Religion CathoKoue , Apoftoli- 
^ue & Romaine , juftifîée par une 
9tte(Tation de PArchevèque ou Eve- 
que Diocéfein , s'il n'a (ervi fur Tenc 
ou fur Mer en qualité d'Officier , pen- 
dant .... années , & s'il n'eft en- 
core aéluellement au ferviec. 

Tous ceux qui compofcnt FOrdrc 
dû -Saint Louis portent une Croix 
d'or, lur laquelle H y â limage de 
Saint Louis , avec cette différence que 
les Grands-Croix la portent attachée 
à un ruban large couleur de feu qu*iis 
mettent en écharpc : ils ont de plus 
ime Groîx en t>rodefte d^or fur le jufte- 
au-corps & fur le manteau -, les Com- 
xnandeurs portent. feulement le ruban 
en écharpc avec la Croix qui y eR 
attachée , & les (impies ChçvaU^s la 
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portent fur Te ftomac, attachée avec, 
un pecit ruban couleur de feu. 

A regard des Officiers , le Chance- 
lier Garde des Sceaux de TOrdre , le 
Grand Prévôt Maître des Cérémo- 
nies , le Secrétaire Greffier, ont la 
broderie & le cordon rouge ; llnten* 
dant , & les trois Tréforiers ,. portenlB 
la Croix de FOrdre attachée à un 
•ordon large > couleur de feu , pen* 
dant au col, & îis n'ont point labro-^ 
derie : les autres Officiers portent la 
Croix fur l'eftomac , attachée à va 
petit ruban couleur de feu^ 

Tous ceux qui font admi^ à cet 
Ordre peuvent faire peindre ou gra-* 
ver dans leurs armoiries , les orne« 
mens ci*après exprimés ; fçavoir , le^ 
Grands-Croix , Técuffon accolé fur 
une Croix d'or à huit pointe» bouton-- 
nées parles bouts» & un ruban large 
couleur de feu autour de l'écuâbn , 
avec ces mots : B^lic^ vinuth fr^^ 
mium , écrit fur le ruban auquel eft 
attachée la Croix de l'Ordre ^ les 
Commandeurs de même , à la réferve 
de la Croix fous Técufibn : quant aux 
fimples Chevaliers , ils peuvent faire 
peincke ou graver au bas de leiur 
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écuffon une Croix de TOrdre, zttB^ 
chée à un petit ruban noué y aufli 
cx)uteur de feu. 

Les Gran^s-Cfoi»-, Commandeurs'. 
& Chevaliers , qui ont contrevenu à 
quelqu'une des obligations de leur 
ferment, ou autrement foirt- fait à leur 
honneur ^ & commis afte indigne de 
leur profeffion & de leur devoir , ou^ 
crime emportant peine afHiâive oiï^ 
infamante y enfemble ceux cjui fortent: 
du Royaume fans permiffion par 
écrit lignée de l'Un des Secrétaires- 
d'Etat , font privés & dégradés da 
rOrdre. 

(a) Par une Ordonnance dii Roi 
donnée le ii. Juillet 1749. tout Offt. 
cîer ou Gentilhomme qui ofera porter 
la Croix dtSaim Louis y. fans Pavoir re- 
çue en conféquence des ordres de Sa 
Majeflé > iêra mis au Cenfi^il de 
Guerre, & condamné à être dégradé^ 
des arrnes & de NoblefTe ;, & à fubir 
vingt ans de prifon , après lefqueb il 
ne pourra exerces aucun Emploi mili-- 
taire. ~ - • 

Toute autre perfonne^, qui n'étant 

{«.) Oidottnaiice dit xi.. Juillet iTH^jg ^ 
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txf Noble, ni revêtue du grade d'Offi- 
cier, tombera dans le même cas , 
fera pareillement jugée au Confeil de 
Guerre , & condamnée aux Galères k 
perpétuité. 

Par la même Ordonnance ^ Sa Ma- 
jeffé enjoint à tous Chevaliers de Saint 
Louis de porter exaftement la Croix > 
conformément aux Statuts de TOrdre^ 
•& leur fait trèsl exprefles inhibitions 
& défenfes de fe contenter d^attacher 
un Gmple ruban à leur boutonnière > 
ni de mettre la Croix en dedans , & 
deflbus leur habit » à peine de défo** 
béiflancc» 

II eft pareillement défen Ju à tou- 
tes perfonnes> fans diftindiop , d'a- 
cheter ni de vendre aucune Croix da 
Saint Louis y à peine dé fîx mois de 
prîfon > & de cinq cens livres d'amen-^ 
cfê ; & à tou$ Orfèvres , Joiiailliers St 
autres Ouvriers dé faire de ces Groix,. 
(ans une permiilion par écrit du Mi-^ 
nîftrc de la Guerre y ni d*en délivrer 
^cune cui^à ceux qui feront Forteurs. 
d'un ordre auffi par écrit du même* 
Aliniftre de la Guçrrc> à peine d^un 
aq de prifoh ^ & de deux mille livres 
<f ameade i lefdites anxendes appLU 
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qitables momé an Dénoncîatear , & 
Pautrc moitié à THèpual du Iku fc 
plus prochain. 

Les Edits , Déclarations & Ordon- 
lîances concernant YOrdre Jf&jal & 
Miliuire de Saint Louis > n'âvorentr. 
point prévu formellement le cas oà 
des pahîculiers fe Jécoreroient fans 
titre dé la Ooix de cet Ordre , parce 
qu'il n'étoit pas vrai-femblablc de 
préfumer qu'aucune perfonne eût la 
témérité de fe revêtir des maraues 
d'honneur d'un Ordre » dont le jRoî 
cft le Chef /& qui eft la réeoràpenfc 
<des vertus militaires , fans y avoir été 
admis.' 

La préfente Ordonnance a été ren^ 
due à la fuite du Jugement d'un Con- 
feil de Guerre, tenu par ordre du' 
Boï à l'Hôtel Royal des Invalides le 

Î. Juillet 1749. où M. le Maréchal* 
)uç De Belle-Isle a pré- 
fidé , & dans lequel un Particulier 
pour s'être décoré induëment de la 
Croix de l'Ordre Royal & Militaire 
de. Saint Louis, a été cpndamné à 
avoir ladite Croix de Saint Louis ar- 
rachée de fa boutonnière , ^par utï 
Officier Major de l'Hôtel Royal dt& 
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Invalides: il a de plus été déclaré 
incapable de pouvoir jamais fervir le 
Roi , en quelqae qualité que ce foit, 
pas même de VcJontaire en fcs Trou-j 
pes ^ & condamné à dix ans de pri-^ 
Ion , après lequel temps expiré » it 
lui eft défendu de fe trouver jamais^ 
de plus "près de trente Ireuës de^ Pa- 
ris , & des endroits où fe trouvera Sa 
Majefté. 
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Billets àhonrieur. 

L'Attention continxielle auront Mef^ 
ficurs les Maréchaux de France à 
conferver parmi la Nobleffc & fes 
Officiers des Troupes dtr Roi , le» 
fcntimens dlionneur qui en doivent 
être inféparablcs , èç Timportance de 
maintenir en eu% ces fentimens , Ie& 
ont porté en tous temps , non-fcule* 
ment à réprimer \t% abus qui peuvent 
fe gliffer parmi la Nobleflc & les Offi- 
ciers des Tmiipcs du Roi, mais en- 
core à les prévenir < c'feft dans cette 
vue q|u*apres avoir reconnu qu'il s'in- 
troduifoit depuis quelques années un 
abus qui pauvoit tendre à favorifer 
la furprile , & la manque de bonne 
foi par des Billen d^honrppHr (kits à. des 
Marchands , ou à d'autres perfonnes 
non jutticiabks de leur Tribunal f & 
par un abus encore pluis condamna* 
pie , éc^nt arrivé quelquefois que des- 
Genulshommesr 
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<Tcntilshommes ou des Officiers ont 
tronfcnti que Pon fit en leur faveur 
des Billets £honn€wr , où lis n'avoîenC 
aucun intérêt, lîc failânt en cette oc- 
caGon que prêter leur nom aux Mar- 
chands & autres Particuliers non jufti- 
ciables de leur Tribunal , qui en 
«toient les véritables créanciers , pour 
arrêter le cours de pareils abus , qui 
ne peuvent aue tourner au déshon- 
neur de la Noblcfle & des Officiers 
des Troupes , & à la ruine des Mar- 
chands a autres Particuliers , Mef- 
"ficurs les Maréchaux de France ont, 
ibus le bon plaifîr du Roi ^ donné le 
7,0. Février 1748. un Règlement au 
iTujet des Billets JC honneur faits far des 
Gentilshommes ou Officiers À des Mar^ 
cbanis oh Particuliers^ & des Gentils-^ 
hommes ou Officiers ijui p'êtent leur nom s 
des Marchands ou Particuliers.^ 

Par ce Règlement , tout Gentil- 
homme ou Officier c]ui fait pour queU 
que caufe que ce foit un Billet Jthon^ 
neur^ à un Marchand ou autre Parti- 
culier, non juiliciable du Tribunal 
des Maréchaux de France , & oui ne 
iatisfaic pas à fon engagement ahon<^* 
neur , . éft puni par un mois de pri«f 
fpa ou plus , félon que le cas le peut 

Tome Uh H 
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Içxiger, & le Marchand ou PartîctU 
Uer qui ix'eft point jufticiable de ce 
Tribunal , cft renvoyé à fe pourvoir 
pardevant les Juges ordinaires. 

Lorfqu'un -Gentilhomme ou OiE- 
cier des Troupes confent qu'un BilUt 
d^honnçùr foit fait en fa faveur , en 
prêtant dans ces occafions fon nom 

-ïtux Marchands ou Particuliers ^ qi^i 
en font les véritables créanciers, ce* 
lui qui a prêté fon nom eft puni de 

. trois mois de prifon , & celui qui Ta 
fait feulement d'un mois : l'un & l'au- 
tre font punis d'une plus Ipngue pri- 
fon , félon que Iç cas cft plus grave 
^ pejit rçxiger. 
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^'' . ^" ^^ ^ - ' ' ' ■ - « ' 
Création Sun Régiment Jbus le titre 
de Régiment des Grenadiers 
de France^ 

SA Majefté en réFonnant çlufieurs 
Régimens de fon InËuiterie Fran* 
çoife , a par fon Ordonnance du i^» 
Février 1749. créé un nouveau Bégi- 
meot ibos le dcre 4c Ré^mem des Gre* 
naiiers de France, 

• Il a été compofé des Compagnies 
des Grenadiers du cinquième Batail- 
lon des Régimens de Fiaardie , Cham^ 
fhigne ^ NofVter^e ^ Tiimont \^ Nmnandié 
9c ta MMine ; du nroifiénie Bataillon 
des Régimens de R9yaï , FmoH^y Lyon^ 
Jwfx, DaHphin^ Mtmtboiffier^ Tourainc ^ 
:Anjo9^j GMfiinèy Mmtm€inn\ Séiur'^ ia 
Xmr»; Linmfin^^ 'RiyaÙ Vitaux ; Ml 
CBwranne ^.Sc des Gardes LarrawiSydvL 
deuxième Ballon des; BégfanerW Me 
TottthiiH y BfutoftnoUf & Brie ; des l^é- 
gimens de. Kémn ^ jîums «.. Beancp , 

Rij 
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Datfphiftc , Vivarais , LHXtmhourg \ 
Béiffiffty , Bcaujolois , Defcars , Flearjr, 
la T(?«r J^ Auvergne , Cannois , -^^^ 
»w/ , Santerre , & De/landes ,• des deux 
Bataillons des Régimens de i?^^/ />-* 
r^/w, ^tfjp^/ Barrais y Royal WMon , & 
foHfflersJFallon , & du Bataillon formé 
aux Drapeaux de la Marine» 

.Sa Majefté , comme Elle s'explique 
par fon Ordonnance , n'a formé ce 
Corps de différentes Compagnies de 
Xîrenadiers diftràites des Réformes do 
quelques Régimens ôc Bataillon^ de 
fon In&nterie » que ppur continuer 
d'entretenir à fon îervice des Troupes 
d'une efpèce fi précieufe à conler- 
ver. 

: {a) h Ces ouarante-huît Compa- 
gnies de Grenadiers qui ofit été référé 
vées daps ks Réformes des Régimens 
& Bataillons , dont on a parlé ci- 
defllis , ont été affemblés dans une. 
même Place , pour former un Corps 
fous le ôjtre de Régiment des Gronadfers 
4$ fy^«rr , lequel prçndjsipg dans Pin- 
Êmterîe après Ip Régifùent dç Boùr* 

bon.r*;, ' . / ^. . 

II. Ce Régâmeot pft compofé de 

' (il) Ordonnance da \%. Février 174^. 
£^) Qiclpiiinnce da^pccmicr Fiiviier n%u 
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q\iatre Brigades, de douze Compa-i 

fnies chacune , formant un Corps de 
eux mille cent foixante Grenadiers , 
& chaque Brigade a Qn Drapeau. 

III. Il eft attaché à chacune des 
deux prenaieres Brigades pour les com« 
nuinder quatre Colonel^ Brigadiers » 
tant qu'il y en a eu dans le nombre 
des reforniés qui ont eu des Bésimens 
de Troupes réglées ; & à chacune 
des troifiéme & quatrième Brigades , 
quatre Colonels non Brigadiers , leî^ 
quels Colonels , tant Brigadiers , que 
non Brigadiers , fervent auxdites Bri- 
gades , chacun pendant trois mois de 
Vannée. Il y a aufli à chaque Brigade 
deux Lieutenans Colonels , dont le 
fervice eft de fix mois pour chacun ; 
ce qui fait , fervir au Régiment par 
ckaqueannée feize Colonels , & hui( 
Lieutenans Colonels. 

Ces Officiers principaux ont été 
pris dans le nombre de ceux dont les 
{{égimens ont été fupprimés ou incor* 
pores, en commençant par les plus 
anciens , & fucceffivement jufqu'aux 
derniers , enforte que tous les Colo- 
nels & Lieutenans Colonels des Ré* 
gimens qui ont été fupprimés ou in- 
corporés fervent à Içux tour dans le-; 

Riij 
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dit Corps. Sa Majefté veut ïeulemenf 

3UC par la fuite , & à mefard que lef- 
its Officiers s'éteindront , foît par 
leur fiominatioiî à d'autres Emplois , 
ou de quelque autre manîefre que cç 
fbit, ,'le nombre des Cobnéls ckû'^ 
ployés auxdites Brigades demeure ré- 
duit Se fixé à feize , de celui des Lieu^ 
tenans Colbrtcls à quatre : ces derniers 
doivent fcrvîr alors toute Tannée , St 
être remplacés à mefure qu'ils vien-^ 
dront à manquer par les Capitaines Icsf 
plus anciens des Régimens. 
, IV. 11 y a iih Aido-Sïajor attache 
à chaque Brigade, & un Major pour 
tout le Régiment, à qui il a été accoE- 
dé la commiffioû de Colonel , s*il ne' 
Kavoit pzs:, & celle de Capitaine aux 
Aides ^Màjfers : ces cinq Officiers fer-* 
vent tôute^ Pennée. Il y à de plus unt 
Enfeigne à chaque Brigade pour por-. 
ter le Drapeau. 

V. Sa Majefté a nommé un Ofi-^ 
cîer Gériérai pour commander fupé« 
rieuremênt tout lé Corps' j fous le tJtre 
é^InJheEteur commandant. ■' 
" VK Les quiarantiB-huît Compagnies 
qui dévoient former le Régiment 
ayant été aflembléçs , l'Infpefteur com- 
îûandant çn- a'compofé les quatre 



Brigades ; ces Compagnies y ont été 
placées fuivant l'ancienneté dc5 Capi- 
rainei, qui s^eft comptée Hu jour dé 
h date des Commiuions x^u'il^ ont 
eues dans les Régimeris an ih ont 
fer vi , fans avoît égard à Pâncicnneté 
des Corps. Les autres Officiers ont 
pris également leur rang , fuivant la 
date de leurs CommiiSons ou Let- 
tres. 

Vn. L'ancienneté des Capitaines 
ayant été établie, comme on vient 
de le dire , Sa Majêfté a accordé la 
commiffion de Lieutenant Colonel 
aux Quatre plus anciens; & dans la 
vue de laifler une liberté entière aux 
Capitaines ^ dont les Compagnies fô 
font trouvées avoîr été tirées des Ré- 

fimens qui font confervés , Elle à 
ien voulu leur donner un an & un 
jour , qui a commencé au premier 
Avril 1749. pendant lequel temps ils 
ont été maîtres de quitter leur Com^ 
pâgnie pour rentrer dans leur ancien 
Corps , & j prendre une Compagnie 
de Grenadiers , s'il y en vaquoit , ou 
une Compagnie de Faftiohnaires , 
auquel cas ces Capitaines ont été 
remplacés dans le Régiment des Gre- 
nadiers de France par d'autres Capît 

n •••• 
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taines des mêmes Bégimens } maïs 
après ledit an & jour expirés, ils n'ont 
plus été libres de lecouiner à leut anr 
cien Corps. 

Lorfqu'il vient à vaquer une Com- 
pagnie , il y eft nommé alternative- 
ment un Capitaine des Troupes ré* 
glées qui ait au moins deux ans de 
çommiûTion dé Capitaine , & un Lieu- 
tenant du Béglment. 

VIII. Les Lieutenans font rempla- 
cés par les Lieutenans en fécond du 
Régiment , ou par les OflSciers SubaU 
ternes des autres Régimens d'Infante- 
rie , & les Sergens qui fe diftin^ent 
par leur application , leur fajgeue Se 
leur capacité , montent aux places de 
Lieutenant en fécond » (inon il j eft 
nommé d'autres fujets. 

IX. A l'égard du remplacement des 
Grenadiers qui manc{ueront audit Ré- 
giment 9 il doit fe faire chaque aniiée 
Êar les Compagnies de Grenadiers 
loyaux des Provinces du Royaume ; 
^ les Capitaines doivent payer à cha- 
cun des Grenadiers de remplacement 
la fomme de trente livres, pour leur 
tenir lieu d'engagement pendant fix 
ans ; fçavoir, quinze Kvres. qu'ils doi- 
yent toucher en partant de leur Pro- 
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vincc par les ordres de rintendant » 
qui en fait faire la retenue au Corps 
iur le compte du Capitaine , & les 
autres quinze livres à leur arrivée au 
Bégiment, où ils doivent fe rendre 
fur les routes expédiées par Sa Ma- 
jefté, 

• X. Lefdits Grenadiers de rempla- 
ment auront leur congé abfolu à 1 ex- 
piration des fix années de fervice 
dans le Régiment : fi après ce terme » 
ils veulent renouvcller leur engagement 
pour fix autres années , il leur eft en« 
core donné trente livres fur le compte 
de leur Capitaine. Ils auront même 
la liberté , ayant reçu leur congé » de 
revenir après un an'& un jour pren- 
dre leur rang & leur ancienneté dans 
la Compagnie où ils auront fervi ; 
mais alors il ne leur fera donné que 
la fomme de vingt livres pour le re- 
nouvellement de leur engagement. 

XL Chaque Compagnie dudit Bé- 
^ment fera compofée fur le même 
pied qu'elle eft aéluellement j fça- 
voir , d'un Capitaine , d'un Lieute- 
nant, & un Lieutenant en fécond ^ 
deux Sergens^ trois Caporaux, trois 
Anfpe(rac& , trente>4ix Grenadiers , ôc 
un Tambour ; à Fexception de celles 
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oui proviennent de Royal Lorraine Se 
Èoyal Barrois, qui quoique formées* 
par les ordres particuliers de Sa Ma- 
jefté au même nombre de auarante- 
cinq hommes chaxîurie , conleryeront 
oéanmoins en Officiers le Capitaine 
en fécond qu'elles ont de plus , avec 
trois Sergehs , jufqu'àce auecetOfiS- 
cier foit éteint , âinfi que le troifi^me: 
Sergent , qui fera remplacé enfuite 
?ar un Grenadier , pour faire toujours; 
e nombre de quarante-*cinq hommes., 
à la Compagnie, qui n'aura plus alors 
que deux Sefgens. 

XII. Toutes ces Compagnies ont 
joui jufqtj'au jpremîer Avril 1749. du 
traitement qui leur a été réglé par les 
Ordonnances , concernant le paye- 
ment des Troupes « & notamment 
par celles du premier Décembre 
1747. & premier Décembre 1748. & 
à commencer dudit jour premier Avril 
1749. temps auquel ledit Régiment a 
pu fe prouver entièrement formé , les 
Capitaines defdites Compagnies fonc 
payés chacun fur le pied par jour de 
cinq livres , tant pour leurs appointe- 
mens , que pour leur tenir lieu des 
payes de gratification qu'ils avoîent 
auparavant j & qui ont été fuppri^^ 
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niées , indépendamment des deux 
cens livres de gratification attachées à 
leur Emploi , pour le(c]uelles ils con* 
tixmefont d'être compris dans les états 
expédies à cet effet ; les Lieuteil^ns à 
raîfpn de trente-quâtfe fols dix de- 
diers chacun , y compris deux fols dix 
deniers de fupplément 5 les Liefite« 
iians en fecona de vingt fols , Se le^ 
Capitales en fecbiîd de chacune de$ 
Conîpâgnies de Royal Lotraine & de 
Royal Barrois di: trois livres auffi par 
jour, tant qu'ils fabfifteront 5 ne de^ 
rant poii!tt être remplacés lorfquc leur 
Emploi deviendra vacant, m Ma- 
jefté veut d'ailleurs qu'il- ne foit point 
jDommé zxûc places de Lieutenant , ou 
de Lieutenant en fécond défaites 
Compagnies , lôrfque Tune ou Pautrô 
vaquera « tant que lefdits Capitaine^ 
en fecondlexiftcront , à l'effet <ie ré- 
duire ces Compagnies au nombre de 
trois Officiers. . 

A l'égard des Ser^ens , Caporaux ^ 
Anfpeflades , Grenadiers & Tambours 
des quarante- huit Compagnies dudit 
Régiment , ils continuent de recevoir 
le même traitement qui leur a été 
cé|lé. 

aIIL Les maffes défdites Comp%^ 
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gniés , qui fe font trouvées libres jut 
qu'au premier Awil 1749* ont été 
rapportées par les Capitaines ^ fuivanc 
l'arrêté qui en a été réglé par les Inf* 
peftcurs ; & lefdites mafles ont com- 
mencé à courir au Corps fur le pied 
de vingt deniers pour chaque Ser- 

§ent , & de dix deniers pour chacun 
es autres, à commencer dudit jour 
premier Avril 1749. 

XIV. A l'égard de l'Etat Major du-r 
dit Régiment , il eft payé fur le pied 
par mois 5 fçavoir , à l'Infpefteur 
commandant , outre fes ap()ointe- 
mcns d'Iqfpefteur , fix cens ioixante- 
fix livres treize fols quatre deniers, 
j Aux Colonels Brigadiers cinq cens 
livres » faifant pour chacun quinze 
cens livres pendant le temps de leur 
fervice , qui fera de trois mois^ 
. Aux Colonels non Brigadiers trois 
cens livres , à raifon de neuf cens li- 
vres , pour chacun pendant le même 
temps. . 

. Aux Lieutenans Colonels» fervant 
chacun fix mois , deux cens cinquante 
livres , faifant pour chacun quinze 
ceps livres. 

Au Major, fervant toute l'année , 
quatre cens liyres^ par mois j à ç^a« 
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cun des quatre Aides-Majors , fcrvant 
de même toute Tannée > cent cin« 
quante livres } aux quatre Enfeignes ; 
chacun vingt-fix livres quinze fols; 
Se au Tambour Major & au Fifre » 
que Sa Majefté yem qui foient entre* 
tenus dans ledit Régiment, chacua 
vingt livres aufli par mois. 

aV. Quant au fcrvice dudît I^<&î- 
ment > Sa Majefté en attendant le Rè- 
glement qu'EUe fe propofe de faire à 
ce fu)et» a donné les ordres particu** 
bers à rinfpéâseur commandant, fut 
ce qui lui paroitra le .plus important 
de régler ; & les Colonels & autres 
Officiers fe conforment en conféquen* 
pe à ce qui leur eft ordonné ae fa 
part p«r ledit Infpeâeur comman- 
dant. 

• Le Règlement pour le payement des 
Troupes de Sa Majefté du premier 
Février 17 <i. ne change rien au trai- 
tement des Grenadieris de France. 
V07CZ le Titre treme^ntmnéme fur le 
fupplément de décompte de la folde 
accordé aux Capitaines de ce Corps , 
par rOrdonnance du premier Janvier 
1752. 



itlTRE VINGT-NEUVIFME. 

« ' 

i C^iation d'une Noiiejfe Mitimre. 

PAr un Edit donné à Fontaine* 
bleau au mois de Novembre 
17^0. Sa Majefté établit dans le 
Royaume une Noblefle Mriitaire : ce 
bel Edit mérite ^d'être ici mis dans 
tout Ton èntiei. Il porte : > 



.L 



I O U I S , par la grâce de Dîen , 
••Roi de France & de Navarre : A. 
». tous préfens & à venir , Salut* 
$> Les ^ands exemnles de zèle <Sc de 
» courage que Ja. NoèlefTe de notre 
j> Royaume a donné pendant le cours 
V de la dernière guerre , ont été fi 
n dignement fuivis par ceux qui n'a-^ 
)> voient pas les mêmes avantages dà 
i> côté de la naiflance , que Nous no 
» pecdrons jaqaxsi. le &>uvenir de Isi 
M généreufe émulation , avec laquelle 
m rious les , avons vus combattre Se 
pp vaincre nos Ennemis : Nous leur 
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» avons déjà donné des témoignages 
• authentiques de notre fàtisfadion 
»j par les grades , les honneurs ^ & lèh 
» autres récompenfçs^ que Nous leur 
» avons accordés ; mais Nous avons 
» confidéré que ces grâces perfori- 
» nelles , à ceux qui les ont obte- 
» nues, s'éteindront un jour avec eux^ 
<» & rien ne Nous a paru^Ius digne 
» de la bonté du Souveram que de 
M faire paflcr jufqu'à leur poftérité les 
*» diftinÀions qu'ils ont li juftèmcnt 
» acquifes par leurs fervices. La No- 
j> blefTe la plus ancienne de nos Etats 
» qui doit fa première origine à la 
» gloire des armes , verra , lans dou^ 
j» te , avec phiifir que Nous regardons 
» la communication de fes privilèges 
■9ê comme le prix le plus flatteur que 
n puiffent obtenir ceux qui ont mar- 
>» ehé fur fes traces pendaitf la guerre : 
•M déjà annoblis par leurs allons, ifs 
•» ont le mérite ae la Noblefle , s^iîs 
»> n'en ont pas encore le titre. Se 
n Nous nous portons d'autant plus 
» volontiers à le leur accorder , que 
•«• Nous fuppléerons ,par ce moyen à 
•• ce €|oi pouvoit manauer à la per- 
9» fedion des Lpv^ précédentes , eu 
m établiflànt dans notre Royaume une 
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» Noblejfe Militaire , qui puifle s'ac^ 
» quérir de droit par les armes,. fan^ 
M Lettres particulières d'ennobliffe- 
P ment. Le Roi Henri IV. avoit 
»> eu te même objet dans l'article 2 7* 
» de l*Edit fur les Tailles <ju*il donna 
M en i6oo. mais la difpofltion de cet 
9* article ayant efTujé plufieurs chan«- 
» gemens par des Loix poftérieures , 
M Nous ayons cru devoir , en 7 fta» 
ji> tuant de nouveau par une Loi ex- 
M prefle , renfermer cette grâce dans 
n de juftes bornes. Obligés de veiU 
M 1er avec une égale attention au bien 
u général & particulier des diâereos 
M ordres de notre Royaume , Nous 
M avons craint de porter trop loin ua 
» privilège , dont reffet feroit de fur- 
n charger le plus grand nombre de 
M nos Sujets , qui fuppprtent le poids- 
n des Tailles & des autres impofî- 
f tions : c^eli cette confidération qui 
M Nous a forcé de mettre des limita- 
M tioDs à notre bienfait , poyr conçu 
f» lier la faveur que méritent nos Ofli- 
\y ciers Militaires , avec Tintérêt de 
•> nos' SujetsTaillables, au foulage- 
» ment defquels Nous ferons toujours 
» difpofés à pourvoir de la. manière la 
9è plus équitable , & la plus conforme 

w à 
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V à rtotre affedlion pour nos Peuples. 
»A cÊsÇAuslEs^& autres à ce 
i> Nous mouvans , de l'avis de noti^ei 
» Confeil , de notre certaine fcience , 
» pleine puifl^nce ^ & autorité Roya- 
••le. Nous avons par notre prcfent 
j»£dit perpétuer & irrévocable, dit , 
»ftatué de ordonné, difons, ftatuons 
«>& ordonnons , youlojtiç & Nous 
•• plaît ce qui fuie : 

ARTICLE 1. 

» Aucun de nos Sujets (ervans dans 

• nos Troupes eh qualité d- Officiers, 
^ ne pourra être itnpofé à la Taille , 
>> pendant qu'il contervera cette qua* 

^\'^, : il. ^ 

» En verni de notte préfent Edit , 
9> Se du jôùf dé (â publication « tous 
j» Officiers Grénéraux , non Nobles , 
» aâueilement à notre fervîce , feront 
»» & demeureront ennoblis avec toute 
» leur poftprité née & à naître en lé- 
» gitime Mariage. 

» Voulons qu'à l'avenir le grade 

• d'Officier Généi;al confère ta No- 
n bleflfe de droit à ceux qui y pai^ 

TmclIL ' S 
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>» viendront , & à toute leur poftérité 
j» légitime , lors née & à naître , & 
^ jouiront nofdits Officiers Cénéraux 
9i de tous les droits de la Noblefle , à 
» compter du jour & date de leurs 
9> Lettres & Brevets. 
IV. 

»» Tout Officier , don Noble , d'u» 
^' grade inférieur à celui deMsTrécbâl 
»y de Camp , qui a été par Nous créé 
i> Chevalier de l'Ordre Royal & Mili- 
« taire de Saint Louis , & qui fe reti* 
9i rera après trente ans de fervicc' noa 
^> interrompus , dont il en aura pafTé 
.«vingt avec la cbmmiffion de Capii» 
Pi taine , joiîira fa vie durant de 
»> l'exemiion de la Taille. 

V. 
' ^ L'Officier dont le père aura été 
st exemt de la Taille » en exécution 
» de Tarticle précédent, s'il veut joiiîr 
v de la même exemtion ^ en quittant 
w notre fervice > fera obligé de rem* 
» plit auparavant toutes les conditions 
^ prefcrites par l'article IV. 
VL 

» Réduifons les vingt années de 
*> comrtîîflion de Capitaine exigées 
»> par les articles ci-defllis à dix-nuit 
-^aps, pour ce^». qui auront eu to 
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n commiffion de Lieutenant Colonel; 
» à fçize j)OTar ceux qui auront eu là 
»• commiffion de Colonel , & à ^ua- 
» torze pour ceux qui'auront eu le 
s> grade de Brigadier. 

* • ^11. _ 

>• Pour que les Officiers , non No- 
»bles , qui auront accompli leur 
»> temps de fervicc , puiflent juftifier 
j> qu'ils ont acquis Texemcion de la 
» Taille accordée par les articles IV •' 
» & V. Voulons que le Secrétaire 
99 d'Etat , chargé du Département de 
S9 la Guerre, leur donne un certifîdat 
'i9 portant qu'ils Nous ont fervis lé 

* temps prefcrit par lés articles IV. 
99 Se VI. en tels Corps, & en tels 
» grades. 

VIII. ^ 
» Les Officiers devenus Capitaines 
» & Chcvalidrs de TOrdre de Saine 
j> Louis , que leurs blcfïures mettront* 
» hors d'état de Nous continuer leurs 
» fcrviccs , derhcureront difpenfés de 
» droit du temps qui en reliera lors à 
» courir : Vouions en ce cas que le 
j» certificat* mentionné çn l'article prc- 
» cédefiit , fpécifie la qualité des blef- 
ji fures defdits Officiers , les occafions 

• de guerre dans lefquelles ils les oôt 

Sij 
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» reçues » & la nécefTité dans laquelle 
» ils /e ttouvent de fe retirer. 
.IX. 

n Ceux qui mourront à notre fer-^ 
il vice , après être parvenus au grade 
H de Capitaine » mais fans avoir rem- 
» pli les autres conditions impofées 
*» par les articles IV. & VI. feront, 
^ fenfés les avoir accomplis ; & s'ils 
» laiffent des fils légitimes <jui foient 
» à notre fervice , ou qui s'y deftl* 
« nent , il leur fera donné par le Sé^ 
»cretaire d'Etat, chargé duDéparte- 
» ment de la Guerre , un certificat 
» portant que leur père Nous fervoît 
» au jour de fa mort dans tel Corps » 
>i & dans tel grade. 
X. 

» Tout Officier né en légitime 
>» mariage , dont le père & l'aïeul au- 
» ront acquis exemtion, de TaiUe, en 
j> exécution des articles ci-defTus , fera 
» Noble de droit , après toutefois 
« qu'il aura été par Nous créé Cheva- 
9> lier de FOrdre de Saint Louis, qu'il 
«Nous aura fervî le temps prefcrit 
» par les articles ÎV. & VL ou qu'il 
w aura profité de Fa difpenfe accordée 
» pa^ Tarticlè VIIT. Vqutons pour le 
2 mettre en état de juflifîcr de fes fer*. 
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W vices periormels qu'il lui foit déli' 
' » vré un certificat , tel qu'il eft ordon- 
I» né par les article5 VIL & VIII. fe- 
»Ion qu'il fe fera trouvé dans quel-- 
91 qu'un des cas prévus par ces arti* 
>> clés , Se qu'eu confé^uence il jouiC- 
» fe de tous les droits de la No- 
M blefle du jour daté dans ledit certi- 
iificat. 

XL 
*» La Noblefle âcquife en vertu de 
>» l'article précédent paflera de droitr 
«> aux enfans légitimes de ceux qui y 
9» feront parvenus »* mêmç à ceujic qui 
» feront nés avant que leurs pères 
»> fpient devenus NoWes ; & fi TOffi* 
» cier qui remplit ce troifiéme degré 
» meurt dans le cas prévu par Tarti- 
^ cle IX. il aura acquis la Noblefle : 
Jt Voulons pour en aflurer la preuve 
» qu'il foit délivré à fes enfens légiti- 
» mes un certifiât tel qu*il efl men-* 
» donné audit aracle IX. 

XXL 
» Dans tous les cas où nos Offi^ 
a»ciers feront obligés de faire les 
u preuves de la Noblefle accjuife en 
» venu de notre préfent Edit, outre 
» les a^es de célébration & contrats- 
» de mariage , exuaiis bapiiibiires 9c 



» mortuaires , & autres titres néceffaU 
«? res pou» établir une fUiation légiti- 
» me , ils feront tenus* de repréfentcr 
M les commiiCons des grades des Offi-' 
w cicrs qui auront rempli les trois 
j> degrés d-deflus établis , leurs pro- 
» vifîons de Chevalier de l'Ordre de 
j» Saint Louis , & lies certificats à eux 
w déli\rrés en exécution des articles- 
^ VII. Vni. IX. X. & XL félon que 
« lefdits OflSciers auront remplie tes 
» conditions auxquelles Nous avons 
M attaché Texeration de la Taille & 
» la Nobleffe , ou félon qu'ils auront 
39 été difpenfés defdites conditions pat 
w bleflures ou par mort , conformé- 
>*ment aux difpoiitions du préfcnt 
» £dit. 

XIII. 
: j» Les Officiers , non Nobles , ac- 
M tuellement à notre fervice , joi»- 
^jx>nt du bénéfice <^ notre préfent 
w Edît , à riiefure que le temps de 
» leurs fervices prefcrrt par- les arti» 
'^cks Iv\ VI. & VIIL fera accom- 
» pli , quand même le temps auroit 
M> commencé à courir avant la publi- 
» cation de notre Edit. 
X I V. 
,99 N'eatendoûs Béaamoips parTaF- 



DB l'A ET Militaire, irç 
i» |kie précédent accordet auxdife 
^> Officiers d'auires avantages rétrbac- 
» tifs. Que le droit de remplir le pre-» 
^* mier aegré : Défendons à nos Cours 
^ Se k toutes Jûrifdiâiôns y qui om 
>» droit d'en connoître , de les adme^• 
»> tre à la prcuvfe des fer vîtes de leurs 
•» pere$ & ayeux- retirés, ou morts à 
« notre fervicè , avant là publication 
« de notre préfent Edit, 

xy. 

» Pourront nofdits Officiers dépo^^ 
» fer pour minute , chez tels Notaire^ 
» Boyaux Qu'ils jugeront à propos, les 
k» Lettres, Brevets & Commiffions dt 
»> leurs grades , ainfi qne les certificat» 
•» de nos Secrétaires d'Etat , chargés 
*> du Département de la Guerre , dônn 
» il leur fera délivré des expéditions 
M qui leur ferviront ce que de raifoift: 
.*> Si donnons en wandemfnt à 
«> nos Amés & Féaux Conféiilers > 

09 Sec. n 

Il vient de paroître ( ce 6. Mars 
17^2. ) une Déclaration du Roi , en- 
regiftréc au Parlement le ^. du même 
mois, en interprétation de <cet;Édlt 
■du mois de Novembre 1750., portant 
Crééithn £unt N^hltge MiHtairf ^ doDA 
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oie à Vcrfaiiles le 22- Janvier 1752^ 
^Voiçi ce qu'elle marque : 

I» ij ouïs, par la grâce de Dieu; 
» Roi de France & de Nararre : A 
\9i tous ceux qui ces préfentes Lettres 
«j verront , Salut. Lorfque Nous 
^^ avons donné notre Eiiit du mois 
» de Novembre 17 jo. portant Cr/^i- 
» tion JPune Noblejfe Militaire , notre 
»i^ intention a été que la^ profeflion 
9% des armes pût annoblir de droit à 
i> l'avenir ceux de nos Officiers qui 
,•> auroient rempli les conditions qui 
i> v font prefcrites , fans qu'ils euflenc 
M befoin de recourir aux formalités 
» des Lettres particulières d'ennoblifle* 
, » ment : Nous avons cru devoir épar- 
jtgner à des Officiers parvenus aux 
» premiers grades de la guerre , Se 
» qui ont toujours vécu avec diftin&* 
*»tion, la peine d'avouer un défeut 
» de naiflance fouvent ignoré ; il 
» Nous a paru jufte que les fervices 
» de plufieurs générations dans une 
» profeffion aum Noble que celle des 
.» armes , puflent par eux-mêmes con* 
jt férër la Nobleue : mais en accor- 
m dant à aos Officiers une grâce auffi 

«lignalée» 



> fignalce , nbtte intention a toujours 
j^été qu'elle ij^-jpût jamais devenît 
« onéreufe à bbs'^ujets Taillables , nî 
M troublcç Tordre des fucceffions pafc 
» les abus oui pourraient naître de ' 
«> Tincertitucle ou d« l'infufïirance des 
1» titrès^ ^i doivent établir la preuve 
j% de cette Nqblefle* De fi juftes mo- 
4f tifs, Nous ont déterminés à expIT- 
'»quér plus précifément dans notre 
•ipréfente Déclaration notre volonté 
9* fur les difpoiitions de quelques ard- 
« clés dé nôtre Edit du mois de No- 
•» vembre lyjo. . A cies caitses; 
9 Se autres i:Qnfidératioas à cq Nous 
M mouvantes , de f^vis de notre Con- 
«ffcil & de iiotre certaine fcîence, 
w pleine puiffancé , & autorité Royale, 
ai Nous avons par ces préfentes fi- 
M gnées de notre main » dîr , déclaré 
•» & ordonné , dîfons , déclarons Se 
» ordoni^ons, voulons & Nous plaîc 
{«cequiiuic: 

AUTI CLE L 

te Ceux qui feront afluellement 
j9 dans notre fervice , Se qui n'auront 
» point encore rempli les çoaditions 
p prefcrites pat notre Edit du mois 

Tmc IIU X 
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99 de Novembre .17^6: pour acquérir 
w réxemtion: de Tj^ille^ n'auront pas 
» le droit qu'^ont les Nobles, ni même 
, $» les Privilégiés , de faire valoir au- 
i» cune charrue. 

a» Geiix qui auront rempli les con- 
éditions portées par PEdit pour ac- 
w quérir rexerhtîoh de Taille , foîc 
99 qu'ils foient encore à notre fervicc , 
9> foit qu'ils s'en foient retirés , pour- 
w ront faire valoir deux charrues feu^* 
plçnicnt. ' 

lïL 
. » Au liçy des certificats de fervr- 
Hces, dont il eft parlé* dans l'articlei 
9> VIL de notre Edit du mois de No- 
#j vcmbre 17 ?o. 6c dans les articles 
•» fuivans dudit Edit , Nous voulons 
i> qu'à ceux, de nos Officiers qui au* ' 
•» ront accompli leur temps , ou qui 
â> feront dans qlielqti'ùn^dçs autres cas , 
99 prévus par lefdits articles , il foix I 
9> délivré des Lettres fccllées de notre | 
w grand fceau / fous "le titre de Lettres 
na^pprohation^^de fervices j leCquelIes 
*» contiendront lés mêmes attdtatîbns 
9> que dévoient ^porter le/cfits certîffib 
fi cats , <Sc né feront lefdites Lettres 
« fujettes à aucun efiregiftrement. '• 
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IV, 
» Ordonnons qu^ Pavenîr il ne 
^ fera expédié à nos Officiers aucun 
» Brevet , Coramiffion & Lettres , 
»> même les Lettres d*apprbba&on àè 
n fcrvices mentionnes en farrricle pré"- 
•> cèdent, que les noms de Baptê- 
» mes , les norps de famille , & les 
n furnoms de ceux à qui elles liront; 
» accordées, n'y foicnt inférés, 

» Pourront lesOffi^^ièrs qui'âoroiH 
»> obtenu Içfdites Lettres , les dépofet 
»> pour minutes , ainfi que les autres 
M titres de leurs grades , aux Greffes 
w de nos Cours de Parlement, dont. 
«9 il leur fera délivré derexpéditions 
»fans frais : pourront pareillement 
» faire lefdits dépots en nos Cham« 
» bres des Comptes & Cour^ des Ai- 
V des , dérogeant à Tarticte XV. de 
99 notre Edit du mois de Novembre 
» 1750. quant à la faculté de faire lefc 
» dits dépôts chez les Notaires, S i 

9> DONNONS EN M À'H DEMENT 

M à nos Ames & Féaux Confeillers ^ 
ii les Gens tenans nos Cours de Par- 
• lement , Chambre des Comptes & 
m Cour des Aides à Paris ^ gue ces 

Tij 



» Préfentes ils aient à faire lire, ptî-s 
f> blier & regiftrer, & le contenu en 
•> icelles , garder & ojbferver félon leur 
n forme & te;ieur» Car tel efl no- 
^> tre plaifîri. En témoin de quoi 
nNous avons kit mettre notre fcel 
» à ciefdit.es Préfente*. Donne* it 
„ Verfailles le vingt-deùxiémc jour du 
M mfis de Janvier , Fan de grâce mil 
9 fept cent cinquante-deux » âc de 
^ notre Règne le trentc-feoticme^ gf<^ 
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TITRE TRENTIEME; 
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Création ^uné École Koyate ^ilii 
taire. 

L'Edît de- création dfe ctt^ Ecole 
r Royale Militaire a été donné à 
Vcrfailles au mois die Janvier i7Jii 
On vient de voit dans le Tnrt fréci< 
dent les nrifoUfs qui ont porté Sa Ma- 
jeftc à créer une Nfibleffe Militaire. 
Voici comme Elle $'explique dans ce- 
lui qui iponffC^iéaion J^une Ecole Royale 
Militaire ': 



lOUlSy paria grâce de Dieu r 

m hoî de France & dô Navarre : A 
«tous préfens & à venir , Salut^ 
» Il o'a peut-être jamais été ftrit de 
»^ fondation plus digne de la Religio» 
ffSc de Phiimanité d'oiï Souverain 
f> que I^établiiTement de l'Hôtel de» 
s» Invalide^ : ce monument de ki 
» bonté du Feu Roi , notre très- 
* honoré Seigneur & Bifàyeul^ eu» 

J iij 
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9»ruffi pour immorcalifer fon Reme» 
1^ Jufq[^'à M Içs OSciers âc ks 5ol- 
» dats , forcés par leurs bleiTures , ou 
» paç ieuf -âge^ d« fe retirer du fer- 
»'*vîceVne lubfiftbîenf qu'avec peine 
ix^aos nos Eroyinces des fecours que 
« 1è?ur atccordbîènr tes Bofe . nos: Pré- 
jj décefleurs» L o u f s XIV. a eu le 
» premier la gloire de leur aflorer un 
i»'aiyiê honorable , dans- lequel* ils 
vtroayefit une^ fubdancei commode^ 
«» &ns perdre les glorieqfes marques 
*^ de leur' état, & un repos occupé 
M. de fondions militaires proportion- 
I». nées à leurs forces. Quoique Nous 
#> n'ayons rien négligé pour maintc- 
a» nir , & même pow aygmçnter la 
*> fplendeur d'un fi noble établiffc- 
» ment , notre aflFc6lion pour des Su- 
>» jets qui ont eu tant de part à la 
♦> gloire de nos armes > Nous a fait 
p chercher les moyens de leur don- 
!• ner des témoignages plus particu- 
».Iicrs de notre latisfaâion. Pour 
»K commencer à remplir cet objet ^ 
» Nous avons par notre Ecfit du moi^ 
#» de- Novembre dernier accordé 1» 
-» Nobleflc à ceux que leurs fcrviccs 
» (St leurs gradies ont rendu dignes 
jâ.d*gyct honneur qfxc la nature L;ur 
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••.îivoit refofcj & Nous ayons, ouVjétt 
» à ceqx qui voud'ront rtnàrcter fuir 
» Iqu(Sj tr^çç^^ ^. I j çamefè qm peut les 
*? y CQncftMjre/ Ij^né;^ feftôH plui 
li dci' cJoAi^^^^i^è? pf'çuves^ âtilîi Tcnfî- 
»,bl0s dejiî^Ve.fiuîm^^^ & de notre 
>? prôteâîpn/àu, C^or^^^^ de la 

>> NçbleflÇL j à,,Qe^ ordre de Citoyens 
«? que le ;^|ey pour ijptre fcryîcc & Ibî 
« loumi(pop â * pp5i ordres ne diflih- 
AguéDt.jpas mpiri5| que' la haîlïance. 
» Apres, rexpcTiencèr g,uc nos^ Prédé-^ 
»cefl"eiirs.& Nous-iiiêmes avons faite 
>i de ce que peuvent fur la Noblefle 
wFrançoue Je^. feuls principes dé 
» rhoqpeur;, ^p n'en aeyriôns-Nous 
^f^s attendre;., ^ tous ceux qui là 
^ cpniçofeàt y, jojgn,oient les lumières 
yac^Wps ^f>^ ,ùnè ' hëiarçuft? éduca- 
» tien ? Mafe î^oiis n'avons pu envi- 
» (agpr fajqs. àttendrifTeinent que plu^ 
V ûeqrs d*cntré eux , après àyôîr' con- 
*» fon^mé leuts biens à Ja défenfe de 
«.PEm» fe. trpuv^irent réduits à lai^.1 
4 'f^i^'^s éducation di^s enfans, qùî 
w^àîiiroîpat pu .férv;jf lija jour d*appm a 
» leur femillp ^ & cju'ils éprouvaflçné 
■» le Içrt; ou, de périr dcvîeillefle dans 
» nos Ajcmées , avec la douleur de 
? prévoir FâvHiffeipcnt de léui; noai 



« dans une pbftérké ii(*S d*état dlért 
«foûfçmr le Iqflre. Nous ayoïis râché 
n d Y* jwsrypîr .^ aqtàn t jqué^Kôus Ta-ï 
*fjVOJ>s ffû^' paT,lês^ graceS' ^ë^ .Nous 
» avons dëja répânàu^^^ : maïs' 

» Ic^ depenfes , rhdiîpeniaSlesi cfô là 
« guerre mettant dis»^ boiiies à nos 
» DÎenfaîts ,. Nous avons r|^référé le 
» hka (plidc, de la parx à tout ce oue 
99 pouvoît Nous* offrir de *^Ius. fédui- 
»- iant jtc fuççès. foûtenu de nps armes.! 
n A prçfcn.t que. Nous pouvons fou- 
«jlagcr plus efficaèemcnt * cette pré- 
ii cieufe portion de la Nobleffe , fans 
» que les moyens que Nous y em- 
» ployerons augmentent les çhaiges de 
» notre Peuple , Nous avons xcfolir 
•> de fonder une Ecole Mitiuire, Se dy 
» faire élever fous npsjeiix cîtoq censr 
» jeunes Gentilshommes ^ nés fins 
» bien » dans le choix dçfquels Nous 
f préférerons ceux qui ^ en . perdant 
» leiir père à la guerre , font devenus 
f» les en fens de TÏtat. Nous efpérons 
»i même que Tutitité de cet^étabïiffe* 
jfo mem , qui femble n'avoir pbiir ob- 
>• jet qu^une partie de la Nobleffe ^ 
M-pourr^ fe communiquer au. Corps 
»> entier, & que le plan qui fera fuivî 
li dans f^ducation ae cinq cens 6ea•^ 
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jt» tîlshommes que Nous adoptons ^ 
» fervirâ de modèle aux pères qui 
« font en état de la procurer à leurs 
w enfans , enfprte que Péncien pré- 
a> jugé Quî a fait croire que la vaieue 
» feule fait rhorame de guerre, cède 
» înfenfiblcment au goût des ^études 
M militaires que Nous aurons intro- 
wduit. Enfin Nous ^vons confidéré 
» queifi fe Feu Roi a fait conftruirc 
»un Hôtel dés Invalides , pour être 
» le terme honorable où viendroient 
a> finir paifîblement leurs jpurs > ceux 
« oui auroîent vieilli dans la profeffioa 
» des armes , Nous ne pouvions 
«mieux féconder fes vues , qu'en 
» fondant une Ecole , ou la jeune No*: 
?>bleflej qui doit entrer dar>s cette 
» carrière , pût apprendre les princi*- 
» pcs de l'Art de là guerre , les exer* 
» eices^ &. les opérations pratiques 
» qui en dépendent , & les Sciences 
» lur lefquels ils font fondée C'efî 
*» par des motrfe fi preflfans que Nous 
» nous fommes déterminés à ' faire 
» bâtir inceflamment auprès de* notre 
*» bonne Ville de Paris , & Com le tî- 
» tre d^ Ecole Rojak Militaire un HôtcJ 
» afifez grand â; afiez fpacieux , pouc 
» recevoir ^ noi>feuienieBt les cio^ 



99 cens Jeunes Genûlshommes , né$ 
9 fans bien , pour lefquels Nous lé 
?». dc(l}nop&^ çnaîs, encore poor loger 
* les Officiers de nos Troupes, aux- 
>f qu.els.Nous en confierons ïe com- 
•? mandement , les Maîtres en tous 
n genres, qui feront prépofcs aux inf- 
u truftions & aux exercices , & tous 
» ceux qui auront une part néceffairfe 
» à radminifîration fointuelle ^ tera- 
n porelle de cette Maifon. Ages 
» c A u s £ s vêpres avoir fait mettre 
p cette affaire en délibération dans 
» notre Confeil , de l'avis d'iceluî , Se 
i> de notre grâce fpéciale , pleine 
» puiffance , & autorité Eoyale, Nous 
w avons par notre préfem. Çdit per- 
« pétuel &. irrévocable , dit, Û^uéS^ 
» ordonxié » difpns » Âatuons & or* 
» donnons ce qui (bit : « 

Cet Edît contient XXI. articles^ 
Dans lêpremier, il eft parlé du choix 
duterrcip & cmpls^cement propre & 
commpde à bâtir & conftruire cet 
Hôtel.: En cela Its ordres de Sa Ma- 
}efté;font exécutés : on a choîfi cet 
emplacement au-deffus de l'Hôtel des 
Invalides^ Les alignemens font pris ^ 
fm y apporte. les «patériau^^ on re- 
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mue les terres , on taille là pierre , Se 
tout fe difpofe pour jettcr au Prin- 
tems prochain. 1752. les fondemens 
de cet édifice* . 

Par l'artick» (çtood , les Architeftes 
ordinaires du Roi en, ont drefle les 
plans , ibuS' les ordres du Diredeiir 
Général des Bâtimens &.Maifons de 
Sa Majefté ; & c'eft M* M a M s A r d 
qui a la conduite de cet HôteJ* 

Par ràrticle trois , les Propriétaires 
du tcrrein choifi pour la conftruâion 
dudit Hôtel , doivent être payés par 
Sa Majefté. de h jùfte valeur d'icelui , 
iuivant l'eftimation faite , âc au prix 
réglé par Sadite Majeftd - 

rar le quatrième , les fonds nccet 
Cures pour Facquifitiou dudit terrein ; 
& pour la conftruâion &Pamêuble- 
ment dudit Hôtel, doivent être pris 
fucceflivement fur ceux que Sa Ma- 
jefté aftignera par focme de dotation 
& autrement. 

Par le cinquième > M. le Comté 
D'A R G E N s o N , Mmiftré de la 
Guerre , a fous les ordres de Sa Ma- 
jefté la Surintendance dudit Hôtel » 
tjmt pour en diriger Pétabliflement , 
Se Y faire obfcrver les Réglemens que 
Sa Majefté jugera néceflaires pour I9 



difcîplîne, radminiftration œcoûomî-i. 
que.r Péducatioir dctElévctf , & gé- 
Dérâiemeiit pour tout ce qui- concer- 
nera l'ordre qui doit être établi dans 
ledit Hôteh II y aura ^ fous le Minif- 
tre de la Guenre y un Intendant > qui 
lui rendra compte de tous les détails 
diïdit Hôtel , arrêtera les Regiftres & 
les états de dépenfes journâieres 6c, 
autres concernant Pétablîflcment & la» 
ft^fiffance dudit Hôtel t il délivrera 
les ordonnances de payement fur la 
caifle dudit Hôtd. 

Par le fixféme r le fervîce mîlîtaîre 
fera fait dans ledit Hôtel , pour for-. 
mer les Elèves aux opérations prati^. 
ôues^ de f Art Militaire. Pour cet effet, 
ba Maj^fté choi&a 6c commettra désr 
Officiers pour ccunpofer un Etat Ma- 
jor, de pour commander les Compa* 
gniès d'Elèves, fui vaut Fordre établi 
par la fuite. 

Par l'article fept ^ les fonds deftinés 
pour l'établiflcment , & Tentretien du- 
dk Hôtel , feront remis es mains dis 
Tréforxer iK)mmé pap Sa Maiefté , 
pour être par lui employés , fuivant 
& conformément aux état« & ordoq*- 
pances. qui en feront expédiés ^par 
j^lotendant dudit Hôtel i & à la fin 
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86 chaque année , il fera /ait une 
ailemblée dans ledit Hôtel, à laquelle 
prdii^ra le MiniUre de la Guerre , 
pour examiner , clore & arrêter le 
compte général de la recette Se de h 
dépenfe mite durant l'année par ledit 
Tréforier , fuivant lefdîts états & or- 
donnances. Le Tréibrier ne (èra 
point tenu de compter devant d'au- 
tres que ceux qui compoferbnt ladite 
aflemblée ; & les cotriptes qui feront 
arrêtés en iccllcs ,.lui lerviront de dé- 
charge valable de fon maniment pat« 
tout ou il appardendia. , 

Far le huitième , l'adminidration 
dudit Hôtel , tant à l'égard du fpiri- 
•tuel, que du temporel «lera réglée fu£ 
le même jwed que celle de THô- 
tel des Invalides ^ par les ordres & 
fous l'autorité du Miniftre de Ig 
jGuerrç^ 

Parle neuvième» les Maîtres chac- 
gés d'enfeigner les Langues & lec 
&uences dans ladite Ecole Militaire » 
^ çeqx deftinés pour les exercices 
fhi corps feront nommés par Sa Ma- 
jefié fur la proportion qui lui en fera 
faite par It MinUlre de la ^rperre^ 
eue Sa Majefté charge pareillement 
OC lui pré^ntec ks projets de B|égle« 



mens concernant Tordre & la dîfci* 
pline que Sa Majeflé jugera à propos 
de faire obferver dans toutes 1m pa'r^ 
lies de Fadminiflration dudit Hôr 
tel. 

Par le dixième , l'Hôtel de lïcole 
Militaire joUira des mêmes franchi- 
fes» exemtions & immunités , que 
celles accordées à l^ôtei des laydli- 
des. 

Par le onzième, pour commencer 
à pourvoir , tant à k dèpenfe de la 
conUmâion 8c de Pameublement du» 
dit Hôtel , qu^à celle de la fubftancc 
&. de l'entretien des cinq cens jeunes 
<7entilshommes qui y feront admis. 
Sa Majeflé accorde audit Hôtel par 
forme de première dotation perpé- 
tuelle & irrévocable le droit rétabli 
par fa Déclaration du i6. Février 
174 j, fur les Cartes à joiier, fabri^ 
^uèes dans toute Tétenduë du Boyau* 
me. 

Par le douzième ., les premiers 
fonds deftinés audit- Hôtel devant 
être employés aifx dépènfes de la 
condruâion & de Tameublement d'i- 
celui , il n'y doit être admis aucun 
Elève que lorfque rétablilTçment en 
ieia porté à^m çertàia degré de per^ 
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lésion ; 9c Sa Majeftë fe référve de 
pourvoir dans îàf fuite à l'admiffiofi 
dcfdits Elèves , foit qu'elle ne fe fafle 

Î|ue lorfqué rétabliflement fera fini^ 
oit Que les cîrconftanees permettent à 
Sa Majefté d'en ^avancer le terme , en 
i-ecevant chaque année uh nombre 
M'Eléver proportionné aux dépenfes 
4jue ?oti pourra faire pour leur entrer 
tien & leur éducation, fans retardée 
d'ailleurs le progrès de rétablifife- 
ment. 

Par le treizième , Sa Majefté prÔ^ 
tend qu'il n'y ait ^ue la Nobleffe de 
fon Royaume , qui eft hors d'état de 

Î)rocurer une éducation convenable à 
es en&ns , qui ait part à cet établiffe* 
ment ; & dans l'admiiTion defdits en- 
fans , veut que la première claflTe foit 
toujours préférée * à la féconde ; la 
féconde à là trdiQéme , Si ainfi de fui- 
•te.jufqu'àla deraîcre-^ • ': 

Par le oiiatorziéme , la premieiie 
'claffefera des oi'phelins dont les pew 
Tçs auront été tués au fervicé , du f<ï- 
TTonr morts^ de ItMts bleffuWs», • foit an 
fcrvice, foit après s'en, être -rétif es à 
caufe.flè? 'leurs blêflliré^. Laleconde, 
des orphelins idotft'ies përés feroht 
mons-au: fervîàe^'^betnott«ûaitureUei^ 
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•iou qui ne s'en feront retirés .qu'apr& 
trente ans de CommifEon de quelque 
€4>èce que ce foit. La troifiéme 
,cùffcy des €n(ans qui feront à la char^ 
ge de leurs mères, leurs pères ayant 
été tué« au fervice, ou étant morts 
de leurs blefTures. La quatrième 
icîaffe , des enfàins qui feront a la char* 
^e de leurs mères» leurs pères étant 
tnorts au fervice d'une mort natu- 
relle » ou après , s'être retirés du fer« 
yice après trc^ate ans de Commiflion 
ude quelque efpèçe que ce foit. La 
cinquième cU\nc, des enfiins dont les 
pères fc trouveront aftuellement au 
Xervice. La iixiéme claflè » des enfans 
dont les pères auront quitté le fervice 
par rapport à leur âge & leurs infir- 
mités > ou par quelque autre çauiê 
légitime* La feptiéme , des enfans 
dont Usi pères n'auront pas fervi » 
mais dont les Ancêtres auront fervi. 
La huitième clafle enfin , des enfans 
de tout le relie de la NobleÛfe ; qui » 
par foQ indigence, fe trouvera dans le 
'cas d'avoir befoin. des fecour$ dç Sz, 
Maiefté. 

, JPar Ip quinzième, on recevra Icf- 
dits enfans depuis^ l'âge de huit à 
«ouf ans » jufqu^à celui de dix ti onze , 

à 
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ç^Pèxeeption dés orphelins qui pour* 
ront être rcçus^ jufqu'à Page dt treize, 
& Pàn rfen recevra point qu'ils ne 
/cachent lire 8c écrire , pour qu'on les 
puiife appliquer tout de fuke àTétudc- 
des Langues» 

Par le feiz^me , il ne fera admis- 
aucun Elève ^ans l'Hôtel , qu'il tfait- 
feit preuve de quatre générations de 
Noblefle de pece au moins , k l'effet: 
de quoi les parens defdits Elèves re^ 
mettront au Miniftre de la Guerre um 
cahier >. contenant les £aiits généalogi:-^ 
ques- de leur naiflàncev avec les co^ 
pies collationnées des tiares juftifica^ 
tife d'iceux ; lefqueJs cahiers & titres» 
ietont dépoiës. aux Archives de ladite: 
Ecole, après avoir été examinés âc: 
Kconnus véritables par le Généalo^ 

£de choifi par Sa Majefté; U en ferais 
it mention, fut le Bégidre d'admi£^ 
lion Se d'entrée dans ladite Ecole- 
LtS' parens* feront en outre tenus de^ 
rapporter la preuve que lefdits Elèves^ 
(ont d^n^ Tune des clafles portées ent 
l'article XIV.. & mention en fera pa*- 
Killement faite fur le Begiftre dPciv^ 
trée f. avec les noms ,, fumoms ^ âgps^ 
4e domiciles des en&os^ admis^ 
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Par le dix-feptiéme l il ne fera réçti 
aucun enfant contfe&it» ni cftropié : 
s'il leur arrivoit ^ tandis qu'ils feront 
dans ledit Hôtel ^ quelque accident 
fâcheux qui ne permît pas< qu'on les 
deftinâtpour la guerre ^ l'intention de 
Sa Majefté n'en efl: pas moins qu'ils j 
achèvent leurs études ,, (âuf à lei 
employer d'une manière convenable 
à leur fîtuation> lorfqufit s'agira de 
leur donner un état.. 

Par le dîx-huitiéme ^ tous les Elè- 
ves de l'Ecole Militaire feront revê* 
tus d^un Uniforane y donc Sa Majefté: 
ségleta la compofition par une Ordon- 
fiance particulière^ 

Pat le dix*rneuViéme ^ feidib enfans^ 
parvenus à Tâge de dix-huic ou vingt 
ans ^ 6c même dans on âge moins 
avancé ^ fi* leur éduoi^on fe trou- 
ve aflez perfediohnééypour qu'ils 
puiiOreQt commencer à fervir utile-^ 
nient , feront employés dans les TroUf^ 
ffi9 de Sa Màjeffô , ou dans tes autses. 
pacties es W guerre », fuivant les ta* 
îens de Taptitude que l'on reconnol^ 
tca en eqx;: Se pour qu'ils puiiTent fe 
ibûceoir dans, les premiers Emplois 
^ tciur iêiooti confiés ), Sa ASa^effî: 
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ijrçnt & ciïtm4 qu'il léiicToit feiift^^ 
|çs.iteftcfe\dc^ l'ÊçoÈê MilitaiPé \imà 
ppifinpnj^c; detfx çcùs ffvfes par aïi:. 
riÇe., ^ laQuelle leiix' ftra ' coptiniiée '^ 
iant quèj ^isi. Majèfte lé ju^eta nécet 
faire* 4l^^^ ^^JÇÎÏ ?^^^ arrêtera; tous les 
ansyh état âer^ites ^peiieonV^/JdJ 

3uclTes feront allouées fans 'dîffititffte 
ans les comptes du Tréforier, co 
rapportant par lui ledit état de les 
quittances néceffaires. 

Par le vingtième ^ les Elèves ci» 
ibrtant de Tî^cole Militaîri^ recevront 
des mains efe' Sa Majeflé lane mar* 
que diftiîî^ve cju*iis feront tenu» de 
porrer toutôficui. viç , pafi & de la^ 
manière qu'EJIe rordô;inera. 

Par le vingt-utûémé & dernier aTtî««^ 
de y Sa Majefté rnarcjue qu'il fer» 

i>obrvu par des Réglemens particu- 
iers à tout ce qui pourroit n'avoir 
pas été prévu , ftatué , dit & ordonné 
par ce préfent Edit» 

La Déclaration du' Bor, porraht 
création du droit fur le» Cartes k 

f^Duer r pour fubvenir aux. fraa de 
établiflcmenr ôc de Pentr«tien dcr 
cette £cofe Bof aie Militaire ,. a éùé 
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donnée à VerfailleaJè 13.. Jànvie» 
17c I. & le i8. Février dte la niêfiie 
année y Sa Mi|jçrté'a accordé de* 
Lettres-Patentès pour Couverture da 
nouvelles carrières , pour la conftruc- 
tàoû de l'Hôtel de cette Eçdle Boxal^; 
Sniitaucr • 
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A MisijefGé dans fpn Of^ 
(ibnnâace' dir premier Fé*- 
vrier 17 ji. a réuni ce: 
qù'EUb^tp réglé pow lepay^ 
ment et #Mitei ^ Trôupes> Innmte^ 
rie Rançoîfè &' Etrangère,, Troupe» 
i^^ySrès^, Gendarmerie y Cavalerie. Lé^^ 
g^re &>^ DragoM r tant à l'occafiot^ 
Sea Bdbioics^^ que depuis». 
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TITRE TRENTE-UNIE'MËi 

Vàrdes Fratifôifes Hr Caries Sutf* 
-■ .\fifn^ '.- 

CHAPITRE L 

r. if *: . y \, ■ j 'p r.^^ > 

CHaciinedcis tfCMS:iÇqn)p2|jgiuM;;.<{ê 
Grcqadfcrs du S^mt^ 4?? Car- 
des Françpt&9 ( -• Jt ^ jeft :.$5JMBP9^Ç^ 
d'un Capitaine , 4m}k IJ^tcjMiiKS > 

gnes, & ccot^ Wpîn^«?aî(5teH^ zfe 
Si^i^ens ,^trois Caponiux ^ neuf Ant 
pdwde» , quatre-^ingt-huit Grena- 
diers , .& quaîlrc Tam.yi9iurs ;. & le Ca- 
pitaine eft paya furie pied de trois 
cens foixante livrç^ fanj^t lois par mois j 
chaque LieuO^ant ifd|pic deux cens 

( « ) Ordonnance du premiier EéVrier itV^ 
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Vingt*-cioq livres feîze fols hxàt de<^ 
fiiers ; chaque Sous^IieUtenanut ceair 
<Jix livres hi»t Tols quatre deniers '| 
chaque Eo&tgne foixante-treize livret 
iix fols huit (knîers ; chacun des cin<| 
premiers S^rgen» qu^rant^ bvres um 
fol huit deDÎers ; le fixjéme Seigeùt 
trente-huit livres qiiinze lots ;. chaque 
Caporal vingt^eus livres jcinq falsi 
chaque Anfpcfl&de & chaque Tam- 
bour dix-neuf livres quinze fols , Se 
chaque Grenadier &ize livres^ quinze: 
fols. Il eft payé quinze livres quinze 
lois pour la paye du :Maior ; dix lir 
Vf es ciuinze* fols pour celle du.G>Qv 
«niflaire; Sç le Cafiitâîne.,.. quand fk 
Compagnie eft con^teittô de cent dix 
hommes » reçpit feîze livres quinze 
ibis pour chacune des douze pàlês^ 
«Te gratification ^ \mk livres.&ufenioili: 
%uand elle e^ depuis cent qpsLWjuC- 

3M-à cent neuf > & rien au^dttflpus 
udit nombre dîc cent quatre ^<^m^ 
mes. 

Lts trente Commgnie» de Fu(ilier& 
Ibnt compofees chacune d'un Capi^ 
tainevd'ùn Lieotenant^d'un premier êc 
fecond Sous>Lieutenant,de deux Enfeir 
fnes » (ix Sej^ens , trois Caporaux. ^ 
maai Ao^effadfis », cent qivUK fuitfr 
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fiew r & quatre Tamboufô. te Cap^ 
ninc efl payé furie pied par mois dar 
deux^ ccHS cinquante Iwes j lé Lieu- 
tenant fur celui die cent foixante-di» 
Kviîes feize fob huit deniers- j chacu» 
des premier & fécond Sous-Lieute^ 
«ant fiir celui de quatre-vingt-cinq* 
Itv^s huit foifi quatre deniers > cha*- 
x|ua^Enfeigne fur celiri: de cinquante»- 
cin^ livres t Ics^ quatre premiers Scr- 

fenr reçoivent trente-cinq Uvres dix- 
uit fols quatre deniers j les deux au- 
tres trente-quatite livres quatre fols 
deux deniers : chaque €aporal dix- 
Auit livres huit fols quatre deniers 5; 
eha^e Anff)cflâde Se Tambour dix*- 
fept livres cinq; foli ; ebaque Fuûlicr 
quatorze livres* quinze fols. 

U y a pareillement quatorze Iivrcs> 
ouinze fols pour la^ paj^ du' Major ^ 
dix livres* quinze fols pour celle du^ 
€qmmifiàire ; pareillement dix- livres^ 
quinze ibls' pour chacune des douze^ 
payes de gratification que Sa Majeflé 
accorde au Capitaine , fk^ Compagnie 
4tant complette de cent vingt-ffic: 
àommes , les Officiers non compris :: 
il n'en reçoit que fix » quand fâ Com^ 
pagnie eft à cent vingt, jufqu^à cent 
^gfrçmq^ inclttftyeme&t j* & rien- au^- 

deflbus 
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deffous fliidit nombre de cent vingt 
hommes. Il eft remis en outre à cha- 
cun des Capitaines trente fols par 
i'our , pour appointer les trente meif- 
eurs Soldats cJe fà Compagnie. Pour 
les Officiers de l'Etat Major de cSs 
Régiment , ils continuent d'être payés 
de leurs appointemens., fuivant les 
^ états que . Sa Majeflé en fait expé? 
dier. 



CHAPITRE IL . 

Carats Sniffes , & leur folie. '• 

LEs douze Compagnies du Régi* 
ment des Gardes Suifles ( ^ ) , ont 
été réduites par TOrdonnance du jq, 
Oftobre 17 jo. à deux cens hommes 
chacune , its Officiers compris* Le 
Capitaine reçoit vingt livres (ix folss 
par mois pour chaque homme , Se 
pour chacune des trente payes de 
gratification , quand fa Compagnie eft 
de cent foixanté-quinze hommes & 
au-deffiis « jufqu'au complet de deux 

(4) Art. 2« 

TmcIU. X . 
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cens hommes. Il reçoit de plus cent 
quarante-deux livres deux fols par 
mois pour appointer les Porte-OutiIs, 
Se les pins anciens- & les plus appa- 
rens Soldats de fa Compagnie. Au 
moyen de quoi le Capitaine doit 
avoir & entretenir un Lieutenant , à 
raifon de cent cinquante^ livres p^t 
mois ; un fecondv Lieutenant à cent 
vingt livres ; un Sous-Lieutenant à 
quatre-vingt-dix livres ; trois Enfci* 

fnes à fobante-quinze Irvres chacun; 
eux Sergens à trente*cinq livres cha- 
cun ; trois autres" Sfcrgeiis à trente li^ 
vres , & trois autres a vingt-cinq li^ 
vres j un Chirurgien à trente imcs 5 
Quatre Trabans , fix Tambours , un 
Fifre , fix Caporaux , fix Appointés » 
Se cent fpixante-un Soldats, OutrîD 
lès OflSciefs ci*deffir« , les Capitaines, 
oui ont des Régime'hs , forft ternie 
d'avoir un CapitainerLiéuteaaht pour 
commtoder leur Compagnie, gu'ib 
payent à raifon dç deux cens livîes 
par mois. 

Sa Majefté Veft: feKplîquée par fou 
Ordonnance dû i 6. Janvier 174.^. que 
le feptiéme OlHtier , qui a été mis 
d'augmentation dans chjique Compa* 
gnic avep \o titre dç troifiémc Enfei^ 
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0iîe , ne feroit confcrvé à la Paix que 
jufqu'à ce que Pun des Emplois des 
îîx OiBciers cxiftans dans la même 
Compagnie viendroit à vaquer : mais 
Elle veut bien qu'en attendant Tex- 
tindion de ce feptîéme Oflficier, le 
Capitaine reçoive pour fon entretien , 
au pardeflns des trente pifes de^gia^^ 
tification qui lui font accordées, trois 
payes de plus de vingt livres fix fols 
chacune par mois, lefquelles ceffe- 
ront de lui être payées du jour que 
ledit Officier fera éteint ou remplacé ; 
êc il n'y aiira plus que^ fix Officier* à 
la Compagnie , à quoi Sa Majeflé en- 
tend gue Je nombre foit réduit pour 
l^avfeRu- 5 de Elle veut qu'il ne puiffc 
êfré fait aucune nomination aux Em- 
J^lois vàcans defditcs Compagnies ^ 
avdnt le remplacement ou Textinâion 
(dudit Officier. 

tes Officîct^ de TEtat M^jor, & 
éeux dé la Compagnie générale de ce' 
Ibigiment des Gardes Suifles contî- 
ùaent à être payés fuivant les états & 
ordres que Sa Majefté en fait expé- 
dier. 
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TITRE TRENTE-DEUXIE^ME. 
InfanterU Frartfoife. 



CHAPITRE I. 

Etat 0* folde d^ r Infanterie Françoife. 

L r^ Haque Bataillon des Troupes 
\^ d'Infanterie .ErançDÎfe eft ré- 
duit à treize Compagnies , fuivant 
l'Ordonnance du lo. Février 1749. 
dont une de Grenadiers de quarante- 
cinq homme^ , & douze jqle Fufiliers 
de quarante hommes , qui font au to^ 
tal cinq cens vingt-cinq hommes^ 

Le 4papitaine des Çfcnadicrs (fi) 
çft payé fur le pied de quatre livres 
fix depiers par jouî; le Lieutenant re-^ 
çoit trente-quatre fols dix deniers , y 
compris cleuiç fols dix deniers de fup-f 

Î)lément ; le Sous-Lîeutenant vingt 
bis i chacun des deux Sergens douze 
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fois i chacun des trois Caporaux huit 
fols fix deniers ; chacun des trois Anf- 
]]eûâdes fept fols fix deniers ; chacun 
des trente-fix Grenadiers & le Tarn* 
bour fix fols fix deniers ) pour cha« 
çune des txois payes de gratification 
accordées au Capitame^ fa Compa-» 
gnie étant complette de quarante- 
cinq hommes ^ fix fols fix deniers ^ Se 
deux payes de gratification à quarante* 
quatre j une feulement à quarante- 
trois , & rien au-deffous dudic nom- 
bre de quarante-uois hommes. Au " 
moyen de ce traitement , le Capitaine 
des Grenadiers paye vingt-cinq livres 
de chaque Soldat ^ tiré dans le Régi- 
ment pour entrer dans fa Compagnie, 
II. Le Capitaine de chaque Com- 
pagnie de Fufiliers eft payé à raifon 
de trois livres fix fols huit deniers , y 
compris feize fols huit deniers de fup- 
plëmerît : le Lieutenant reçoit vingt- 
deux fols dix deniers , y compris deux 
ibis dix deniers de fupplément s cha- 
cun des deux Sergens onze fois ; cha- 
cun des trois Caporau^ fept fols fix 
deniers ; chacun des trois Anfpefiades 
iix fols fix deniers ; chacun des 
trente-un Fufiliers , & le Tambour , 
cinq (ob fix deniers. Le Capitaine ^ 

Xiij 
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outre ràppointemenc oi-dcflur, re- 
çoit trois payes de gratification de 
cinq fois (ix deniers chacune , quind 
fa Compagnie eA au complet de qua- 
rante hommes » deux à trente-neuf > 
une feulement à tremterhuic , & rien 
au-deil0us du nombre de trente*huil 
hommes. 

IIL Les cinq hommes Surouinéraî<- 
res par Compagnie établis dans le 
Régiment xl'Infanterie du Rot, par 
l'Ordonnance du 7, Septembre 174.1. 
&: que Sa Majefté par celle du 20i 
Février 174p. continue d'y entretenir 
au- delà du complet , en chacune dç$ 
cinquante-deux Compagnies de ce 
Régiment , 'fans tirer à conféquence 
pour les autres Régimens de ion In- 
fanterie Françoife , y reçoivent ieuf 
folde fur le pied de fix fols ûx deniers 
•f>ar jour à chaqtrc Grenadier ; Se de 
cinq fols fix deniers à chaque Fufilier 
prêtent aux Revues des Conulitffaîres 
des Guerres, jufqu*Âudit . nombre de 
cinq par Compagnies , fans que cela 

Eroduife aucune augmentation dans 
s Hautes-Payes, ni dans les payes 
de gratification defdites Compa- 
gnies. 
IV. JLcs Capitaines en fécond qui 
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par la Réforme rempliflTent les places 
de Lieotenaps dans les Compagnies 
de Fufiliers ^ pn i)uaKcé de Capitaines: 
en fécond ; Sl ceux pour lefquels ii 
lie s'eft point trouvé de Lieutenan-» 
ces j & qui font entretenus par aug^ 
mentaition aux premières Compagnies 
de Fuliliers de chaque Bataillon en 
qualité de Capitaine en fécond , font 
payés de leurs appoi^itemens à raifon. 
qe quarante- deux fols chacun par 
jour , tant qu'ils ^ ferviront en cette, 
qualité : ces places de féconds Offi« 
eiers des Compagnies de Fufiliers ne 
peuvent être remplies au défaut de. 
Capitaines en fécond aâuellement en 
ehaM)u/3 Régifpent que par des Lieujte-» 
oaus » aux appointemeas ordinaires 
attadiés à ce grade de vingt*deux fols, 
dix deniers par jour. 

V. Les deux Enfcignes entretenus 
pour porter les deux Drapeaux que 
Sa Majefté a réigé par Bataillon , par 
fon Ordonnnance du la Février 
1749. reçoivent, avec rang de Lieu- 
tenant , leurs appointemens fur le 
pied de quinze lois par jour cha« 
cun. 

Les Lieutenans en fécond , confer- 
vés (ans appointemoîs par la même 

Xiiij 
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Ordonnance , & au nombre cTùn cil 
chaque Corhpagnie de Fufiliers du 
Bégiment du Roi , où il n'y a point 
d'Enfeigne,& le Sous-Lieutenant que 
Sa Majefté par fon Ordonnance du 
8, Novembre lyjo* a auffi établi 6ns 
appointemens en chacune des Com- 
pagnies de Fufiliers du même Kégi- 
ment , ont feulement le logement dans 
tous les lieux où fe trouve le Régi- 
menr, & l'étape en route , aipfi qu'elle 
eft réglée .par TOrdonnancc du pre- 
mier Avril 17^7. 

VI. Les Officiers de TEtat Major 
de chaque premier Bataillon des Ré- 
gimens d'Infenterie Françoife , y com- 
pris ceux où il y a Prévôté , font 
payés fur le pied par jour , fçâvoir ^ 
de cinq livres au Colonel , tant pour 
lui tenir lieu des appointemens dont il 
joiiiflbit comme Capitaine, que de ceux 
de Colonel j de quatre livres treize folr 
d'appointemens au Lieutenant Colo- 
nel , indépendamment de cinq livres 
onze fols un denier , dont un tiers à 
titre d'augmentation de traitemens , 
Sa Majefté • ayant jugé convenable 
d*ôter par fon Ordonnance du 10. 
Février 1749, les Compagnies que les 
Colonels & Lieutenans Colonels corn- 
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^tnandoîent ci-devant. Le Major re* 
çoît trois livres fix fols huit deniers , 
y compris ifeîze fols huit deniers de 
fiipplément 5 PAide-Major trente-fix 
fols deux deniers , y compris deux 
fols dix deniers de, fupplément 5 le 
Maréchal des Logis vingt fols , Se 
TAumônier Se le Chirurgien chacûd 
dix fols. 

Mais comme par la 'même Ordon- 
nance du 10. Février 174p. la Com- 
pagnie Colonelle eft confervée , com- 
mandée dans le Régiment du Roi In- 
fanterie par le Cdonçl Lieutenant ; 
il n'eft payé en Qualité de Colonel 
que fur le pied ae trente-trois fols 
quatre deniers par jour ^ indépendam- 
ment des appolntemens qu'il reçoit 
comme Capitaine. 
*r VIL Par des Ordonnances particu-« 
lieres du 12. Janvier 17 jo. Sa Ma- 
jefté a réglé que M. le Comte D e 
Lemps, Colonel en fécond du Ré- 
giment d'Infanterie de Bretagne , & 
M. le Chevalier De Bbauveau, 
Colonel en fécond du Régiment des 
Gardes' Lorraines , auroient les mê- 
mes appointemens de cinq livres par 
)our, dont j6uîflent les Colonels en 
pied , à commencer du, jour qu'ils 



*Ç0 ELElirH V5 

ont cefle d'avoir une Compagnie p%t 
la Réforme. Par la préfente Ordon- 
nance , ils continueront de recevoir 
les mêmçs appointeraens , tant qu'ils 
ferviront en U qualité de Colonel en 
iecond. 

VIII. Les Officiers de la Prévôté , 
dans les Bégimens de Picardie , 
Champagne , Navarre , Piémont, ^ 
Normandie i la Marine , la Tour do 
Pin , Bourbonnois » Auvergne , Bel^ 
funçç , Mailly , du Roi , Royal ^ 
Lyonnois » Daupfain » Anjou > d'£u » 
la Reine , Royal des Vaiileaux , Or- 
léans y la Couronne ^ Artois , Royal 
Roufljllon, Çondé, Bourbon , Royal 
h Mawe , Çoyal Ckmtols ^ Rohan* 

Kochefort^ JSk?* V^ûÛùkftt , Ciia^ 
TTcS, Conty , Enguycn , & Gardes 
Lorraines, kmt payés iur le pied par 

i*our de vînjgt-iix fols. bute deniers au 
^révôt 5 treize fols quatre deniers à 
fon Lieutenant -, huit fols quatre de* 
niers au Greffier , Se cinq lois à cha* 
cun des cinq Archers» & à FExécuteur 
de Juftice, 

IXé Le Commandant de chacun 

ths fécond , troifiéme & quatrième 

/Bataillons , où il y en a à ce nombre > 

& auquel par TOrdonnaace du io« 
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Février 1749. on aôté la Compagnie 
qu'il commandoit ; eft payé fur lo 
pied de quatre livres d'appoiatemens 
par jour , indépendamment de deux 
fivres quinze iôls^ fîx deniers, deux 
tiers aqffi par jour à titre d'augmen- 
tation de traitement. L'Aide* Major de 
ehacun de ces Bataillons , 8c le cin- 
quième qui eft dans le premier BataiU 
Jon du Régiment du Roi , reçoit 
^ente-fix folis deux deniers par jour , 
y compris les deux fols dix deniers 
de fupplément , qui leur ont été ac* 
cordés par TOrdonnance du 20« Avril 
1722. 

Los Officiels qui cômmandoient leiu 
Bataillons qui ont éié réformés par 
les réduftions ordonnées âsitïs llnfatH 
lerie Françoife en 174». & 1749^ 
continuent de joUir, en confêquence 
de Particle lo* de POrdonnance du 
10. Février 1749. de trente-fix fols 
huit deniers par jour , qu'ib avoieni 
en la qualité de Commandant de Ba* 
taillon , jufqu'à ce qu'ils foient rem- 
placés î & ce indépendamment des 
appolntemens de Capitaines de leuf 
Compagnie , avec laquelle ils ont pat 
fé dans les Bataillons reftés fur pied , 
ea confervant les appointemeas ^ le 
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titre & le rang, de Commandant de 
Bataillon. 

Pour lés Officiers réformés à la fui- 
te des Régimens dlnfanterie Françoi- 
Ce, ils fcmt p^jés dts appointemens 
par mois qui leur ont été réglés en 
paflant préfcns aux Revues, 

X. Le Régiment de Totirnaifis , 
fervant dans Tlfle de Corfe ^ & qui a 
été confervé fur le pied de dix-fept 
Compagnies » dont une de Grena« 
diers de qiiarànte-cinq hommes ^ & 
feize de Furilier5 de quarante hom- 
mes , continue d*être payé fur le pied 
réglé par l'Ordonnance de Solde du 
j>remier Décembre 1747. Sa .Majefté 
H de plus bien voulu autorifer les 
pâfémens tfuî ont été fait& auSc Ser- 
gens & Hautes-Payes excédant le 
nombre fixé par Compagnie » Se qui 
ont été compris dans les Revues de 
ce Régiment jufqu'au premier Janvier 
17 ji. feulement : mais de ce jour ils 
ont ceiTé dY être employés au-delà 
de ce qu'il doit y en avoir. 

XL Outre la folde ci-defllis réglée 
pour les Sergens , Caporaux , An/pef- 
fades. Grenadiers, Soldats & Tam- 
bours , qui leur eft payée fans aucune 
retenue ^ au moyen de quoi ils doi< 
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vent s'entretenir de linge & de chauf^ 
fiire : il eft donné vingt deniers* par 
jour pour chaque Sergent , & dix de- 
niers pour chacun des autres, même 
des deux cens foixante Soldats furnu* 
méraircs que Sa Majerté a bien voulu 
entretenir dans- fon Régiment d'Infan- 
terie : ces derniers forment une mâflc 
toujours complette pour chaque Bar 
taillon , fans avoir égard aux hommes 
qui peuvent manquer dans les Com- 
pagnies , & cette maffe relie entre les 
màîns du Tréforier qui en çionne fes 
reconnoiffances à lann de Vannée dû 
Major, ou 'Officier chargé du détaîf 
du Régiment ou Bataillon , en deux 
billets , l'un à titre de grofTe maflfe , 
fur le pied de douze deniers par Ser* 
gent, & de fix deniers par Soldat ; & 
rautre à titre de petite maffe , à raifoti 
de huit deniers par Sergent, & de 
quatre deniers par Soldat , .laquelle 
maffe eftremife fur la main^levée de^ 
Infpeâeurs Généraux à ceux qui ont 
fait les fournitures de l'habillement & 
équipement defidits Bégimens Ou Bav 
caillons. 
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CHAPITRE II. 

Gnnéiiiers d^ France. 

E Coqjs àes Greiiéidieri de France 
formé par TOrdonnance du i <. 
Février l'j^, St qui, fuivant celle 
du iç. Septembre 17^0. a rang dans 
rinfonterie après le Régiment de 
Bourbon , eft cqmpofé de quatre Bri- 
gade$ de douze Compa^ies de qua- 
rante cinq hommes , faifant en total 
deux mille cent foixante hommes , fui 
le pied de cinq cens quarante hom<« 
mt^ par Brigade. 

Il eft paye au Capitaine de diacune 
des quarante-huit Compagnies cinq 
livres par jour , tant pour tes appoin-» 
tetnens , que pour lui tenir lidti de 
irojs payes de gratification \ dont. 
loiiiiTent \ts Capitaines de Grenadiers 
des Régimens d'Infantetiç Françoife » 
leur Compagnie étant complette ; an 
Lieutenant trente-quatre fols .fix de- 
niers, y compris deux fols dix de- 
niers de fupplément ; au Lieutenant 
en fécond vmgt fols i à chacun des 
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jeasf SeirgerTs douze fols ; à chicun 
des crois Caporaux huit fol5 Rx de^ 
Diers i à chacun des trois Anfpèâàiei: 
fept fols (ix detiiet^ ; à chacun des 
trente-(ix Grenadiers & au Tamboiti: 
fix fois (ix deniers* 

Le troifiéme Sergeni qm fe woiivê 
exifter en chacune des quatre Com* 
pâgnies qui viennetft des Régimens ^ 
ci-derant Royal Lorraine Se Roysl 
fiarrois , continue d'être |)ayé fur le 
pied de douze fols par îour : mais 'A 
ne pourra êt4*e remplacé que par un, 
Grenadier pour faire toujours le mê*' 
ftie nombre de quanuite^ciûq homilies 
par Compagnie. 

Le Sergent , le Caporal , & les 
onze Grenadiers entretenus en cba^ 
C^ne des quatre Brigades , fous la dé^ 
fiomination de Charpâmiirs^ reçoivent 
en conféquence de l'Ordonnance du 
ty. Août 17 jb. uft fupplément de foU 
âe par jour, de deux fols au Ser« 
gant t un fol fix deniers au Caporal ^ 
êcjiîi fol à chaque Gr^nadier-Chacpen*! 
tier. 

L'Enfeîgne , qui eft en chacune 
des quatre Brigades , eft payé fur le 
pied de dix-fejfiç folft-dix deniers pajc 
jour. 
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L'Etat Major dudit Corps reçoî* 
par jour^, fçavoir, PlnCpefteur com^ 
mandant vingt-deux livres quatre fols 
cinq deniers un tiers ; chaque Colo- 
nel dix livres , pour le temps qu'il eft 
de fervice au Corps feulement ; cha^ 
que Lieutenant Colonel huit livres fix 
iols huit deniers » pour le temps auffi 
qu'il fera de fervicd audit Corps ; le 
Major treize livres fîx fols huit de^ 
niers ; chacun des quatre Aides-Mak>rs 
cinq Uvres ; le Tambour Major ^Ic 
Fifre chacun treize fols quatre do- 
niers. 

; La mafle efl payée fur le pied com* 
plet, à raifon par jour de vingt de^ 
niers par Sergent , & de dix deniers à 
chaque Caporal , Anfoeflade, Grena- 
dier , Fufilier & Tambour, du produit 
de laquelle Is Tréforier remet à la fin 
de l'année deux billets , comme il eft 
ci^-deiTus expliqué pour la mafle de 
rinfanterie Françoiie ; & le payemenQ 
n'en efifait que fur la main-levée de 
ilnipeâeur commandant de ce Corps, 
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CHAPITRE III. 

Régiment Rçyd Artillerie. 

CHacun àes cinq Bataillons du 
Régiment Royal Artillerie eft com- 
I>olë de dix Compagnies , réduites par 
'Ordonnance du i6. Janvier 1749. à 
foixante- douze hommes chacune. 

Le Capitaine de la Compagnie 
des Sappeurs eft payé à raifon de fept 
livrer un fol par jour ; Je Capitaine en 
fécond reçoit trois livres ; le premier. 
Lieutenant cinquante fols ; le Lieutep 
nant en fécond quarante fols ; chacun 
des deux Sous*Lieutenans trente fols ; 
chacun des deyx Cadets douze fols ; 
chacun des quatre Sergens vingt fols 
fix cfeniers ; chacun des quatre Capo- 
raux quatorze fois (ix deniers ; chacun 
des quatre AnfpefTades onze fols fix 
deniers ; chacun des dix-huit premiers 
Sappçurs neuf fols fix deniers ; les 
tre^tp-huit autres fept fols i & cha- 
cun dos Tambours neuf fols fix de- 
niers. 

Le Capitaine en pied dans <ihaqiie 
TmellI. Y 
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Compagnie de Ganoniers , qui font an 
npmbre de fix , reçoit fept livres & 
un fol par jour-, le Capitaine en fé- 
cond trois livres ; le premieF Lieute- 
nant cinquante fols 5 le Lieutenant en 
fécond qtiarante ; chaeun des deux 
Sous-Lieutenans trente fols ; chacun 
i^ts deux Cadets douze fols ; chacun 
ces quatre Sergens vingt fols fix d^ 
niers • chacun des quatre Caporaux 
qiiatojîze fols fix deniers ; chacun des 
quatre Anfpeflàdes oD25e fok fix de- 
niers ; dix'hiîit Ganoniers^, chacun 
neuf fols fix dejoiers ; dix-huit autres » 
chacun fept fy>ls; les vingt reftans> 
chacun fix fols , Se chacun des deux 
Tamb«urs rieuf fols fix deniers. 

Dans les trois Compagnies de Bom- 
bardiers , le Capitaine en pied reçwt 
fept livres un toi par jour ; k Capi» 
tjfine en fécond trois livres; le pre- 
mier Lieutenant cinquantç fols \ le 
fçcond Lieutenant quarante fols ^ cha* 
cun des deux Sous-Lieutenans trente 
fols î chacun des deux Cadets douze 
fols ; chacun des quatre Sergen« vingt 
fols fix djeniers i chacun des quatre 
Caporaux quatorze fols fix deniers; 
chacun des quatre Anfpeflfades onze 
fols fin deniejtî ; quatre Art:âdcrs-r 
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Bombardiers quinze fols chacun ; ûx 
autres , chacun douze fols ; lix au* 
très, chacun dix fols. L'intention de 
Sa Majefté cft que cette paye d'aug- 
mentation ne foit. donnée qu'à ceux 
qui fe dillingueronc par leur zèle & 
leur capacité ^ans leur métier » Se 
non à ceux qui n'ont que la fimple 
ancienneté du fervke. £>ouze autres 
des quarante Bombardiers , reçoivent 
neuf fols fix deniers chacun ; douze 
autres , fept fols chacun \ les feize 
reftans Gx fols chacun y & les deux 
Tambours neuf fols fix deniers. 

Pour les payes de. gratificaxiota des 
dix Compagnies ci-deflqs ', chaque 
Capitaine reçoit fept defdites payes, 
fçavok y de fept fols chacune pour les 
Sappeurs ; de dix ibis pour les Cano*. 
niers & Bombardiers, quand chaqjae 
Compagnie eft au complet de (bi« 
xante-douae hommes ; fix payes à' 
foixante-Ofize ; cinq, à foî(xante-dix $ 
quatre à (oixante-neuf y trois à foi** 
Xante- huit ^^une paye feulement à 
(bixante-fept ^ & rien au-deflbus de ce 
nombre. 

Il eft payé à l'Etat Major de cha- 
cun defdits Bataillons , fix livres deux 
fols deux deniers au lieutepatlt Coio* 

Yij 
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nel , indépendamment de fcs appoîn- 
temens de Capitaine de Sappeur$ > 
neuf livres trois fols trois deniers aa 
Major; fix livres dém^ fols deux de- 
niers à TAide-Major j cinquante fol» 
au Sous. Aide-Major , & dix fols à 
chacun des Aupiônier & Chirur^ 
gien. 

Lo Colonel Lieutenant dudit Régit 
ment reçoit par jour cinq livres , fça- 
voir', cinquante-éinq fols pour fe» 
appointemens en cette qualité de 
Colonel Lieutenant j quarantc-cinq 
fols pour lui tenir lieu de la Prévôté 
mie Sa Majefté à jugé à propos ^e 
{upprimer , ainii que le Marécnal des 
Logis ; & pour ce traitement il eflr 
expédié des Ordonnances particulier 
res payables à Paris. 

Chacune des cinq Comps^nies de 
Mineurs ont été réduites par la même 
Ordonnance du lo. Janvier 1749. à 
foixante hommes , & elles fervent fé* 
parement , ou avec les Bataillons de 
Royal Artillerie. Le Capitaine en pre- 
mier reçoit par jour fix livres cinq 
fols ; le Capitaine en fécond trois li- 
vres j le premier Lieutenant cinquan- 
te fols ; le fécond Lieutenant qua- 
rante {çk > ks deux Sous^LieuLcnan» 
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trente fols chacun ; les dci^x Cadets 
douze fols chacun j chacun des qua* 
trc Sergens vingt fols fix deniers i 
chacun des cjuapre Caporaux quatorze 
fols fix deniers j chacun des quatre; 
AnfpefTades onze fûl$ fix deniers ^ 
chacun des vingt-quatre Mineurs dix 
fols fix deniers ; chacun des vingc 
Apprentifs fept fols î neuf fols fix de- 
niers à chacun des deux Tambours j 
fept fols pour chacune des fix payes 
de gratification au Capitaine , quand 
fa Compagnie eft au complet de. 
foixante hommes ; cinq à cinquante- 
neuf ; quatre à cinquante-huit ; trois 
à cinquante-fept ; deux à cinquante- 
fix , .Se aucune quand la Compagnie 
eft au-deffous dé cinquante*fix hom-^ 
mes. 

Chacune des cinq Compagnies, 
d'Ouvriers réduites à quarante hom- 
mes , & qui fervent féparemem , ou. 
avec lefdits Bataillons , eft payée fur 
le- pied par jour de fix livrçs au Capi- 
taine j quarante fols au premier Lieu» 
tenant ; trente*.cinq fols au .fécond » 
vingt-cinq fols au Sous- Lieutenant.,, 
qui ne doit point être remplacé lort-. 
que fon Emploi viendra à vaquer» 
vingt fols à chacun des tcpis Mai(Ee&-i . 
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Quvriers ; dix-huit fols à chacan de9 
trois Soiis*Maîtres*Otiyriers ^ quinze 
Sois à chacun de^ feize Ouvriers } 
douze fols à chacun fies neuf autres 
Ouvriers y dix fols à chacun des huit 
Apprentifs , & au Tambour ; dix fols 
pour chacune des quatre payes de 

ritificatfon que le Capitaine touche , 
Compagnie étant au complet de 
quarante hommes ; trois payes à 
trente- neuf ; deux à trente-huit , & 
rien au-deflbus dudit nombre de 
trente'-huit hommes. 

Outre la folide ainfî réglée , il ell 
donné » ainû que dans les autres Kégi- 
mens d'Infanterie Erançoife , vingt 
deniers par jour pour chaque Sergent, 
& chacun des Maitres^Oifvriers dans 
les Compagnies d'Ouvriers ; & dix 
deniers pour chaque Cadet , Capor«^ ^ 
Anfpeflade» Canonief ^ Bombardier , 
Sappeuît Mineur , Sous-Mattre-Ou«» 
Vner , Apprentif, Fufîlîer & Tambour^ 
pour former une maife toujours com-^ 
plette , du produit de laquelle le Tré* 
îbrier remet de même à la fin cte 
l'année deux billets , & le payement 
n'en eft fait que fur la main-levée du 
Directeur Général des Ecoles d'Artil-: 
Iciie» 
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CHAPITRE IV. 

Titfuets de l*JjU 4e Corfc. 

SA Majcfté, en confirmant par *I^ 
préfente Ordonnance ce qu'EH'e a 
i-cglé par ceHç du 31. Oftobre 17 jo. 
au fujet des Piquets qui fervent dans 
rifle de Corfe , éatcnd qpe les deux 
Piquets de cinquante hommes cha'cùc^ 
du Régiment de Vatan , les deux Pî- 
ouets 5e cinquante hommes ch^çua 
du Régiment de Brie , te Piquet de 
cinquante hommes de chacun des 
Régimens de Flandre , Périgord , Bi- 

rrre , Breffe , Quercy & NiverQois % 
Piquet de vingt hommes duBàfaiV 
ion de Saint-Claip dû Régiment RoyaJ 
Artillerie 1 les trois Piquets du Régi- 
ment Suifle de Wighier , Se celui de 
Salis Grifon ; les trois Piquets du Ré- 

fiment Royal Bavière , & celui cjp, 
[égiment Allemah de Bergh , égalé-? 
ment de cinguanie' hommes chacun ^ 
tirés defdits Régimens pout fervir e» 
rifle de Cl rfe, où ils 'font aâuetle* 
ment employés > continuent d^ être 
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payés de' leur foldç par à comptes i 
far tes Revues qui leur feront faites 5 
ïefquelles Revues doivçnt être en- 
voyées avec les reçus le prertiier du 
mois fuivant au Tréforier Général de 
rExtraordinaîre des Guerres en cxer* 
çice qui ks fera paffçr à fes Commis 
dans les lieux ou fe trouvent Icurf 
Corps, pour être compris dans le es- 
compte général du Régiment , & fer- 
vir au complet des Compagnies de 
des payes de gratification ; au moyen 
de quoi les Commifïâires des Guerres 
ne " comprennent point ces Piquets 
dans les Revues qu'ils font aux Corps 
dont ils ont été tirés. Pour le traite- 
ment extraordinaire accordé à ces Pi- 
quets , pour leur fervice en Corfe , le 
payement leur en eft fait par IdTré- 
j^rîer fervant près lefdites Troupes ^ 
& ta dépenfe employée dans fon 
compte* 

Quant aux cinq Piquets de cîn-* 

Îuante hommes du Régiment Royal 
talien , auffi employés en Corfe , 
cbmpofés chacun d'un Capitaine y ui^ 
Lieutenant , deux Sergens , deux 
Caporaux , deux Anfpefladcs , u^ 
Tambour & qiwrante huit Fufiliers : 
comme ils né font plus partie de ce 

' Régiment 
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Bégimenc depuis la Réforme > le dé- 
compte final de leur folde , & de lent 
traitement extraordinaire eA fait par le 
même Tréforier fur les Revues , 8c 1^ 
dépenfe portée dans ïbn compte; & les 
payement faits jufqu'au premier Jan*- 
vicr 175 1. aux Sergens & Hautesi- 
Payes excédans le nopnbre , ont été 
autoriies par Sa Maj^fté juiqu'audic 
jour. 

Pour les Officiers employés avec 
ces Piquets , & qui fe font trouvés 
dans le cas de jfa Réforme , conti- 
iiuent , à commencer du jour qu'ils 
ont été rcforinés , d'être payés en 
Corfe 9 tant qu*ils y ferviront , de 
leurs appointemens dans les qualités 
<|u1l8 avoient avant ia Réforme dans 
les Corps où ils étoient attachés. Ces 
appointemens , ainfi que leur traite- 
ment extraordinaire , eft payé par le 
Tréforier qui fert aâuellement dans 
1111e, & la dépenfe eft employée dans 
ion compte. 

Pour que ces Piquets foient main- 
tenus dans Pétat convenable pour le 
fervice pour lequel ils font deftinés » 
& pour quils foient entretenus com- 
plets » & recrutés à cet effet des hom-^ 
mes qui fe trouvent y mander , ôc 

Tome ///. Z 
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pour en procurer les moyens aux Offi- 
ciers qui font à Içur tête , & les met- 
Jtre en même temps en état de foui> 
»ir à plufîeurs frais indifpenfables , Sa 
Majefté leur accorde , indépendàm* 
ment de leurs appointemens ; fça«- 
voir, à chacun des Capitaines cotof 
mandant les dix Piaucts François ; 
quatre payes de gratincation de cinq 
fols fix deniers chacune par jour; au 
^Capitaine commandant de chacun 
des trois Piquets du Régiment Suiffc 
de Wighier , & de celui de Salis Gri* 
{on, g quatre payes de feize Kvres cha- 
cune, par mois ^ au Capitaine com«- 
mandant de chacun des quatre Plu 

Suets des Kcgimcns Allemands de 
loyal Bavière & de Bergh ; pareille*- 
,raent quatre paycis de gratification de 
treize livres chacune par mois à 
FGfiîcier qui efl à la tête du Détachc*- 
ment de vingt hommes du Bataillon 
de Saint-Clair du Régiment Royal 
Artillerie , deux payes de gratification 
feulement de (îx fols chacune pat 
•jour , & à FOifider commandant 
, chacun des cinq iPiquéts de Royal 
Italien, quatre payes de grat^caùon 
de fept fois chacune par jour.: ces 
payes de gratii^cation ne font payées 
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par le 'Tréfori«r -des Trempes qui ^eft 
en Cotfe , & la Hépenfe employée 
dans fon compte , -ziaâL Officiers corni 
xnandbnt ces Piquets, qu'^autarït qu'ib 
font complets aux Revues du nom* 
bre d'hommes fixe pour chaque Fti 
quet. 
11 eft^ pfélevé fur les maffes ^s 'Bé- 

glmens dlnfanterie Frânçoîfe ^ du 
afaillon de Saint-Clair , vin^t de-> 
niers par jour par Sergent , & dix de- 
niers par Caporal , Anfpêflade , Fùfî- 
lier & TanAbour , qui compoferit les 
Piquets qui fervent enXiîotfe , (tii^és 
des Régimens (ScSataitloo, pour (er- 
Tir a Thabakmem 8c éouipément def- 
dits Piquets , dont la acpenfe eft ré- 
glée par M. D E C u K s a^ , 'Maré- 
chal de Camp , commandant les 
Troupes en Corfe, en Pabfence de 
M.* C H A u V E^L IN y Lieutenant Gé- 
néral des Armées du ^Roi , le(^«eJ 
donne aufli la main-levée defdites 
maffes , ainfi que ce qui eft réfervé 
fur la folde des Piquets Suiffes , Gri- 
fons , Allemands , Se <ie Royal Ita^ 
lien , pour rhabillemént & équipe- 
ment defdits Piquets , relativement à 
la dépenfe que M. De Cu&sax 
en aura réglée. 



Outre CCS Piquets , il y a ttcHi 
Compagnies de Grenadiers Boyaux 
qui iervenî en Corfe» Lts Officiers, 
Sefgen$ ^ Caporaux , Anfpeirades ^ 
Grenadiers Se Tambours qui les com^ 
pofent , reçoivent lç$ mcme^ appoin- 
Cemens, folde & payes de g^aofîca^ 
tion que celles des Grcngaierp des 
^égiipens de l'Infanterie Françoife, 4 
commeiiçer du premier Janvier 175 J# 
& jufqu'audit jour, les Sergens as 
Hautes-Payes > taifant partie des qua-r 
rante-cinq hommçs par Compagnie 
qui y ont été entretenus au-delà du 
nombre ûxé\ ont joiii de leur folde ^ 
laquelle a çefTé dudit jour. Pour 1^ 
^ mafle de ces trois Compagnies fur le 
pied de vingt deniers par iSergent ^ 
& diij: deniers pour chacun des autres 
j^ir le pif 4 de quarapte-cinq hommes 
par Compagnie, ellp ^ liçu cjujjrç^ 
|aîiçi:féyrici:;[74$. 
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CHAPltRE V- : 

$énéUUmiS de Milice & ceu* des Grtnâ^ 
iim RàyauXi 

PAr i'alticle ip. de POrdônnancd 
<lu 6. Août <74S. Se par celle du 
premier Mars 17 $0. les cent iept Ba^ 
taillo0s de Milice , y compris celui 
de la Villis de Paris, & les fix deâ 
Duchés de Lorraine & deBaf , s'aC» 
fembleût depuis la Paix une<£dis cha-» 
cfue année au moiûs pendaoït huit 
jourStf 

Chaque Bataillon eft cômpofê de 
ébi Compagnies de dnquante hom^ 
«es chacune , Se le Capitaine des 
Grenadiers eft payé à raiion de trois 
livres i te Lieutenant à vingt fols $ 
chacun des deux Sergens onze fols ; 
chacun des trds Capdtattx huit fols $ 
chacun des trois Anfpefladœ fept 
fols } chacun des quarame^un Grena-*^ 
diers fix fols^ Si le Tambour huit 
fols^ 

• Le Capitaine des Grenadiers pofli-^ 
çhes y Se ceux dcs^ huit Compagnies 

Ziij 
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de Fufîliérs , font payés chacun fur te 
^fed de cinquante fols, ainfî que le 
Lieutenant en premier commandant 
une Càmpamia ^ le- Lieutenant à 
Tingt fols ^ chacun des deux Sergens 
diir (bU4 cfaatuh: des^ trois Gwpàtavi 
ûx fols; chacun- dés troî» AnfpefTades 
auffi fix fols ; chacun des quarante- 
un Gredddlets poftiahe^ 4s Fufllicv 
cinq fols , & chaque Tambour iegfi 
lois.. 

. Le Commandant de Bataillon s ^ut 
n'a point de (^ompsgnie, reçpîtcinq 
livres par jour », quand même il ferait 
Lieutenant Colonel , Si f Aic!e«-Maiof 
cinquante fols. Le Colonel & le Ma^ 
jor , qui fervent dans le premiçr dc$ 
éku^ÈBMiWom de Chacun des Régi- 
menS) de PoU^nac & de Alemurmx^^ 
des Milices de» Duchés de Lorraine 
^. de Bar y reçoivent en conféq^ence 
de l'Ordonnance particullene du C« 
Mars 175p. (ça voir ^ le Colonel fix h- 
vreft.ptc jpur,. & le Major trois livre$ 
cin^ fols» Les Qom^andans & Aides^ 
Majqrs des fecoadsn Bataillons de ces 
deu^ Ségjmens y ainii qiiie ceux des 
premier & fécond Bataillons de Mire- 
court: des MUice» defdlts Duchés » 
qui éioient d-^devant fous le nom du 
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Bégirhent de Thiange , font payés 
ibr le pied c^-deflus réglé pour ceux 
du même grade des Bataillons de 
Milice. 

Dans le tem^s que ces Batailles 
de Milice font affemblés, ies^ Officiers 
font payés de leurs appointemens fur 
le pied ci-delTus penaanc deuxlfnois , 
tant pour le temps de Paflcnjblée , 

Sue Dour les. déaommager de , leurs 
ais ae voyage. Les Scrgens , Capo* 
raux , Anfpelïades , Grenadiers , Gre- 
nadiers podiches , Fufîliers & Tam- 
bours , reçoivent la folde qui leur eft 
ci-deflus réglée, non-feulement pouif 
le nombre de jours qu'ils fervent aux 
lieux dé(ignés pour l'aÉfTeçiblée , mai^ 
encore pour les trois jours qui précé- 
dent celui auquel l'affemblée a été 
indic}iiée , & pour les trois ^ouçft après 
celui de la féparation des Batâïïlons , 
lefquels trois jours font réfervés aux 
Compa^ies de Grenadiers pour leur 
être aiflfibués, atnG qu'on l'expliquera 
ci-après^ 

Les onze BataiHans de Grenadiers 
Royaux , dont huit de cinq cens Gre* 
nadiers chacun, en dix Compagnies 
de cinquante , & les trois autres de 
quatre cens cinquante Grenadiers , ei^ 

. Ziuj 



:^J2 E L E ^ » K y 

©euf Conapagnies auffi de cinquante ^ 
quî font formés des cent fept Com- 
pagnies .de Grenadiers , tires des Ba- 
taillons de Milice , avant leur fépara^ 
lion des Keux ou ils doiver>t s^aflem- 
bler , reçQÎvent par jour , fçavoir , te 
Capitalise de chaque Compagnie qua* 
ire liwes » & le Lieutenant trente- 
deux fols : ces appointemeas leur 
ibnt payés ^pendant un mois pouc 
l'alTemblée aeS Bataillons de Grena- 
diers Royaux 5 indépendamment des 
deux mois quils ont reçu àTaflem- 
t)Iée générale d^ Bataillons de Mi-^ 
lice. 

Les cinquante SeFgens ^ Caporaux ,. 
Anfpeflades , Grenadiers & Tarn- 
jbours , reço*vent la paye qui leur eft 
ci-de0us réglée ^ pendant le temps 
feulement de l'afferablée particulière 
des Bataillons j^c Grenadiers Royaux,, 
outre le décompte qui leur efl: fait , 
qui confifle^ pour chaque Sergent à 
un fol par idur^ pour chaq.ue Capo* 
rai , Anfpeflade , Grenadier & Tam- 
bour ,„ à fix deniers auffi par jour, 
{)our le linge & la chauûûre pendant 
a' route qu'ils ont faite par étape ^ 
pour fe rendre aux lieux d'aflembléc i 
ce décompte leur efi pajceillemenft 



»B l'Akt Uitf rkt fit: yfi 
fait à leur retour aux Qilartîeri; des 
Bâ^taiÙon^ de Miikês , où fk ont dV 
bord été àfîemb}és,& où il$ touchent 
de plu» les* trois jours de iblde qui 
leur ont été rérervés ^ eomme on Ta 
dit, pour leur donner ifioyen dtf retour- 
ner dans leurs Paroifles y mais ^e dét^ 
nier décompte ne leur eft fait au'fcrè$ 
avoir remis aux Quartiers aa^m- 
blée des Bataillons de Milke leurs 
effets d'équipement & d'armement. 

Les Officiers de ces Compagnies 
de Grenadiers , qui en allant au Quar- 
tier général d*aflemblcc du Bataillbo 
de Grenadiers Royaux , ou en reve^ 
nant ,. ont pafleavec leur Troupe paF 
àes lieux où H n> a point d'étape^ 
font payés , indépendamment du mois 
d'appointement qu'ils toucbent pour 
Paflemblée du Bataillon de Grena- 
diers Royaux, des jours qu'ils n'ont 
point reçu Tctape , for le pied dct 
trois livres par jour au Capitaine , & 
de vingt fols au Lieutenant* LesSer- 
gens y Hautes-Payes âç Grenadiers ^ 
reçoivent pour ces mêmes jours la 
folde ci-deilks réglée» 

L'Etat Major de chaque Bataillon 
cft compofé d'un Colonel & d'ua 
Uajbr, Il eft payé pour le temps dç 
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cette âflcflibléc rofllc cjuatre-vingt li- 
vres au Colonel , âc anq cens qua- 
fante Imes au Major. 

Le décompte des trois fols par rotrr 
à chaque Sergent de Grenadiers 
Boyaux y de deux fpk à chaque Ser- 

fent de Grenadiers poftiches & de 
ufiliera , d^un fol (ix deniers à cha- 
que Tambour de GrenacRers Boyaux , 
et d'un fol à chaque Grenadier , kur 
eft hii aux Quartiers d'aflemblée des 
Bataillons de Milice , pour le temps 
qu'ils n'ont point été en folde » à 
compter de f expiration des trois jours 
de fôIde accoraés après îa féparation 
précédente des Bataillons , jufques & 
compris le jour qui précède les trois 
jours de payes qu'ils doivent rece- 
voir avant celui indiqué pour Taflem- 
blée , fur fa Revue particulière , Se 

gui efl; faite par un CommîlTaire d^ 
fuerres , des Sergens , Grenadiers 8c 
Tambours de Grenadiers l^oyaujc , âc 
defdîts Sergens de Girdiadîers poffî- 
ches & de Fufilîersv Se ce décompte 
cft pareillement Ëtit à compter du 
même temps k ceux qui fe ibnt trou-^ 
vés dans le cas de recevorr leur con* 
^é avant l'afïèmblée. Se ce jufqu'au 
jour qu'ils leur font déliwés ^ fur tes 



Ordres des Intendans, S: en cfonfoi* 
mité des états qu'ils en dreflenu 



CHAPITRE VL 
Compagftti de Brezjf. 

LA Compagnie de BrtzJ qui eitaux 
Ifles Sainte Marguerite & Saint 
Honorât eft^ compoice cf un Capitai^ 
ne, de deux Liéut^ns^ deux Scr- 
gens , un Caporal , un Anfpeflade , 
trente Soldats , 5c un Tambour* 

Le Capitaine de cette Compagnie 
cft payé furie pied par jour de qua* 
torze livres trois fols quatre- deniers ^ 
y compris onze livres cinq fols 
d'augmentation : chacun des ded:s 
Lieutenans reçoit trois livres trois fols 
quatre deniers » y compris trente-trois 
lois quatre deniers d'augmentation : 
les deux SeigcQs^ chacun douze fols ^ 
le Caporal huit fols \ PAnfpeflade fep€ 
fols i chacun des trente Soldats iSc le 
Tambour fix fols ,. & le Chapelain de 
cette Compagnie feize fols huit doi- 
nicrs. 
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Ci^A.PlTRE VIL 

Comp4ffU€s dhachées de PHitel Jks Jnvé^ 
aies, 

LEs CdHipàgniG^ détachées de 
l'Hètel Boyat d«$ invalides, de 
foixante faommef chacune , {ont 
payées ^ à la réiêrve^ de celles dont 
pous parferons enfuite ^ fur le pied par 
jour de cinquante fols au Capitaine, 
de vingt fols à chacu» ies cinq Lieu* 
tenans , de dhe ibis à chacao des 
trois Sergens ^ de fept (bis à chacun 
des trois Caf>oraux ^ fix fols à chacun 
des trois An^efiades, 5c dnq^ Ibis à 
c:hacun des cinquante Soldats & au 
Tambour i sll le trouve des Satox^ 
snéraifes dans Ie(dites Compagnies, 
les Commiflàices de» Guerres les com- 
prennent dan» leurs Remues, & ils 
continuent d%tre. payés , comme il a 
été réglé par TOrdonnance du Z2. 
|um 173^7* de cinq[ fols de iblde par 
jour.. 

Les Compagnies de bas Officiers 
de Taucheronde » le Tellier , Dumi- 
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fà^ Dtunont, Saint- Amour ^ d'Apre* 
mont, d'Autanne , Bfuchet & lAr-* 
[millier de cent quarante hommes cha-* 
eune\ font payées fur le pied pac 
jour de cinquante fok au C^apitame 
en pied; la même fomme aujCapl* 
^ône en fécond ; vingt fols à chacua 
des cinq Lieutenans^ douze fols à 
chacun des ûx Sergens; neuf fols à 
chacun des fîx Caporaux ; huit fols à 
chacun des fix Ânfpefrades, & fepC 
ibis a chacun des cent vingt Fufiliers^ 
& deux Tainboun. 

La Compagnie des bas O^iciers ih^ 
valides de quatre*vingt*deux hom« 
tnts , formée par l'Ordonnance du ^ 
^1. Décembre 1749. pour fervir à la 
garde du Château de la Baftille , eft 
payée fur le pied par jour de trois li^ 
vres dix fois au Capitaine en premier s 
trois livres >u Capitaine en fécond^ 
cinquante fols au Lieutenant chargé 
du détail ; (Quarante fols à chacun des 
deux au]tres Lieutenans ; quinze fols 
à chacun des quatre Sergens ; douze 
ifols à chacun des quatre Caporaux ; 
onze fols à chacun des quatre Anf* 

Î)efiades, & dix fols à chacun des 
bixante^huit FufîUers ^ & aux deux 
Xdmbours. 



SrjS E L H M B N S 

La Compagnie des bas Officiers 10^^ 
valides de cent Gx hommes , formée 
par rOrdonnance du ^3. Oâobre 
17 jo. pour fervir à la ]garde du I^- 
his des Tuileries, Se du Château du 
Louvre » eft payée fur k pied pat 
)our de cinquante fols au C^apitame 
en premier ; |»arçillement cinquante 
ibis au Capitaine en fœimd ; vingt 
ibis au Lieutenant chargé du détail» 
ôc à chacun des auatre autres Lieute-' 
fians ; douze, fols à chacun des fis 
Ser^ens ; huit fols à chacun des Ctx 
An/peiTades , & fept fols à chacun 
des cmatre-vingtrciiyqi Fufiiiers » & dea 
trois Tambours. 
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TITRE TRENtE-tROISIE'ME, 
/ Trompes Légères , & leur folie. 

CH A PITRE L 

f^elimuirts de tlanirt. 

(^) T E Corps des Volontaires de 
X-i Flandre eft CDmpofé, fuivant 
rOrdonnance du preimer Août 1749. 
de trois cens foixante hommes, ea 
trois Brigades de cent vingt hommes 
<:hacune, dont quatre-vingt d'Infan- 
terie, foNnant deux Compagnies de 
quarante hommes, & deux Compa- 
gnies de Cavalerie de vingt Maîtres 
^chacune. 

Le Capitaine en pied de chacjue 
<Iompagnie dlnfanterie , le Capitamé 
€n fecorid , un fécond Capitaine en 
*fecond fai&nt k'fonâion de Lieuter 

(a) Âxu 4« 
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nant, ou à fon défaut un Lieutenant i 
quatre 5er^ens ^ quatre Caporaux , 
quatre AnÇefladcs , Vingt- fept Fufî- 
hers & un Tambour, font payés, 
fçavoîr , le Capitaine en pied , à>aî- 
fon de trois livres ûx fols huit de- 
niers ; le Capitaine en fécond , qui a 
été ci-dcvant Capitaine en pied , re- 
çoit cinquante fols ; celui qui ne Ta. 
pas été feulement quarante fols ; le 
fécond Capitaine en fécond, qui a 
été Capitaine en pied , ou qui a été 
Capitaine en fécond , Se qui fait les 
fondions de Lieutenant, trente-trois 
ibis quatre deniers s celui qui au dé- 
fàvt du fécond Capitaine en fécond , 
remplit la Lieutenance , & n'a pas eu 
d'autre grade que celui de Lieute- 
nant , vingt-deux fols dix deniers. Il 
eft payé onze fols à chaque Sergent , 
fept fols' fix deniers à chaque Capo-* 
rài , fix fols fix deniers à chaque AnP 
peiTade, & cinq fols fix. deniers à 
chaque Fufilier & Tambour. Le Ca- 
pitaine en pied reçoit de plus troiff 
payes de gratification de cinq fols fix 
deniers chacune , quand fa Compa- 
gnie eil complette de quarante hom- 
mes i deux àr trente-neuf r une à 

. trente-huit 
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tente-huit , Se rien au-deffàus^ dudk 
Bombre.^ 

Càiaque Compagnie de Cavalerie 
rfe ce Corps des Volontaires de fUndr9' 
eft compoiée d'un Capitaine en pied ; 
d'un Capitaine en fécond, ou d'uti 
Lieutenaaty de deux Maréchaux des: 
hogvsy de quatfe Brigadiers, quinze: 
Cavaliers ,. & un Trompette. Le Ca»^ 
pitaine en pied ef{ payé à raifon de- 
cinq livres par jour } le Capitaine en 
fécond, qui a été Capitaine en pied ,, 
à trois livres fix fols huit deniers ^ 8c 
celui qui n'a eu précédemment que 
le grade' de GapitaiojS tw fécond ^ 
cinquante trois fois^ quatre deniers : & 
ce lecond Officier tfeft qu'un Lieute*- 
' nant , il n'eft payé que fur le pied de 
eînauantefois par jour :. chaque Kl<a0é^ 
chai des Logis reçoit vingt-fîx fol» 
huit • dâfniers ; cHàqiae Brigadier huicc 
Ibis,, & chaque Cavalier & Trompette* 
fcpt fols. ' 

Dans TEtat Major de ce Corpy ;, 
M.. Df tA Mo R Lie RE , Com^ 
9iandant en Chef,, eft payé à raifom 
de: feize liv^res treize fols quatre dci- 
niées : le. Commandant particulier da* 
chacune des trois Brigiid!es> a huit Ui^ 



vres (îx fols hijit denieirs. Ces Com^ 
niandans, foh en Chef ou Particu^ 
li^rs , tfônt point de Compagnie- en 
ce Corps. L'Aide -Major atoiché à 
chacune de ces iroîs Brigades touche 
tïois liwcs fix fols hùkcfeoiefs. 

A mefure de Peximâjoa des fer 
conds Câ]9itaines en fecofid de^ Con^ 

Egnîds d'Infanterie de ce Corps ^ 
i£s Emplois ne font templk foe par 
des. Ltemeiaia/ns y aux appoiuieinens de 
viagt-deux fiifa fix deniers par jour j 
& les Captaines en fécond des Com- 
pagnies deCarafesie ne font pareille^ 
mène remplacés que par. des Lieute* 
sans ,. aux apipotntemen^ de dnquante 
&ÀS par J9ur«. 



91 



CRAPITRE IL 

LE Corps des V^olwtémti Esymist à 
été réduit par ^Ordonnance du 
2 G. Nowitnbre 1748. à lix. ceias^ qua^^ 
râUite hommes ^ don^qisaixe cens d^In^ 
iûiterie^ & deijx cens qiiaranie £ka^ 

gOÛS^ 
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Les deux Compagnies de Grena* 
diers foot comporées chacune d'ua 
Capitaine en premier , d'un premier 
& fécond Capitaine en fécond : au 
tlé&ut de ces deux derniers Officiers \ 
H ne peut y être entretenu qu'uii 
premier Lieutenant , & un Lieute^ 
fiant en fécond. Il y a trois Sçrgens^ 
«rois Caporau)^ , trois Anfpefîades^ 
cinquante Grenatdiers , & un Tarn- 
bdun 

Le Capitaine en premîcT eff payé 
à raifon de quatre livres : le premier 
Capitaine en fecoad y ou le premier 
Lieutenant ^ touche cinquante fois c 
te fécond Capitaine en fécond ,/ pu 
le fécond Lieutenant quarante fols t 
chaque Sergent douze fols ^ chaque 
Caporal huit fols (ix deniers ; çhaoue 
Anfpefladé fept fols fix deniers j cW 

3ue Grenadier & Tambour fix fols fix; 
eniers. 

Lçs quatre Compagnies dé Fuff- 
lîers font compoTées chacune d*ua 
Capitaine » d'un premier Capitaine ea 
iecond » & d'un fécond Capitaine éii 
fecond t au défaut de ces- deux der^ 
aifers Officiers y il fiê petit y être en- 
tretenu qu^un'premier Lieutenant , Se 
mi Lieutenaat en fécond. Il y a trois 

Aaî}; 
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Sergens i trois Caporaux , trois ArîP- 

jpef&des , cinquante FuiilieFs y & un 

^Tambour,. 

Le Capitaine en premier touche 
trois vlivres dix fols i le premier Capi- -^ 
taine en fécond deux livres dix fols } 
û c'eft à fon défaut un premier Lieu* 
tenant trente- cinq, fols ; le fécond 
(Capitaine en feoond quarante fols ; 
jQ c'eft un Lieutenant en fécond trente 
fols : chaque Sergent onze fols i cha» 
^que Caporal fept fols (ix deniers v 
chaque ÂnfoeHade iix fols (ix deniers^ 
chaque Fuulier & le Tambour cinq 
fols Hx deniers». 

Les Capitaines en- pied* desGrena-^ 
idiers & aes Fufilicrs reçoivent char 
çun cinq payes de gratification ^ fça- 
:¥oi£ , de ux fols fîx deniers, chacune 
jpour les Grenadiers , & de cinq fols 
ixxi depiers. pour lesFuIilieiis , quand 
les Compagnies font au complet de 
ibixante hommes ;. quatre àcinquante- 
xieuf, trois à cinquante-huit , deux à 
cinquante-fept 9^ une àcinquante-fîx > 
îfc aucune gratification au-defTous de 
ice nombre. 

. La Q)mpagn(ie de Charpentiers ou 
Bateliers eft compofée de quarante 
jbuDmmes ^ fans Scrgçns ,, ni Hautes? 
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Payes r & le Capitaine eft pa^é à rai^ 
ion de trois livres ;. chàcua des qua« 
xaiUe Charpentiers ou Bateliers à. qua* 
tre fols ,. & il ae leur eÛ rien retenu ^ 
tous quelque prétexte que ce foit.. Lé 
Capitaine reçoit tK>is payes de grati« 
fication par jour de quatre fok cha«» 
cune y à tel nombre d'hommes que fa 
Compagnie paSe iuix Revues : ce$> 
payes lui font accordées pour l'aidec 
a payer les quatre deniers pour livre 
de la iblde de fa Compagnie., dont il 
demeure chargé- 
Four qiie ces Ouvriers s*entretîen* 
fient dans la pratique & l'exercice de 
kur profeffion , & qu'ils foient utiles 
dans les occafions ,. où il y aura lieu 
de les employer , linteniion de Sa 
Majefté efl qu'ils ne foient aiTujettis 
dans le Corps^ k aucun fervice« 11$ 
(bnt feulement tenus de paroître aux^ 
Bevuës , au moyen de qyoî ils font 
libres», quoique engagés au Corps ,.&. 
obligés^ d'exercer tout lé refte du 
temps leur profeflion » en indiquante 
à rôfficièr chargé de les commandct 
le lieu ouiIs.vonttravailLer«. LcConv 
milfaire ' à. chaque Revue, eft chargé 
de faire faire exadement en fa. pré- 
isAce aux. Officiers le décompte de 
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ce qui efî da cfe folde à «^ Otrvrîe» 
depuis la précédente Revue. 

Les huit Compâgaies de Dragons 
Ibnt cdmpofées chacune d'un Capi* 
tdine en pied , d^un Capitaine en 
fécond , ou un Lieutenant , d'ui^ 
Maréchal des Logis , de deuiç Briga- 
diers , de vingt-fept Dragons „ & d un 
Tamfcour» Le Capitaine en pied eff 
payé à râîfon de cinq; livres par jour r 
te Capitaine en fécond , ou le Lieu- 
tenant^ touche deux livres dix fols i 
le Maréchal des Logis une livre fîx 
Ibis huit deniers y. diacpie Brigadier 
huit fols i chaque Dragon & Tamboui; 
fept fols^ 

L'Etat Major de ce Corps eft payé 
fcr le pied par jour de feizehvrcs 
treize fols quatre deniers au Cotonet 
commandant » quî n^eft attaché à* au- 
ne Compagnie, Il touchç cette fom- 
roe, tant pour fes appointemens en 
cette qualité , que pour lui tenir lieu 
de ceux de Capitaine. Le Major a 
fix livres , & l*Aide-Major quatre li- 
vres. 

^' Meffieurs GoderkAux Se Lim.o- 
€eS , qui fervent à la tête de ce 
Corps , continuent de joîGr de trente-, 
trois fols quatre deniers de foppld- 
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Jtient cf appoiniemens que Sa Màjefté 
leur 3 néglé à chacun par ypus y méèr 
pcndmtnent de leurs appoîntemens 
ce Capitaine cFone Compagnie de 
Dragons : ce fnppiément (|m Itm eft 
Mrmuoel ccfibra dTavoir Ikir pour 
leurs Suçceâeurs» 



CHAFITRÈ IIL 

VoUmaifês 4f B^tiphinL 

LE Corps dies V^npoires de Dma^ 
fhine z été réduit par l*Ordon^ 
Bance du 20» Mart^ X749« ^ cem vingt 
hommes » ^t forment fix Compas 
miies de vii^ hommes^ chacune ^ 
dont cinq d'rafantesie ^ âc une de 
Pragons,. ^ 

Qiacune clés cinq^ Compa^oieê: 
#In&niecie eft compoie^ à'xjna £api- 
taioe en pied ,, dNiis- Capitaine en k^ 
cond*, ou au lieu de cet OflScicjp d'un 
lieucenaiit, de detax Sergens ,^^ deuic: 
Caporaux ^ deun Anrpcflades >. treize 
Futilie» » Chal&urs^ou Vokmtaires, Jt 
wn T^Mnboqr* 

Le Capitaine en pied c& pa;é sl 



laifon de, trois livres fix fols huit de^ 
niers ; le Capitaine en fecond à quaK 
lante fob; le Lieutenant à fon dé^ 
faut vingt^leux ibh (ix deniers ^ cha<-^ 
que Sergent onze fols f chaque Capo- 
tai fept fol» fix deniers ; chaque Ati£. 
feflfaae fix fols fix deniers ; chaque 
ufilier , ChaiTeur ou Volontaire , & 
fcT^ambour , cinq fols fix deniers. Ee 
Capitaine en pied reçoit de plus» 
deux p^yes de gratification de cinq: 
fols fix deniers chacune ,^ quand f» 
Compagnie elFau comptet de vingt 
hommes ^ une feulement à dix-neu£ 
hommes , & rien au-deflbiis dudit 
nombre de dix-neuf.. Les Capitaines 
en fécond de ces Compagnies foat 
remplacés àtmefiire que leurs^Emplois 
deviennent vacans , par des. Lieute^ 
sans feulement ,. qui (ont aux appoin- 
temens de vingt-deux fols dix. oenieis 
chacun par jour. ; ; 

La Compagnie de- D^ragons efl 
eompofée d'un Capits^tne en pied , 
Se d'un fécond Officier , foit Capkait- 
ne en fecoiid ou Lieutenant ,. d'un 
IVJarécbal' des Lo^s ,, de deux Briga^ 
diers^^, dix*fept Dragons». & un Tamr 
hour. Le Capitaine eapied touche 

qjuacrfi.^ 
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quatre livres par jour; le Capitaine 
CQ fécond , ou Lieutenant ^ (juarante 
fols ; le Maréchal des Logis vingt 
fols huit deniers; chaque &i^adier 
dix-fept fols ûx deniers. Se cnaque 
Dragon ou Tambour fix fols fix de- 
niers. 

Le Commandant a huit livres (îx 
fols huit deniers, tant pour fes ap^ 
pointemens en ùl qualité de Comman* 
dant , que pour lui tenir lieu de ceux 
de Capitaine , n'étant attaché à au« 
cune Compagnie , & T Aide Major re- 
çoit trois hvres. 

Meffieurs Sabatier , Colonne & 
Lancize , qui ont rang de Lieute-^ 
Dans Colonels , Se qui commandent 
chacun une des Compagnies d'Infan- 
terie de ce Corps , reçoivent , outre 
leurs appointemens <le Capitaine dln- 
fanterie, trente-trois fols quatre de- 
niers par jour, conformément à l'ar- 
ticle 2. de l'Ordonnance du lo. No- 
vembre 1748. Ce traitement leur eft 
5)erfonnel» & n'aura point lieu pour 
curs Succefleurs. 

•f 



CHAPITRE IV. 

CâmddfPet f^dmPaiuu 

CHacune des quatre Compagnies 
de CartMbres Volontaires , confcr- 
vée par POrdonnance du premier 
Août 1749. fur le pied de quarante 
hommes , eft compofce d*un Capi- 
taine en pied , d\in Capitaine en fé- 
cond, ou d'un Lieutenant, dedeuit 
Sergens, trois Caporaux, trois AnC- 
pefËideis 9 trente-un Fuiiliets ^ & un 
.Tamboxrr. 

Le Capitaine en pied eft payé à 
raifon de trois livres fix fols huit de- 
niers par jour j le Capitaine en fé- 
cond a quarante fols^ & à fon défaut 
le Lieutenant à vingt-deux fols dix 
deniers : chaque Sergent onze fols ; 
chaque Caporal fept fols (îx deniers j 
chaqfue AnipeÏÏade ftx ibis ùa deniers ; 
chaque Fulîlier & le Tambour cinq 
fols fix deniers. Le Capitaine reçoit 
trois payes de gratification de cinq 
fols fix deniers chacune , quand fa 
Coqipagnie eft de quarante iioxaoïeç j 
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deux à trente-neuf j une feulement à 
trente-huit , & rien aa-deffoujs. LeJs 
placer des féconde OfEcicrs de ces 
Compagnies ne doî\rent êtfé rem- 
plies, à mefuce qu'elles deviendront 
vacantes , que par des Lieutenans , 
aux appointemcns de vingt- deux fols 
tUx deniers chacun par jour. 

Outre la folde Té^ée pbur le 
Corps dts Volontaires de Flandre,^ 
Boyaux, du Dauohiné & des Ganta- 
bres , la maffe cft payée à ces Corps 
fur le pied complet , à raifon par jout 
de vingt deniers par Sergent ; de dix 
deniers par Caporal , Anfpeffadc , 
Grenadier , Fufilier , Charpentier ou 
Batelier ^ Chaffeur ou Volontaire , 
Brigadier , Cavalier , Dragon , Trom- 
pette & Tambour ; & du produit de 
cette maffe le Tréforier remet à la fin 
de Tannée deux billets, conimeil eft 
expliqué à Târticlc de Tlnfânterie 
Fiançoife , & le payement n'en eft 
fiiit que fur la main-levée' des Ixjïpec^ 
teurs Généraux. * 
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CHAPITRE V/ 

Ch^feurs ^e Fifchçr. 

LE Corps des Çhaffeurs lie Fifchet 
a été réduit, par l'Ordonnance 
du 25, Mars 1749. à foixante hom- 
mes, • /i 
La Compagnie d'InfanteTÎe cft 
compofée d'un premier Capitaine en 
fécond , qui touche deux livres dix 
(bis par jour y d'un fécond Capitaine 
en fécond cjui reçoit quarante fols , 
d'un Capitame en fécond, qui remr 
pliffant la place de Lieutenant , a 
trente-trois iols quatre deniers. Quand 
ce troifiéme Omcier n'a pas d'autrç 
grade que celui de Lieutenant, il a 
vingt-deux fols dix deniers: les qua-« 
tre Sergens ont vingt fols chacun^ 
-]es quatre Caporaux feize fols cha-* 
cun ; les quatre AnfpeîTades quatorze 
fols, & les vingt-huit Chaffeurs dix 
fols chacun. I^a place de troifiéme 
Officier de cette Compagnie , lorf- 
qu'eile deviendra Vi^cantc , ne fera 
remplie que par nn Lieutenagt ^ aux 
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appointemens de vingt-deux fols dix 
deniers par jour; 

La Compagnie à cheval cft cbm- 
pofée d'un premier Capitaine en fé- 
cond , d'un fecôîid Capitaine en fé- 
cond , ou d'un Lieutenant , de deux 
Maréchaux des Logis , de quatre Bri- 

£idic'rs , & fcize Chaflfeurs à cheval» 
e premier Capitaine en fécond cft 
}5ayc à raifon de deux livres treize 
ois quatre deniers par jour : le fé- 
cond Capitaine en fécond à cinquan- 
te fols , ou à fon défaut le Lieute* 
cant j chaque Maréchal des Logis 
vingt-fix fois huit deniers 5 chaque 
Brigadier fcize fois, & chaque Clwifr 
fcur dix fols. 

M. Fischer, Commandant de 
ce Corps , reçoit dix livres treize fols 
quatre deniers , tant en fa qualité de 
Commandant, que comme Capitaine 
en premier des Compagnies à pied <Sc 
à cheval , & T Aide-Major trois li-» 
vres. 
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CHAPITRE VI. 

Gefchrdy Eirsnger. 

LE Rcgîmcnt Etranger de Gtfchray 
a été réduit , par FOrdonnancc du 
25. Mars 174p. à cent vingt hommes, 
ks Oflkiers compris , dont quatre- 
vingt d'Infanterie, & quarante Dra- 
gons. 

Son traitement â été réglé par 
POfdonnance du premier Février 
jr7jr. for un pied différent que celiri 
qui lui avoic été fixé , lors de fa 
création. Chacune Ats deux Comfpa- 
gnies d'Infanterie eft compofée de 
quarante hommes , les Officiers com- 
pris» Le Capitaine touche par mois 
quatre-vingt-dix livres : lé Capitaine 
en fécond , ou Lieutenant , foixante 
livres ; treize livres par mois pour la 
folde de deux Sergens, du Capitaine 
d'Armes , des trois * Caporaux , des 
trente-un Fufilîers, & du Tambour; 
treize livres aufli par mois pour cha- 
cune ^ des quatre payes de gratificai^ 



I: 
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fk>n, que Sa Màjeffé accorde au Ca* 
pitaine , quand fa Compagnie eft de 
quarante pommes j trois payées quand 
elle eft de trchtc-neuf ; deux à treme* 
huit , & aucune au-deflbus de ce 
nombre. 

Chacune des Compagnies à cheval 
compofée de vinet hommes , les OflS- 
ciers compris, en payée fur 'le pied 
ar jour cie cinq livres au Capitame ; 
e cinquante (ois au Capitaine en 
Cbcond , ou Lieutenant y neuf fols axt 
Brigadier , & lept fols à chacun des 
dix'fept hommes à cheval. Outre 
cette folde des deux Compagnies à 
cheval , la.maiTe leur eft payée feuler 
ment fur le pied complet , à raifon 
de dix deniers par jour pour chacun 
des dix*huit hommes , les Officier» 
non compris ; & il en eft ufé pour la 
diftribution de cette mafle , fur le 
même pied qu'il a été réglé poifl^ les 
Troupes légères* Ce traitement a lieu 
depuis le premier Mars ij^u ScVen^ 
tretieo des quatre Compagnies , dont 
le Colonel eft feui chargé , eft à la 
charge des Capitaines qui les com« 
mandent. 
Le Colonel ,- qui n'a point de 
B^bni] 
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Compagnre , eft payé à laifon de huit 
Hvrcs fix fois huit deniers par jour, 
& l'Aide-Major touche quatre li- 
vres. 



CHAPITRE VIL 

Fn/iliers de Montagne. 

LE Corps des FufiUers de Montagne ^ 
réduit à cent vingt hommes par 
rOrdohnance du lo. Novembre 
1748. forme trois Compagnies de. 
quarante hommes chacune. Le Capi- 
taine de chaque Compagnie touche 
trois livre's ; le Capitaine en fécond 
cinquante fols ; le Lieutenant trente 
fols ; chacun des trois Brigadiers 

Ïuinze fols ; chacun des trois Sous- 
;rigadiers onze fols ; chacun des 
trente-trois Fuûliers , & le Tambour 
neuf fols. 

Il eft retenu pour Parmcnaent , Té- 
quipcment & ^habillement de ces 
trois Compagnies ^ quatre fols par 
jour fur la folde de chaque Brigadier ;. 
trois fols fur celle de chaque Sous- 
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Brigadier, & deux fols fur celle de cha- 
que Fufilier ou Tartibour : àiais com- 
me cette retenue ne peut avoir lieu 
que pour le nombre d'hommes, dont 
la folde eft payée ifuivant les Revues , 
ce qui opércroit un vuide au Capi- 
taine dans les fonds dedinés aux ré« 
parations de fa Troupe, Sa Majeflé 

J>ôur y fupplécr prend fur fon compte 
es deux fols affeftés à l'habillement ,- 
équipement & armement de chaque 
Fufilier , qui fuivant les Revues man- 
quera au complet de chaque Com- 
{>agnîe , pour compofcr à la fin de 
'année une maffe complette , laquelle 
demeure entre les mains du Tréfô- 
rier Général de l'Extraordinaire des 
Guerres , pour être payée fur la main- 
levée d'un Infpeâeur d'Infanterie , 
au moyen de quoi chaque Capitaine eft 
chargé de Tcntrctien général de fa 
Troupe. 

Le Commandant de ce Corps re- 
çoit cinq livres par jour , tant pour 
les appointemens en cette qualité, 
que pour lui tenir lieu de ceux de 
Capitaine , n'étant attaché f aucune 
Compagnie. L'Aide Major reçoit cin* 
quante lois. 
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Les Officiers réformés , qui font 
entretenus à la fuite des Troupes 
Légères , y font payés des appoînte- 
mens qiii ont été réjglés tous les mois 
par les ordres qui les ont attachés à 
chaque Corps, ep pafïkût prcfensaux 
Revues. / 




s>B l'Ai&t Militaire. 2^^ 

TITRE TRENTEQUATRIFME. 

Infamcrie Suiffe & Grifinne ^ &^ 
kur folàc. 

( ^ ) I. TjT Es cens htiit Compagnies 
X-i cf es neuf Régimens Suifles 
& Griibns forment vingt-fept Battit-. 
Ions : chaque Bataillon eft de quatre 
Compagnies , & 'chaque Compagnie 
a été réduite par TÔrdonnance du 
10. Décembre 174^. à cent vingt 
bommcs , les Officiers compris j elles 
font payées à raifon de feize livres 
par mois pour chaque homme , & 
pour chacune des trente-deux payes 
de gratification^ y compris les cinq 

Payes de fup^lément accordées par 
Ordonnance du 6. Décemfcre Î749. 
Ces trente-deux payes de gratification 
font données au Capitaine de chaque 
Compagnie, à tel nombre d'hommes 
qu'elle paffê aux Revues des Commit- 
faires des Guerres. 

Au moyen de ce, traitement, cha- 
que Capitaine doit avoir & entretenir 
( a ) Art, %% 
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dans fa Compagnie un Capitaine* 
Lieutenant à cent livres par mois j 
un Lieutenant à foixante-quinze li* 
vres ; un Sous Lieutenant à cinquante 
livres ; un Enfeigne à quarante-fcpt 
livres \ deux Sergens à vîngt--cinq li- 
vres chacun^ un Fourrier a vingt li- 
vres ; un Porte-Enfeigne & un Capi- 
taine d'Armes à dix-nuit li^es cna- 
cun ; un Prévôt à quinze livres , fix 
Caporaux , fix Anfpeflades , & quatre- 
vingt-quinze Fufiliers , compris les 
Tambours & Fifres. Dans les Com- 
pagnies, dont les Capitaines ne fer- 
vent point au Corps, le Capitaine 
commandant reçoit cent trente li- 
vres. 

Dans les Compagnies qui font corn- 
roféesde deux demi Compagnies, Sa 
Majcfté trouve bon que les Capitai- 
nés , dont les Compagnies font aind 
couplées , Y fervent alternativement 
pendant un an , & celui des deux qui 
peut s'abfenter eft payé comme pré- 
fenr. 

Les Capitaines commandant les 
Compagnies , & qui fervent à d'au- 
tres Emplois, peuvent s'abfenter al« 
ternativement ; mais pendant l'année 
de leur abfencc, ils ne reçoivent que 
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cinquante livres par mois -, au lieiï 
de cent trente livres qu'ils ont pen- 
dant l'année de leur lervice. L'Etat 
Major de ces neuf Bégimens Suifles 
efl: payé à raifon de mille livres par 
mois dans le lieu où la Compagnie 
Colonelle fe trouve. 

IL La Compagnie Suifle d*Heu- 
berger , compofée de quatre*vin^ 
hommes, eft payée fur le pied de 
feize livres par mois, & pour cha- 
cune des treize payesL & demie de 
gratification que le Capitaine doit 
avoir , quand fa Compagnie eft de 
foixante-douze , jufqu'à quatrcrving^ 
hommes , les OfEciers compris ^ huit 
à (bixante-cinq & au-deflus, jufqu'i 
foixante-onze inclufivement. Il n eiï 
payjé que pour les effeâifs , fans payes 
de gratification , fî la Compagnie fe 
trouve au-defibus du nombre de foi- 
;KaojCe-cinq. 

. IIL Les Compagnies Suides ^ de 
Reynold , & de Criions de Travers , 
compofées de cinquante hommes cha- 
çune , les Officiers compris , font 

Ïayées fur le pied de feize livres par 
omme par mois » & pour chacune 
des fept payes ^de gratification , que 
le Capitaine de chacune de ces deux 
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Compagnies teçoit , lorfque fa Com^ 
pàgnie fe trouve catnpofèe de qua* 
rante*deux, jufqu'à cmaiiatite hom- 
mes ) & de anq payes » lorfqu'eKe eft 
lie trente-hiât , jufqu'à quarante ; & 
aucune quand la Compagnie eft siu- 
deflbus de trente-huit. 

IV. S'il arrive qu'un Oficîcr des 
Compagnies des Bégxmens SuiiTes & 
Grifons , & des trois Compagnies 
<i*Hcubergcr , Beynold & Travers , 
s'abfente lans congé , ou qu'il outre- 
pafle celui qui lui a été accordé , il 
eft retenu fur la folde de là Compa-» 
gnîe f indépendamment de la paye 
perfonnelle de l'Officier , huit payes 
par mois pour Tabfence du Capitaine 
titulaire , Capitaine Commandant , & 
Capitaine Lieutenant ; (ix payes pour 
celle du Lieutenant ; quatre pour celle 
de Sous-^Lieutenant , & trois pour 
celle de l'Enfeigne^ pendant le temps 
^iie rai;>ieQce de l'Oftciec auca dure. 
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tITRE TRENTE-aNQUIE'ME. 
hfam€rie Etrangère , & fafildei 

CHAPITRE I. 

^ l?^aiHm€ AUenumde. 

I. T Es vingt-quatce CoMnpagnises 
I ^ qyi compoient les trois Batail- 
lons du Régiment d'AUace ; les feize 
Coniipagnies ^ies deux BacaîDons de 
chacun des Régimens de Benthêim ^ 
cUdevant Saace , la Marck , Royal 
Suédois , Royal Bavière & Lowcn- 
dalh , âc les huit Compagnies de 
x:hacun <ies Régimens de MaSàu- 
Saarbruck , Ferfcn , la Dauphine j & 
Saint-Germain » de foixante-quinze 
hommes chacune , font payées fur le 
pied de treize livres par homme p^u: 
mois ; 8c pour chacune des neuf payes 
de gratifîcation,âccordées au Capitaine, 
ijuand fa Compagnie eft à fpixance-: 



quinze hommes , fept à foixante^ 
4quatorze , cinq à ioixante-treize ^ 
qtiaptre à foixatlte-douze , trois à foi^ . 
xante-onze , deux à foixanto^dix , & 
rien au-deflbus. 

Le Capitaine en pied reçoit de plas 
par mois quatre-vingt-dix livres pv 
mois ; le Capitaine en fécond ou ré- 
formé quatre-vingt-dix livres; le pre^ 
mier Lieutenant foixan te livres ; le 
fécond Lieutenant cinquante-^une , & 
l'Enfeigne quarante-huit livres. Dans 
le nombre des foixante-quinze hom- 
mes par Compagnie , font compris & 
payés par le Capitaine un premier 
Sergent à treize fols par jour ; deux 
autres à douze fols i un Fourrier , Se 
im Capitaine d'Armes , à neuf fols 
chacun ; un Fourrier ^Schutz à huit 
fols j trois Caporaux & deux Tarn- 
bours à (ept fois; quatre Anfpeffades 
& fix Grenadiers à (ix fols chacun , âç 
cinquante Fufiliers à cinq fols iix de«. 
tiiors chacun* 

. IL Lqs féconds Capitaines en fe*« 
cond, & les féconds Lieutenans ea 
fécond, confervés par POrdonnance 
du lo. pécenibre 17^8(4}.^ pac 

£«}Art. jf. 

ccUq 
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celle du premier Février 1745 (a). 
dans les (eize Compagnies du Régi* 
ment de Royal Suédois , continuenC 
d'y être payés fur le pied par mois de 

2Liatre-Yingt-dix livres pour chaque 
apitaine en fécond , & de quarante- 
huit livres pour chaque Lieutenant ea 
fécond. Les places de Capitaine en 
fécond , & de fécond Lieutenant en 
fécond , doivent être éteintes à me* 
furc qu'elles deviendront vacantes ; 
ibit par la nomination de ceux qui 
les rempliflent à d'autres Emplois ^ pu 
de quelque autre manière que ce 
foir. 

Iir. Les Gx Compagnies de chacun 
des Régimens de Bergh & de Royal 
Pologne ,' de cent hommes chacune » 
&nt payées fur le pied de treize livres 
par mois par homme ; & pour cha« 
cune des douze payes de gratifica-"^ 
tien , que le Roi accorde au Capitai* 
ne , quand fa Compagnie eft de cents 
hommes *, dix quand elle eft à quacrç^ 
vingt-dix neuf j huit à quatre- vingt- 
dix--huit; fix à quatre-vîngt-dix-fept ; 
quatre à quatre-vingt-feize ; deux k 

^a) Art. 3« 

Têm III. C C 
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quatre-vingt-quinze, & rien au-deflbus 
de ce nombre. 

Il ed payé de plus par mois quatre- 
vingt-dix livres au Caj)itaine en pied 
de chaque Compagnie ; pareillement 
quatre-vingt-dix livres au Capitaine 
en fécond ou réformé ; foixante U» 
vres au premier Lieutenant ; cin- 
quante-une livres au Lieutenant en 
fécond , & quaraote^huit livres à l'En- 
feigne. Dans le nombre des cent 
bommes, qui forment chaque Com- 
pagnie , font compris & payés par le 
Capitaine un premier Sergent à treize 
ibis par jour j deux autres Sergens à 
douze fois ; un autre à onze fols ; un 
Fourrier, ôc un Capitaine d'Armes > à 
neuf fols chacun i deux Fourriers- 
l^chutz à huit fols ; quatre Caporaux 
& deux Tambours à fept fois; fix 
Anfpeifades & fix Grenadiers à fix 
fols chacun , & fbixante-auatorze Fu- 
£liers à cinq fols fix deniers cha- 
cun. 

, IV. L'Etat Major des fîx premiers 
Bégimens Aliemans , fçavoir , Alface» 
Bentheini , ia Marck , Royal Suédois^ 
jftoyal Bavière & Lovendalh, font 

E-^.yés fur le pîed par mois de mille 
vres au Colonel -, cent foix%u)te lir 
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vres au Lieutenant Colonel ^ indépen- 
damment de ce qu'ils reçoivent 
comme Capitaine; trois cens livret 
au Major ; cent livres à Pïnterprête t 
quatre-vingt-dix livres à PAide-Majof 
qui ne peut f avoir d'autre Charge ; 
quarante-cinq livres à TAumônier ; 
cinquante livres à chacun des Cbirur-- 

ficn & Auditeur ; quarante livres au 
révôt j vingt livres à chacun des 
Greffier & Tambour Major •, dix-huit 
livres à chacun des deux Archers de 
Exécuteur de Juftice -y foixante livres 
à chaque Commandant des fécond & 
troifiéme Bataillons , outre ce qu'il 
reçoit comme Capitaine, de quatre- 
vingt-dix livres à chaque Aide-Major 
de ces Bataillons. 

V. L'Etat Major de chacun des fîx 
derniers Régimens Allemans^ fçavoir, 
Naflau-Saarbruck y la Dauphine , 
Saint-Germain , Bcrgh Se Royal Polo- 
gne , eft payé fur le pied par mois de 
cinq cens foixante livres au Colonel^ 
tant pour lui , indépendamment de 
fon traitement de Capitaioe , que 
pour Pentretien de PAumônicr , du 
Chirurgien , de l'Auditeur , du Pré- 
vôt, du Greffier, du Tambour Ma- 
jor, des deux Archers, & de PExécu- 

Ç c ij 
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teur de Juftice •> de cent cinquante 
livres auffi par mois au Lieutenant 
Colonel , outre fon traitement de 
Capitaine ; deux cens livres au Ma- 
jor , & quatre-vingt-dix livres à TAidc- 
Major qui ne peut avoir d'autre 
Charge dans le Régiment. 

VL Les Officiers qui comman- 
doient les Bataillons rérormés par les 
réduâions ordonnées dans les Kégî- 
mens d'Infanterie Allemande , par Tes 
Ordonnances du 20. & du -26. Dé- 
cembre 1748. & par celle du premier 
t'évrier 1749. & qui ont paflë avec 
leur Compagnie dans les Bataillons 
reliés fur pied , en confervant le titre 
& le rang de Commandant de Bâtait- 
Ion, continuent de jouir , indépen- 
damment de leur traitement de Capi- 
taine y des mêmes appointemens de 
foixante livres chacun par mois qu'ils 
îivoient en ta qualité de Commandant 
de Bataillon , jufqu'à ce qu'ils foient 
remplacés. 

Vil. Les Officiers réformés à la 
fuite de ces douze Régimens Allc- 
mans , y font payés fur le pied par 
mois de cent livres au Colonel ^ 
quatre-vingt-trois livres fix fols huit 
deniers au Lieutenant Colonel ^ <Sc 
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Cinquante livres au Capitaine , à Tcx- 
ception cependant des Colonels & 
Lieutenans Colonels , auxquels il a 
été réglé des appointemehs différens » 
dont 11$ continuent de jouir, en cori- 
fôquence des ordres particuliers qui 
leur ont été expédiés. 

Les Officiers réformés entretenus , 
foit dans les Places , ou qui compo- 
fent les Brigades des Régimens Aile-* 
mans , continuent de jouir , fuivant 
rOrdonnance du premier Mai 1737. 
fçavoir , les Capitaines de la première 
clafle de quatre-vingt-dix livres pat 
mois j ceux de la féconde de foixante 
livres ; ceux de la troifîéme de cin- 

3uante livres, & ceux de lia quatrième 
e trente-fept livres dix fols.- Les 
Lieutenans de la première clafFe do 
quarante^huit livres ; ceux de la fé- 
conde de trente livres , & ceux de la 
troifiéme de vingt livres. 

Meffieurs D b Va l b r u n, com- 
mandant la Brigade d'AIface , C o m- 
miERFORT , commandant celle de 
la Marck ,& Hiluonimy, com- 
mandant celle de Royal Suédois » 
continuent d'être payés fur le pied de 
quatre-vingt-dix livres^ chacun .par 
mois» & ceux qui les rejnpiacerqmt 
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dans le commandement defdites Bri- 
gades recevront le même traite- 
ment. 

M. De L0KT9 commandant la 
Brigade à la paye Françoife, reçoit, 
foivant la même Ordonnance du pre- 
mier Mai 1737 {a), vingt-cinq livres 
par mois en cette cjualité , outre les 
trefitc-^fept livres dix fols qù*il re- 
çoit par mois en qualité «Je Capi^ 
taine. 



CHAPITRE IL 

Maff'i de th^anttrie jtlUmmtde. 

LE boft effet qui réfuke Aes maP- 
fes fixes établies dans Flnfaiiterie 
Françoife, a porté Sa Majefté à don- 
ner le 30. Décembre 17JI. une Or- 
donnance , par laquelle Elle veut 
que rhabillèrent de fes Troupes 
d'Infanterie Allemande , qui eft à la 
difpofition des Capitaines, foit aflurc 
d*une manière plus certaine en pré- 
levant fur la fomme réglée pour cha- 

' <#) Art. r? 
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«lue homme , ce qui doit être unique* 
ment appliqué à cet objet pour For-; 
tntr une maiTe fixe. 

En venu de cette Ordonnance , il 
eft retenu au Capitaine fur les treize 
livres que Sa Majefté lui accorde en 
temps de paix , pour la paye de 
chaque homme par mois , ôc pour 
l'habilieipent , Téquipement , l'arme-» 
nient Se la petite monture^ par le 
Commis de l£xtraordînaifc des Guer- 
res chargé du payement de la Trou- 
pe 5 trois livres pour chacun des hom- 
mes^ dont chaque Compagnie doit 
être compofée au complet , à tel 
nombre inférieur qu'elle paffe aux Re- 
vues , ce qui produit un foiids par 
mois de trois cens Kvres par Compa- . 
gnie de cent hommes ; de deux cens 
▼ingt'^cinq livres par Compagnie âé 
foixan te- quinze hommes : cette retew 
nuë refte entre les mains dv^ Commis 
de l'Extraordinaire des Guerres, qui 
en donne la reconnoiffance à i'Offi- 
èier chargé du déutl , à chaque dé^ 
compte de la fubfiftance du Régiment 
qu'il fait tous les deux ans. 

Le payement ne s*en fait aux Four- 
niflTeurs que fur la main levée qui en 
eft .donnée par les Infpedeivs > leik 
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quels 9 à chaque Revue d'mfpei^onj 
conftatent ce qui eft dû pour les four- 
nitures Élites pendant Tannée. Quand 
il fc trouve un excédent far le pro- 
duit de ladite retenue , la fomme à 
laquelle monte cet excédent eft remî- 
fe à chaque Capitaine fur la main* 
levée qui en eft également donnée 
par les Infpefteurs. Le commence- 
ment de cette mafle doit commencer 
le premiervjuillet de cène préfente 
année 1752. 



CHAPITRE m. 

Royal JtaUen. 

LE Régiment Royal Italien rcdait 
par l'Ordonnance du 16. Février 
1749. à deux Compagnies de Grena- 
diers de trente hommes chacune, & 
douze Compagnies de Fufiliers de 
quarante h'^'mmes eft payé fur le pied 
par jour, fçavoir, les deux Compa^ 
gnies de Grenadiers de trente hom- 
mes , à raifon de fix livres au Capi- 
taine 3 trois livres quatre fols au Liea« 

tenant 3 
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leoànt ; deux livres ^u Sous-Lieute- 
xiant; quinze fois à chacun des trois 
Sergensj dix fols dix deniers à cha- 
cun des trois Caporaux s neuf fols 
cinq deniers à chacun des cin^ Anf- , 
Defiades Se au Tambour > & huit fols 
a <:hacun des dix*huit Grenadiers. 

Le Capitaine reçoit de plus quatre 
payes de gratification de huit fols 
chacune » fa Compagnie étant de 
trente hommes ; trois feulement de 
vingt-cinq à vingt-neuf , & aucune, 
au-deflous de vingt-cinq. Quand «es 
deux Compajs^nies feront réduites au ^ 
nombre de vingt^cînq hommes , elles 
feront fcunîes pour n'en former 
qu'une de cinquante Grenadiers , qui 
ne feront point remplacés > jufc{u'à ce 
que- la Compagnie foie réduite au 
nombre de quarante-cinq. A Tégard 
des Officiers de ces deux Compa?* 
gnies , ils feront confervés dans celle 
qui fubiiftera avec les mêmes appoin- 
temens dont ils jouifTent ; mais ils ne 
feront point remplacés ^ jufqu'ji ce 
qtfil n'en refle plus qu'un de chaque 
elpèce. 

Pour les payes de gratification ^■ 
lorfque les deux Compagnies ferooc 
réunies pour n'en former qu'une de 

T^milJJ. Dd 
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cinquante Grenadiers , le Capitaine 
recevra fept payes de huit fols cha- 
cune , & Compagnie étant à cin- 
quante hommes , & fîx feulement de 
niiarante-cind à quarante-neuf : cette 
Compagnie étant réduite au nombre 
de quarante<inq hommes » recevra 
cinq payes de ^tifîcation , étant à ce 
nombre ; trois à quarante^quatre ; 
une feulement à quarante-trois , & 
rien an-xlenbus de ce nombre. 

CbajQunei des douze Compagnies 
de Fuûliers dç. qparante hommes eft 
payée à raifoa de cinq livres par joui 
au Capitaine $ trois livres au Capitaine 
en fécond ; quatorze fols à chacua 
des troi» Sergens ; neuf fols dix de«. 
niers à chacun des trois Caporaux ; 
huit fols cinq deniers à chacun des 
cinq AnlpeiTades Se au. Tambour ; 
fept fols ux deniers à chacua des dix 
Appointés , ô^ fept fols à chacun des. 
dji^crhuit Fuûliers» Le Capitaine reçoift 
de plus cinq payes de. gratification, 
de fept fols chacune » fa Compa^io 
étant au complet de quarante hom*^ 
mes ; trois à Qrente^neuf ; deux à 
trente^buiti Sç, aucune au-deflbus de 
ce nombre, 
^es Capitaines en. fécond ne pei^ 
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Vêtit être' remplacés dans ces Cônipa- 
gîkits <pse par des Lieutenans > avnt 
appoînteixiens de qumme fois chacun 
par jout. Les deux Enfeignes cdnfef- 
vé$ pour porter le^ deux Drapeëûx^ , 
^tfil y a dans ce Régintent, reçol^efié' 
chacun trente fols par joiir. 

L'Etat Major de ce Ré^mént eft 
payé à rarfon de feize livres tréiz^ 
fols quatre dchiers au Colonel ; qua-* 
tre livres âu Lieutenant Colonel ^^ in^ 
dépendamment de leurs appointerif^élis 
de Capitaine *, dix livres au Majoi* ; - 
cinq livres à TLiterprête ; trois livres 
à rAfde*Major, trente fols au Maî^"^ 
chai des Lo^is ; quarante fols à l'Au* 
mônier V <}ûinz6 ioh aU Chîiiir^en ; 
ouarante fols au Prévôt ; vingt lois à 
ion Lieutenant; doUz<^ (bk fix deniers 
au Greffier ; huit fols quatre deniers à 
chacun dés cinq' Archers & à PExécu-"» 
teur de 3uftice'« Se dix fols au Tarn-* 
bour Major. 

Les Commdndans des deux Batkil-' 
Ions réformés dans ce Régiment j qui 
ont paâe avec leurs Compagnies dans 
le Bataillon confcrvé , en confervant 
le titre ôc le rang de Commandant de 
Batailbn , continuent de joiiir , in« 
<lépcnd«nmeat de leur traitement de 

Ddij 
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Capitaine» des quarante fols qu*îls 
flvoient chacun par jour en cette qua« 
|ité de Commandant de Bataillon ., 
juiqu'à ce qu'ils foient remplacés. 

Le Capitaine de la troiuéme Corn* 
pagnie de Grenadiers réformée reçoit 
yingt fols de iupplémenc d'appointé» 
ynens par jour » avec cinq livres com- 
me Capitaine d'pne Compagnie de 
Fufilitrs » ce qui lui fait fix livres par 
jour • jufqu'à ce ^u'il foit jpourvu 
d'un Emploi qui lui procure les mê^ 
mes appointemens. 

CHAPITRE IV. 

Jioyal CcrfCf 

LE Briment Royal Corfe com^ 
pofé 9 fuivant l'Ordonnance du 
ï6. Février 1749. de cinq cens vingt« 
cinq hothmes en treize Compagnies r 
celle de Grenadiers de quarante- 
cinq hommes , ôc les douze Compas 
gnies de Fufiliers de quarante hom- 
mes chacune, eft^ payée fur le pied 
par jour» fçavoir, la Compacte do 
grenadiers à iidifoa de. fix Iffîc; su 



Capimina ; trois livres quatre fols au^ 
Lieutenant ^ 4ewi livre» au Sous^ 
Lieutenant ^ quinze fols à chacun dc^ 

' trois Sergens ; dix fols dix deniers à 
chacun des trois Caporaux ; neuf folsf 
cinq deniers à chacun d^% cinq hx&^ 
pefladcs & au Tambour y & huit fols 
à chacun destrente^trois Grenadier^^ 
Le Capitaine reçoit de plus quatre 
payes de gratification de huit fol^ 
chacune, ^ Compagnie étsœt a qua« 

, rânte-<:inq hommes 5 trois à quarante-' 
quatre ; une feukment à quarante^ 
trois ^ & rien au-defibus de ce non^ 
bre. " 

Chacune de« douzre Compagnies^ 
de Fuûliers e(t payée à faifon dé cin({ 
livres^ au Capitaine v deux livres au 
Lieutenant; quatorze fols à chacua 
des trois Sergens ^ neuf fols dix de-' 
niers à chacun des trois Caporaux ^^ 
huit fols cinq deniers à chacun des 
cinq Anipeflàdcs & au Tambour $ 
iept ibis ux deniers à chacun des dix 
Appointés ^ & fept fols à chacun de» 
dix- huit FufîUers^ Le Capitaine reçoit 
de plus quatre payes de gratificâtioa 
de iept fols chacune , (à Compagnie 
itant au complet de quarante honv-^ 

D d lij. 



' ^iS E t B M B KS 

mes ; trois à trente-neuf ; deux à 
treote-'huif , & aucune au-deflbtis de 
ce nombre. 

Lès deux'Enfî»gnes confêrvés pour 
porter les deux Drapeaux , reçoivent 
chacun trente "fols par jour. 

L'Etat Major de ce Régiment cft 
pajré à raifon de feize livres treize 
fols quatre deniers au Colonel ; trois 
livres au Lieutenant Colonel, indé- 
•pcpdanMnent de leurs appointemetls 
de Capitaine i huit livres au Major s 
trois livres à PAide-Major ; trente fols 
au Maréchal des Logis y quarante fols 
à rAumônier ; quinze fols au Chi- 
lurgien , Se dix fols auTan^bout^- 
)or. 

Les Officîers^ réformés , entretenus 
à la fuite dQs Régîmens Royal Italien 
& Royal Corfe , y font payés en paC 
iant préfens aux Revues , fur le pied 
par mois de centlivrçs poyr le Colo- 
nel ; quatre-vingt-trois livres fix fols 
huit deniers pour le Lieutenant Colo- 
nel 5 quarante-une livres- treize fois 
quatre deniers pour le Capitaine, i 
^exception des Colonels & Oeutenans 
Colonels , auxayels il a été ré^lé dçs 
appoihtemens differens > donc ils con- 
tinuent de joiiir j en conféquence des 
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ordres particuliers qui leur ont été 
expédiés. 



CHAPITRE V. 

infanterie IrUnioife & Ecofeife^ 

I. T Es Régîmcns Irlandoîs de Bul* 
JLi kelcy , Clare 8c Dillon , & ceux 
de Royal EcoiTois & Ogilvy , coitt- 
pofés chacun y fuivanc l'Ordonnance 
du 12. Février 174p. de (juatre cen$ 
foixante-cinq horamcs en treize Coni-' 
pagnîes , dont une de Grenadiers de 

?uarancc-cinq hommes , & douze de 
ufîiiers de trente-cinq hommes ^ font 
payés fur le pied par jour de (îx nvres? 
au Capitaine de Grenadiers ; trois li- 
vres fix fols huit deniers au Capitaine 
en fécond ; trois livres dix fols au 
Lieutenant \ trente fols au Lieutenant 
en fécond \ feize fols à chacun des 
deux Sergens y onze fols (îx deniers à 
chacun cks trois Caporaux ; dix fols 
iix deniers à chacun des trois Anfpeflfa^ 
des , Ôc neuf fols fix deniers à ctiacuti 
des trente-fîx Grenadiers Se au T^mr 
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bour. Le Capitaine reçoit de pluf 
trois payes de gratification de neuf 
fols Hx deniers chacune , quand (a 
Compagnie eft au complet de qua- 
rante-cmq hommes ; deux à quarante- 
quatre ; une à quarante-trois , & riea 
au-deflbus de ce nombre. 

Chacune des douze Compagnies 
de Fufîliers de .trente- cinq hommes 
cft payée à raifon de x:inq livres aa 
Capitaine > trois livres ûx fols huit 
deniers au Capitaine en fécond 
quarante-cinq fols au Lieutenant 
trente fols au Lieutenant en fécond 
quinze fols à chacun des deux Set^ 

Sens ', dix fols Hx deniers à chacun 
es trois Caporaux ; neuf fols fix de- 
niers à chacun des trois AnfpeI^ades^9 
de huit fols fis deniers à chacun des 
vingt-fix Fufiliers & au Tambour. Le 
Capitaine reçoit de plus trois payes 
de gratification de huit fols Gx deniers 
chacune , quand fa Compagnie eft 
au complet de trente-cinq hommes ; 
d^eux à trente-quatre ; une à trente- 
trois I & rien au-defibus du nombre 
de trente-trois hommesi 

L'Enfeîgne qui eft en chacune dts 
Compagnies Colonelle & LIeutenan-> 
te Colonelle ,^ pour porter les deux 
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Drapeaux, reçoit trente-fix fols pat. 
jour. 

LTtat Major de chacun cfe cfes 
cinq Régimens effi payé fur le pied 
de treize livres fix fols huit deniers 
au Colonel \ quarante-cinq fols au 
Lieutenant Colonel , indépendam- 
ment de leurs apppintemens dé Capi- 
taine ; fix livres treize fols quatre de- 
niers au Major ; cinq livres à Tlnter- 
prêtc s trois livres a l'Aide-Major j 
guarante fols à T Aumônier^ & trente 
lois à chacun des Chirurgien & Maré- 
chal des Logis ; cinq livres au fécond 
Interprête attaché au Régiment Royal 
Ecouoîs , par rOrdonnance du 26. 
Décembre 1748 ( 4 ). concernant l'in- 
corporation du Régiment d'Albanie. 

Le Colonel de ces cinq Régimens 
joiiit de quatre mille fept cens livres 
de penfion attachée à fa Charge , au 
moyen de quoi il ne peut rien retcnît 
fur la maffe des Scrgcns, Caporaux , 
Anfpcffades, Grenadiers > Soldats & 
Tambours » qui doivent recevoir leur 
paye entière , à la déduftion feule- 
ment dé ce qui efl mis à la maflfe 
pour leur habillement, 
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pMznt préfens aux Revues fur le pî^ 
par mois de cent livres à chaque 
Colonel y quatre-vingt-trois livres fix 
fols huit deniers à chaque Lieutenant 
Colonel j foixante-^fix livres treize fcAs 
c]uatre deniers à chaque Capitaine y 
indépendamment de ceux des Officiers 
réformes quîfont employés à la fuite des 
Bégrmens Royal EcofTois & d'Ogilvjr^ 
provenant de l'incorporation qui y a 
été faîte de celui d'AUbanie , lefqucls 
font payés en naffant préfens aux Re- 
vues fur le pied réglé par POrdon- 
nancc du 20. Décembre 1748. fqsL^ 
voir y de cent cinquante livres par 
mois au Lieutenant Colonel ; cent 
trente-cinq livres au Capitaine de 
^jrenadiers; cent cinq ïïvtos à chaqle 
Capitaine & au Major y quatre-vingt- 
deux livres dîx fok à chaque Capitai- 
ne en fecoçrd 5 ouatre- vingt-dix livres 
au Lieutenant cfe Grenadiers ; cin- 
quante^heux livres dix foU< à chaque 
Lieutenant, y compris TAide-Major, 
Se quarante-dnqliyres à cha^ie lieu- 
tenant en fécond réformés- 

A regard des Colonels &.Lieutenaiis 
Cobnels , auxquels il a été réglé des 
appointemens différens que ceux d- 
deiru$ fixés ^'ils continuent d'en joiiie 
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«o conféqucncedes ordres particuliers 
qui leur ont été expédiés^ 



CHAPITRE VJ, 

Oxtîls , Inçénteurs , 0* filde fendant U 
marche de P Infanterie Franfoifç ^ 
à* Etrangère^ 

I. ^ A Majetté par POrdonnance dTu 
O premier Février 175 1. continue 
d'ordonner qu'il y ait toujours en 
chaque Compagnie de fon Infanterie 
Fr^inçoifc & Etrangère dix outils 
propres à remuer la tejrc » aue ï^s 
Soldats de chaque chambrée aoiyetit 
porter tour à tour avec leurs ar-> 
mes. 

IL Les Ingénieurs^ auxquels Sa 
Majefté a accordé des réformes , font 
payés dans les Places de leur réédenn 
ce , en vertu des reliefs qui leur font! 
expédiés de fix en fix mois, fur le pied 
de neuf cens .livres chaque Colonel ; 
(èpt cens livres àr chaque Lieutenant 
Colonel \ quatre cens hvres à chaque 
Capitaine , & deux cens quarante ii^ 
yccs à chaque Ueutciiant. 
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III. S^ Majcfté trouve bon que lé 
fol d'augmentation par jour accordé 
à chaque Sergent , & les Gx deniers i 
chaque Caporal » Anfpeflade , Grena- 
dier , Soldat & Tambour > mut s'en- 
tretenir de linge & de chauiTure, leur 
foit continué pendant les marches- 
dans les lieux ou Tétape eft fournie , 
même aux deux cens ioixante Soldats 
furnuméraires que Sa Majeflé entre- 
tient dans fon Régiment d'In&nterie , 
fur le pied de cinq en chacune des 
cinquante'^deux Compagnies dont il 
eft compofé; & il eft payé un fup- 
plément de foldc aux Troupes tfln- 
fanteric Etrangère , & au Régiment 
Royal Artillerie, fur le pied qui eft 
réglé par une Ordonnance {Particu- 
lière; 4 
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TITRE TRENTE-SIXIE^ME, 
Gendarmerie, 

CHA PITR E I. 
CdrMs du Corps du Roù 

L£s OfHcîers des Gardes du Corps 
du Roi > fervant à la Cornette , 
font payés fur le pied par jour de lix 
lierres à chacun des trois Lieutenans \ 
cinq livres à chacun des trois Enfei^ 

fies ; trois livres à chacun des douze 
xemts, r Aide-Major compris, ainfi 
oue le Sous-Aide-Major établi pac 
rOrdonnance du p. Juin 174^. cjua- 
rante fols, à chacun des neuf Briga* 
diers ; trente-cinq fols à chacun des 
neuf Sous-Brigadiers y trente-trois fols 
à chacun dt% deux cens quatre-vingt^ 
deux Gardes , des fix Trompettes , & 
au Timbalier 5 quarante fo)s à TAu- 
mônier ^ & vingt fols au Chirurgien : 
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e tout en chacune des quatre Com- 
pagnies defdits Gardes du Corps. 



CHAPITRE IL 

- Grenadiers k cheval* 

LA Compagnie des Grenadiers à 
cheval , compofée de cent trente 
Grenadiers ^ non compris les Tam- 
bours , eft payée fur le pied par jour 
de dix livres au Capitaine-Lieutenant; 
chacun des trois Lieutenans touche 
fix livres ; chacun des trois Sous- 
LieutenaRs quatre livres ; chacun des 
trois Maréchaux des L^gis trois li- 
vres \ chacun des iix Sergens quarante 
fols s chacun des trois Brigadiers 
trcnte-un fols ; chacun des fix Sous- 
Brigadiers vingt.fix fols i chacun des 
fix Appointés vingts-quatre fols , ainfi 
qu'au Porte-Etendard j à chacun dt^ 
cent huit Grenadiers , & aux quatre 
Tambours vingt-un fols ; à TAumô- 
nier établi dans cette Compagnie par 
une Ordonnance particulière du 9. 
pivrier 1734. quarante fols. 

' CHAPITRE 



»E L*ArT MltlTAIKR }1^ 



CHAPITRE- IIL 

Ùthiémnei & Chevanx^Légert dit- Is 
Carie du Roi^ 

LEs grands Officiers des Comp^J^ 
gnles de Gendarmes Se de Cne-- 
vaux- Légers de la Gasde du Roi s ies 
cin(|uante Gendarmes y de les cia^ 
quante Chevaux^Lé^ers y les deux: 
Trompettes y & un- Timbalier de cha^ 
que Compagnie ^ fervant j»ar quartier 
près Sa Majefté y continuent à êtrer 
pa^és fuivant les états Se ordres quii 
ibnt expédiés à cet eSeu 

U eft payé trente fols par Jour h 
chacun des Brigadiers ,. Sous-Briga- 
diers y, cent cinquante Gendarmes y Se 
cent cinquante Chevaux-Légers y ^ux^ 
deux Trompettes de chacune de ce» 
deux Compagnies fervant à la^ Cor-r 
nette ^ vingt fols à chacun des (ept: 
petits Officiers de chaque Gompagnie, 
fcavoir, TAumônier^ deux Fourriers^ 
cKux Chirurgiens ,- un Sellier^ & uojt 
Maréchal ferrant.. 
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CHacune des deux Cbmp|miies 
des Moufijaetaires d€ la Garj/e 
du Roi eft payée à raifeii de tmale 
livides paf joue au Qtpîtaine-Lîeute- 
nant^ fça^x)» » vingt livres poui les 
appoimemens de Capitaine , âc dix 
fivreft pouf ceux ite Lieutenant ^ fis 
livres treize fok quatre deniers à cha* 
cun A^%> deux Seus-Lieutenans » dnq 
Ëytes à chacut) des deux Enfeighes Se 
deux Cornettes $ cinquante fols à cha- 
cun des dix Maréchaux de)» Logis ; 
j^i^arante.deux fols à chacun des qua- 
tre Brigadiers ^ quarante fols à chacun 
Ae:^ dix-liuk Sous-B»ga<Mers y. Se cepc 
sfoixante^dix-huit Mou^uetàires, com«- 
pris bs deux mis d'augmentation en 
chaque Compagnie par l'Ordonnance 
4u premier M^ XT^?*- cinquante fok 
à chacun des quatre Hautbpis^ &c 
trente fek à chacun de$ fix Tatît* 
bouf s 3c Gx petits Offi&iers ^ qui font 
ITAumônier^ un^ Chirurgien^ ua Aj^o-r 
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tticaîre, un Fourrier, un Sellier, & 
un Maréchal ferrant. 



CHAPITRE Y. 

Compagnies des Gendarmes de la GenioT'' 
merie & Chevaux-Légers^ 

LFs ^grand$ Officiers des dix Com« 
pagnîes des Gendarmes . de te 
Gendarmerie continuent d'être payés 
fuivant les états que Sa Majefté laiir 
expédier; & les Maréchaux des Lo- 

fis , Brigadiers , Sous-Brigadiers , 
brtc-Etendards ^ Gendarmés, Trom- 
pettes & Timbaliers, font fur le mê- 
me pied que ceux de& Compagnies 
des Chevaux- Légers., 

Chacune des iix Compagnie^ de 
Chevaux* Légers de ta Gçntfermerie , 
compofêe d*^un Capitaine-Lieutenant , 
un Sous-Lteutenant , deux Cornettes^ 

Suatre Maréchaux des Logis ^ deux: 
brigadiers , deux Sous-Brigadiers , uft 
PortC'Etendard ^ quarante-trois Che-- 
Taux-Légers , & deux Trompettes, e(l: 
payée à raîfon de neuf livres par jour 
au Capitaine-Lieutenant ,. fçavoir , iiic 
fivres en qualité de Capitaine » ai; 

£eij 
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trois livres en. qualité de Lieutenant; 
le Sous- Lieutenant touche trois li- 
vres ; chaque CornettQ quarante-ciiiq 
fols ; chaque Maréchal des Logis 
(juarante-fix fols ; chaoue Brigadier & 
Sous-Brigadier vingt-nx fols fix de* 
niers ; le Porte-Etendard dix-huit fols 
quatre deniers y chaque Chevau-Légct 
quinze fols , Se chaque Trompette 
vingt-deux fols. 

.lîeftaufli payé vingt-deux fols p4t 
jour à chacun des nuit Timbaliers 
entretenus d'ans les huit premières 
Compagnies , & trente fofs à chacun 
des deux Aumôniers de ladite Gen^ 
darmeriè. 

Les Officiers de TEtat Major font 
payés de leurs appointemens à TOr* 
dinaire des Guerres». 

Sa Majefté a donné' une Ordon- 
nance lé ry^ Septembre 1751. par la- 
quelle Elle fait reprendre aux Com- 
pagnies de Gendarmes & Chevaux- 
Légers de Bretagne , le nom de Bawr* 
gogne y fous lequel' ces deux Compa- 
gnies ont été créées par l'Ordonnance 
3u 30. Août idjpo; Celle du ic» 
Septembre vj\t. ne change rien à fa 
compofition ab ces Compagnies , nt 
au rang, qu'elles tiennent dans le Corps 
de la. Greadarmerie^ 
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TITRE TRENTE-SEPTIE'ME; 

Çavalerh y Carabiniers^ HuJJards i. 
& Dragons^ 

»*■■— — — ^ * Il «1 < 

ÇH A PITRE L 
Cavalerie^ 

LEs quatre ceûs quaranfe-qqatre 
Compagnies , -qui , en conféqucri* 
ce des Ordonnances des premier 
Septembre Se ^o^ Oftobre 1748. & 

Ear celte du 15^ Mars 174$^ compofent 
» cent onze Efcadirons des cin« 
ftiante-cuiq Régîmens de Cavalerie 
rançbife , Se chaque Efcadroa de 
quaue Compagnies de trente Maî- 
tres : elles font payées c&acune fur le 
pied par^ jour de cinq livres au Capi* 
taine ^ cinquante fols- au Lieutenant ;. 
yîngt fols huit deniers au Maréchal 
des Lagis j huit fols à chacun des^ 
deux Brigadiers 3 fept fois à chacun? 



fervir au Bégiment auquel il& {bnf 
attachés. 

Les Officiers réformés qui étoient 
entretenus à la fuite des Bégimens de 
Cavalerie Françoife , avant Pexécu- 
don de la Beforme ordonnée le pre- 
mier Septembre» le 3a Oâobre 1748^ 
& le 15^ Mars 1749* y font payés des 
appointemens par mois qui leur ont 
été réglés en fe^vant toute l'année à 
leur Corps ^ Se paflàns pré&ns aux 
Revues. 

Sa Majeflé par une Ordonnance 
du ly- septembre 175 î. a fait re- 
prendre au Bégiment de Cavalerie 
de Bretagne y le nom de Bourgogne \, 
Ibus lequel il avoit été établi par 
FOrdonnance du y- Juin r68y. Se 
Elle n-a rien changé à la di{po(idoa 
de ce Bégiment , ni au rat^ qu'il 
tient aâuellement dans fes '£:oupes 
de Cavalerie^ 

i 
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CHAPITRE IL 

Royal Carahitnerî. 

CHacune des quarante Compa- 
gnies gui comppfcnt les cinq Bri- 
gades du êégiment Hoyal des Carabi- 
nicrs^ réduites à trente Maîtres par 
rOrdonnaiiCe du 50. Oûobre 1748. 
eft payée fur le pied par jour de fix 
livres au Capitaine ; trois livres au 
Lieutenant 9 trente fols au Maréchal 
des Logis; neuf fols à chacun des 
deux Brigadiers , & huit fols à cha- 
cun A^s vingt -huit Carabiniers , com- 
pris le Trompette , & -le Timbalier 
^ui eft en chacune des Compagnies 
Meftres de Camp. 

Sa Majefté a confervé par (on Or- 
donnance du 30. Oftobre 1748. Ie« 
Compagnies au Meftre de Camp 
Lieutenant de ce Régiment ; aux 
Chefs des cinq Brigades, & aux Lieu- 
tenans Colonels des cinq Brigades. II 
eft payé par jour (ix livres au Major de 
chacune de ces Brigades^ & trois livres 
à TAide-Mîtjor* 

Tmclll. Ff 



Les Cornettes , qui ont été çî* 
4eyant Maréchaux des Logis , & quf i 
en cQ{i£equ£ince 4e r^rticle lo. de 
rOrdbnnance du 30, Oftobrc 1748, 
ont été entretenue en qualité de Lieur 
tenans réformés à U ftite des Régi- 
mens de Cavalerie Françoife & de 
(Carabiniers , y font payés de leur* 
àppoîntemens fur le pied de ving^. 
pnq livres chacun par mois , en pat 
fant préfens aux Revuçs, 

CHAPITRE UT. ' 

fitzjames IrlandoiSf 

CHacuoe de^ huit Compagnies de 
trente Maîtres da Régiment d« 
Cavalerie Jrlandoifje de Fit^james cft 
payée fur le pied par jour de cinq li- 
vres au Capitaine 5 cinquante fols au' 
jLieptenant j vingt-fix fols huit de» 
piers au Maréchal des Logis ; dix fote 
31 chacun des deux brigadiers , de 
oeuf fols à chacun des vingt^huit Car 
valiers , coippris le Trompette , & le 
Timbalier. 
^e Mejdrç de^Çamp touçhç fix IL- 



X^es treize fols quatre denieifs ; le 
I-ieutenant Colonel fix. livras fix folâ 
huit deniers , & cinq, livres à titre 
d'augmentation de traitement. Lé 
Mettre de Camp, Se le Lieutenan^ 
Colonel, n'ont point de' Compagnie, 
en' conféquence de ce qiii, ^ft régli 
pat l'Ordonnance du f- Avnl 174P» 
Le Mâfjor reçoit cinq livrés, àrAidej- 
Major cinquante fols, 
* Les Officiers qui fc font trouvés 
dd:ns le cas de la Réforme ordonnée 
dans ce Régiment, !c i y. Mars 1749. 
& ^i y ont été entretenus , fonç 
payes, Ravoir, chaque Capitaine ré^ 
formé fur le pied dé deux cens cin-^ 
quant© livres ,• pour chacun des mois 
de Mai , Juin , Juillet & Août , pen- 
dant lefquds il doit fcrvir au Kégi- 
tnenr. Chaque Lieutenant réformé, 
qui étoit auparavant Lieutenant eh 
pied, eft payé fur le pied de quarante- 
tme livres treize fols quatre deniers 
par moisj en paflant préfens aux Re-. 
vues. Chaque Lieutenant réformé , 
qui étoit auparavant Cornette ^"^ reçoit 
vingt-cinq livres par mois, en pa(^ 
fant aufli préfent aux Rfcvuës , jufqu'a 
leur rempiacenicnt , fçavoir . les Capi- 

Ffij 
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taines à des Compagnies, & les Lieu» 
tenans à des Lieutenances. 

Les OfSciers réfonnés qui étoient 
çntretenus à là fuite de ce Régiment , 
fLVànt la Réforme ordonnée le 30. 
Oftobrc 1748, & le iç/Mars 174^* 
& qui y ont été confervés- depuis , y 
iront payés, ainfi qu'il eft prctcrit par 
l'article 7. de rOrdopnance du ja 
Odobrc 1748. fçavoir', cliaque Capi- 
taine fur Iç pied de deux cens cin- 
quante livres pour chacun des moi^ 
Be Mai , Juin , Juillet & Août , jpen^ 
dant Icfquels il doit fervir siu Régi- 
ment; & chaque Lieutenant touche 
3uarante-une livrer trei;&e fols quatre 
eniers par mois^ eapaflant préfen( 
feux Revues» - 

Les Meftrçs de Camp , & Lîeutar 
xians Colonels entretenus à la fuite dç 
ce Régiment^ y fpnt payés à raifoq 
par mois de cent vingt-cinq livres au 
Meftre de Camp ^ & ge cent livres au 
tieutenant Colonel j à l'exception ce- 
pendant des Meftre^ de Camp, â; 
Lieuten$ns Colopels, auxquels il à étç 
réglé des appointepens différens , 
dont ils continuent de joUir en confé-p 
quence des ordres particuliers qui ieiif 
Ont été expédiés, 
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CHAPITRE ÎV. 

JRfiyal AllimaHdé 

CHacufie des litiît Compagnies dô 
trente Maîtres .du Régimeitt 
Royal Allemand eft payée fur le pied 
ffâtjourdeflx livres au Capîtaincf^ 
trois livres au Lieutenant ; trente fols 
au Maréchal des Logirf; ueuff fols à 
chacun des deux Brigadiers ; fept fols 
à chaènn dts vingt-huit Cavaliert , y 
compris les Cadets , Trompettes & 
^Timbalier. H eft en outre payé un fol 
.par jour à thaque Cadet, qui paffe 
-en Revue dans le nombre dcfditsCaL- 
•vafiers , for le certificat duHCommaû-; 
-dant du Régiment» 
, UEtat iRftàjor de ce Régiment eft 
payé à raifon de fix Uvres treize fofc 
quatre deniçrs au Mettre dçCanipi 
•cinq livres à Chacun de^ deux Lieu- 
tenans Colonels > èttdcpcfndamnaentr 
.de leurs appointemens de Capîtame ; 
huit livres fex fols huit depiers à cha^r 
eun des deux Majors ; cinquante trois 
ifols quatre déniées àichacun des 4ç^ 



Aides-Maiors ; vingt-fix fols huit de* 
ïÀGS nsi Mftfiécfaai ik» Lo^ ; ixeiite- 
trois fols quatre^ deniers au Prévôt ; 
vîngt»0)c fols <bmt 46nîers à fou Lieu- 
tenant -, vingt fols au Greffier ; vingt- 
fix fols haït «leoîccs à\ chacun des 
Aumônier & Chirurgien ;. & quinze 
(t^h à jchopuB^es ^atne Âxdktis Jk^ 
l'Exécuteur de JuftiGC^ 

CHAPlTiRÉ V- 

LEs imt Compagnies de trente 
Mâlttros 6e chaovm lies Bégimeos 
AUemands et W^irtembei^ èc nuSko^ 
*Saarbruck , font payées chacune iuc 
Je pied par Jour de fix livres au Cs^ 
taine ; trois imes au lieutenant ; 
^ingt4ix fois huit deniers au Maré- 
chal ^s Logis j; huit fols à chacun 
desdetiX'Ëiigadiers ; fe]»: fiais à dài^ 
cun des yingt4MBit.Onf8]îèos^ oomprrs 
'Je Titmipétte , ^ le Tmabaliet ou il 
4oît y en svoin 

* Il eft fe^fé ^au MpSre de Ottnp de 
^memh^f^Wàh^ &v»es.4îx ibis huit 
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•deniers f .& qiiâraBte' fols au X^ieutCH^ 
4tiant Colonel, iodépeneianaameot dp 
leurs a|>pointemens d^e Capîtaîne ij 
huit livres dix fols au Major > . trots 
livres à f Aide-Major : treize fols quït- 
tre- deniers à <iiacun ides Gbirgrgîcà 
& Auditeur î (ept fols fix deoiers à 
chacun de* Greffiers, aux tfois àixJicw 
& à l'Exécuteur de Joffîce^ 

L'Etat Major du fiégîment cfe 
.KàSàu-Saorbrucfe eft fm^é à raîfon de 
itrois livres fix lois huit deniers^ au 
Meftre de Camp 5 cjnajante fols au 
Lieutenant Colonel , indcpèndamM 
ment de leurs appointemeas de Capi- 
taine j fixlivr^s treize fols quatre de- 
'fiiers au Maior ; deixx livres treize 
fols quatre déniées à l^Âide-Majoté^ 
^M treize fob quatre dmîers aiu Ouros^ 
gicn. . 

les Officfers qui fe font trouvas 

dftQs le cas de k Héforme ordounée 

le ^o. Oélobre 174?^^ Se le i(« Macs 

1749. & oui ont éié entretenus à la; 

iuite des négimens Boyal Allemand^ 

Wirtembei^ Se Naâaui-Saarhmck ^ y 

/ont paj£S , fçavoir , chaque Caipîlai;- 

ne réformé fiir le pied de deux cens 

livres pour les mois de Mai , Juin , 

Juillet 3c Août p^ pendant le^ueU d 

f fiîij 



^44 £ B E M E KT s 

doit fcrvîr au Régiment. Chaque 
Lieutenant réformé , qui étoît aupa- 
ravant Lieutenant en pied , touche 
trente-trois livres fix fols hjLiit deniers 
par mois , en paffant préfent aux Re- 
vues. Chaque Lieutenant réformé , 
qui de Maréchal des Logis étoit par- 
venu au grade de Cornette , reçoit 
vingt-cinq livres par mois , en paflanc 
auili aux Revues » jufqu'à leur rem-» 
placement , fçavoir , les Capitaines à 
des Compagnies , Ôc les Lieutenans à 
des Lieutenances. 

Les Officiers réformés entretenus k 
la fuite de ces trois Régimens , avant 
la Réforme ordonnée le 30. Qâiobre 
374.8. Se le I c. Mars ij^p. & qui y 
ont été coD(ervés depuis , y font 
payés comme ii eil prèfcrit par Parti- 
cle 7. de rOrdonnance du 30. Odo- 
fcre 1748. Içavoir , chaque (Japitaine 
iur le pied de deux cens livres , pour 
chacun des mois de Mai , Juin , Juil- 
let & Août, pendant lefquels il doit 
.fervir au Régiment. Chaque, Lieutt- 
nant eft fur Te pied de trente trois li- 
vres (ix fols huit deniers par mois» eu 
paffant préfent aux Revues, 

Les ÎWeftres de Camp, & Lieute- 
-nans Colonels entretenus à la fuite de 
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ces trais Régrmens, y font payés à 
raifon par mois de cent fivres au 
Mefîre de Camp , & de quatre-vingt- 
trois livres fix fols huit deniers aa 
Lieutenant Colonel ; à l'exception 
cependant des Meftres de Camp & 
Lieutenans Colonels, auxquels il au- 
roît été réglé des appoînterhens difFé- 
rens , dont ils continuent de joiiir en 
conféquence des ordres particuliers 
qui leur ont été expédiés. 



CHAPITRE VI. 

Hujfards. 

LEs huit Compagnies du Régiment 
de Huffards de Bercbiny 5 & les 
qiîatrc Compagnies des Régi mens de 
Turpîn , Polléreczky de Nation Hon- 
groife , & de ceux d^Apremont-Lyn» 
den , Beaufobre , Raugrave & Fer- 
rary , font payées fur le pied chacune 
par jour de fix livres au Capitaine $ 
trois livres au Lieutenant 5 vingt-fix 
fols huit deniers au MaréchaF des 
Logis ; neuf à chacun des deux Bri- 
gadiers » & fept fol$ à chacun des 



vingt-trois Huflards , compris le 
.Tronipette > ou le Tiipbalien 

L'Etat Mayot de chacun <fe ces 
fept Régimcns eft payé à raiibn de 
Êceize livres fix fols huit deniers au 
#leftre de Camp s dix livres au Lieu- 
Jenaut Colonel ^ tant peur leurs ap- 
|)oiDtemens es cette qualité , que 
pour leur tenir lieu de ceux de Ca^i^ 
faine , n'ayant point de Compagnie^ 
Le Major touche huit livres dix fols , 
Se le Chirurgien treize fols quatre 
deoicfs. L'AKie*Major ^ Régiment 
de Berchiny ceçoit trois livres par 
jour. 

Les Officiers réformes, entretenus 
à la fuite de .ces Régimens , f font 
payés , fçavoir , les Capitaines Honl 
:gPoh qui aveient des Comp^gni^ 

3u'ils ont perdue par la Réforme or- 
onaée dans ces Rcgimens , le 30; 
Novembre 4748. fur Te pied de cîq- 
quante fivres cfeacim par mois» en 
fia/feac pféfens aux Revues. Les Olt 
fimacs Etrangers, d'autre Nation que 
h Hoqgroife, qui avoicnt auflî de% 
Compagnies quils ont perdues par 
les méooes iléformes , touchent cha* 
•cun quarante-une livres treize fok 
quatre jdeDÎe& p^ mois «, ainii que- 
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chacun des Capitaineis (juî n'oni pas 
oj» de Ttmp^r ^ ^1 Amt Hqoi 
grois- - 

Les Capitaines Etsat^ers, d'autfe 
Nation que la Hongroife y qui n'ont} 
pas eu de Troupe , tmichent trente- 
trois livres fix fols huit deniers cha- 
fan s i&^&Qt compris dins^ ^:es* detu^ 
^erai^es çlai&s le$ Aides «Majors té^ 
formes par fQrdotmance <lu 3a No* 
veqibre 1748. 

. Les Omciers, foit ci<e la N^tioa 
Hongroife , ou d^autre Nation Étram- 
geiDe , qui rpnt ^mcc^us en cpaiké 
0e Liemehtn$ tékttmes à la fuiie tde 
ces Bégimens » par la Béfonne du 
:^o. Novembj^ 17^- ou qui y étoiendt; 
précédeaiQieâl ^ntr^taujis en ladite 
flu^lité^ Se qui y oatéré .cooferves , y 
loot payés à r&ifon de ving^-cinq Uviie» 
fihacjuopacmoîst 
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CHAPITRE VII. 

Dragons^' 

CHacntï des feîze Régîmens de 
Dragons , compof^ de quatre 
Côinpagrtics à pied je Ijuic à cheval ^ 
eft payé fur le pîe4 ppr jour , fça* 
voir, chacune des qtiatre Compa- 
gnies à pied de foixantjp hommes , â 
raifon de quatre livres qix foh au Ca- 
pitaine ; quarante fols ad Lieutenant \ 
trente fols au Lieutènanf en fécond i 
douze fols à chacun é^s trois Ser- 
gehs 'i huit fols fix deniers à chacun 
des quatre Caporaux j fept fols fix de- 
«iers à chacun àt^ quatre Anfpefla- 
des ; fix fols fix deniers à chaicuh des 
quarante-huit Dragons à pied & au 
Tambour. Le Capitaine reçoit de 
plus cinq payes de gratification de Ç\k 
fols fix deniers cliacmiè , fa Campa- 

fnie étant au compfet de foixante 
ommcs 5 quatre à cinquante-neuf j. 
trois à cinquante*huit ; deux à cin- 
quaotc-fept , & une à cinquante-fîjc , 



ï> E L*A^ T M I £ 1 TA I R E. ^A^ 

& aucune aQ'delTous du nombre de 
cioquante-fix. 

Chaçuoe des huit Compagnies à 
cheval de trente hommes e(l payée 'à 
raifon de quatre tivres dix fols au 
Capitaine^ quarante fols au Lieute- 
nant ; vingt ibis au Maréchal des Lo- 
gis ; fept fols fix deniers à chacun 
des deux Brigadiers ; fix fois fix deniers 
à chacun des vingt-fept Dragons , & 
au Tambour. 

L'Etat Major eft payé à raifon de 
dix livres au Meflre de Camp ; huic 
livres fix fols huit deniers au Lieute* 
nant Colonel $ fix livres treize fols 
quatre deniers au Commandant des 
quatre Compagnies à pied , & ces 
trois Officiers n'ont point de Compas 

§nie. Le Major touche ouatre livres 
ix fols ; & les ^tux Aîaes^Majors , 
dont un afieâé aux quatre Compa* 
gnies à pied , deux livres dix lois 
chacun. 

Le Colonel & le Meftre de Camp 
Général « coofervant leur Compa* 
gnie , Qondouent de recevoir » indé- 
pendamment de leurs appointemens 
de Capitaine , les dix livres par jour 

Îui leur font attribuée^ eo qualité do 
lettre de Camp^ 
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Le fécond Lieutenant , le' Sots- 
Lieutenant & le Cornette , entretenue 
dans la Cômp^nie Générale, qui eil 
dans le Régiment du Colcmcl Géné- 
tdl des Dragons ^ Se le fécond Lieute- 
nant & le Cornette entretenus dan$ 
k Compagnie Meftre de Camp du 
Régiment de Mettre de Camp Général 
des Dragons 9 font payés fur le pied 
par jour de quarante fok à chacun 
des deux féconds Lieutenans \ de 
trente-trois fols quatre deniers au 
Sous-Lieutenant , Se de trente fols à 
chacun des deux Cornettes. L'inten- 
tion de 5a Majefté eft que les Char« 
ges de fécond Lieutenant dans ces 
Compagnes ne foien^ point rempla- 
cées , lorfqu^elles viendront à va-^ 
45uer. 

Les^ Ci&cîers qui , en çonféquence 
de rOrdonnaïL^e du prettiiêr Septem- 
bre 1748. fe font trouvés dans le cai 
de la Réforme , & qui font entrete- 
nus à là fuite des È^imeiis de Dra« 
gons y y font payés des appointemen^ 
qui leur font réglés par cette Ofdon- 
Bance fur le pied de cinq cens livres 
par an au Capitaine^ &de deux ceto^ 
quatre-vingt livres aûffi par an au 
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Lieutenant , en paiOfant préfent aiuc 
Revues. 

A regard de deux qui y éîmesncen-* 
tretenus avant ^exécution de la Ré* 
formé ordonnée le premier Septem- 
bre 1748. ris ccmtinuent d*y ètto 
Ctyé& des appointemens pai^ mois qtii 
ur ont été réglés en fetvant toute 
l'année à leur Corps « & paiTacit pré-* 
fens aux Revues. 



CHAPITRE VIÏL 

LE Régiment de Cavalerie Légère 
des Volontaires de Friche ^ ci-devan« 
fous le nom des VoUntaires Aç Saxe i 
réduit par FOrdonnance du 8. Jan^* 
vier 17JI. à trois cens fôixanté homh» 
mes p non compris les Officiers & le« 
Maréchaux d^s Logis, dp dont le trai^ 
tement- a été changé par la même 
Ordonnancé eft payé fur le pied pat 
jour, à commencer du premier Fé- 
vrier lyji. fçwoir, chacune des fis 
Brigades, compofée de foixantehom» 
mes , à raifoa de douze livres • au 
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Capitaine ; quatre livres feîze fol$ 
huit deniers au Capitaine en fécond } 
trois livres (ix fois huit deniers au 
Lieutenant en premier ; deux livres 
treize fols quatre deniers au Lieute» 
nant en fécond $ trente fols au Mare- 
dial des Logis ; huit fols à chacun 
des quatre Brigadiers ; fept fols à cha- 
cun des quatre Sous--Brigadiers ; dix 
fols au Trompette , Sc^ iix fols a cha- 
cun des cinquantC'un Volontaires. 

L'Etat Major cft payé fur le pied 
de trente-neirf livres fix fols huit de- 
niers, au Meftre de Camp , qui n'a 
point de Compagnie y dix-fept livres 
iix fols huit deniers au Lieutenant 
Colonel , qui n'a point auiïi de Com- 
pagnie ^ treize livrés au Ma'tor \ cinq 
livres dix fols à TAide-Major ; qua- 
rantc-trois fols quatre deniers à l'Au- 
diteur } pareille fomme à l'Aumônier 5 
trois livres au Chirurgien Major ; 
trente fols au Maréchal des Logis , 
tenant lieu de Fourrier ; quarante 
fols au Prévôt , & pareillement qua- 
rante fols au Timbalier, & à chacua 
des quatre Hautbois ; vingt-fix fols fauic 
deniers au Maître Charpentier , Se 
vingt-trois fols quatre deniers à cha- 
cun dts fix Charpentiers. 

Au 
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/ Au moyen du traitement féglé ci-- 
àclTus aux Capitaines Chefs de *Bri^ 
|;ade, Sa, Majefl!é entend qu'ils ne- 

Îuiffcnt rien retenir fur la (olde dc^ 
brigadiers , Sous Brigadiers , Trom^ 
pettes & Volontaires , foit pour lé 
ferrage des chevaine ,. ou quelqne 
autre que ce fôit, c|ui deraeurc klw- 
charge defdit» Capitaines^ Us fônit 
xenus de fournir par année à chacut^ 
fies hommes de leur Brigade une paî-^ 
je de fouliers ^ deux chemifes y nm 
col, & ee au*il a. été d'ufage. jufqu'à; 
préfent de leur donner inoependamp- 
mem de leur foldew 



CHAPITRE IX. 

Jfiétfïf Je U CMdme ^ der l^agmrfi 
, fourrages & retenue fur le fret dep 

CavaUers y. CarahinierS' ^ Hu^dp rUr 

^rag<ms^ 

I. tL eff donné ( y compris Ife Ké^ 
Xgiment des Volontaires^ à& 
Frieze , ): outre la folde. marquée* au)s: 
Chapitres précédens,. qui^ effi payée 
£ips aucun tettanchcgenCr dÎK dbr 
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mers pftr jom pour^chaque @i%adîer. 
Cavalier ^ Gaj^binicf , UxifEard , Dia. 

S»n^ Volontaire , Trompette , Tim^ 
atier & Tambour, dont le fonds tcO^ 
Mitre les mains du Tféfbrier , pour 
compofeF ilnç mafTe toujours corn* 
J^c <kftiDée.à riwbiflcmeiit defdites 
aTroupes. Le Tréibrier en donne fc* 
«cômioiflànces^àlafin de Tannée à 
FOificier chargé du détail defiUts Ré- 
pfûCM Se &igtdes. Tune è titre de 
gK>lfc maffc» fer le pied de ûk de- 
aieis par Brigadier j^Caviilier^ Cara. 
bipicr , Huffard , Dragon , Volon- 
tattc r Trompette ^ Timba^r & 
Tambour , & Vautre à titre de petite 
maSe^ pour fes denier» r^ans>4a^ 
quelle maffe eff pajée, fur la: main- 
levcc du Dififtaciir ou'Iifpeâîèur Gé- 
aérai > dans le Département duquel 
BeidîÇç Begimens ^ Brigades ou Com* 

£gnic8 fe trouveront , viféè des Co- 
neïs Gfènétmx de la Cavalerie * des 
Dragons. 

in. 11 eft fourni une ration de four* 
fgt *ar jour à cKat^w' Brigadër ^ 
j4^s.BrigiKiier> Caiabiniter , Cava* 
Jef ,^^Huflàfd , Di«gon ^ Vok>ntaife , 
iimbaltcr, TroiOTïette / * Tambour 
«« CbmpasBQÎcs àctovaL tes Ofi- 
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cïers n^en ont point , devant fe coqr- 
former à ce qni cft'^efcrit par Parth- 
.cle 4. de fOrdonnance du 3. Juillet 
174^. tant poîir les Troupes qm âtn* 
Vent être focnmies çn nature des' tnâî- 
jgafîns ctîâblis à cet effet, 'que poét 
celles qiii fe trouvent dans !e cate 
tî^ voir la di%ofition cfe feurs fourraS- 
ges. 

ÎIL Sa Majeffé a jugc ncçeflàn*e 

3u'ii refte à la fin de çhacim des 
ou2:e mois de Tannée quelque ar- 
fent aux CavaUers , Carabiàicrs^v 
luflards & Dragons , pour s'entrete- 
nir de linge y culote , bas & fouliers , 
& voulant que les chofes demeurent 
réglées entrp lefdit& Capitaines & lef- 
dits Cavalfeoi , CiuîiÊiBiecis ^ Huflards^ 
& Dragons^ ée mmmcw iqii'il n'y ait^ 
aucune difficdué &r k técompte à 
feire entre *çi»c , ESte a 49rdonn& par 
fen Règlement ila peemier Février 
17^1 (a), q^ cbaâiJNp Cavalier Se 
Huffard touche ïïx fols' par jour pour 
ÙL fubfiftance ; chaque Carabinier feps 
fols.v chaque Cavalier du Régimentr 
IrlandoS de Fitzjames huit fois , de 
chaque Dragon cin(| fols fix^deniei»^ 



Ëf 
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ur lefquels il eft tenu d'entretenir fc 
ferrage de fon cheval î & que le fol 
de (urpluft refte entre les mains dit 
Major , de rAide-Maj^or , ou Officier 
chargé du détail de chaque Corps 't 
qui leur doit délivrer tous les trois 
xnoîs les quatre livres dix fols à quoi 
cela monte , après, avoir examiné s'ils 
font fournis de linge , culote , bas & 
fouliers ^ & s'ils en sianquent , il doit 
jleur en faire faire Templette fur o& 
.fonds ^ & leur remettre exactement la 
reûant , s'il s^en trouve 




BE L'AuT MlJCTTAlKE. jÇf 



TITRE TRENTE-HUITIEfME. 

^vance$ défendes aux Tro^tpesy au^ 
très ipit ceUes régiées far les Or- 
donnances ; Officiers réformés 
dam lès Provinces ; ContreBandt 
de Sel & Tabac > Cotipe de Bois ,. 
^ Ch^e défendus de nouveau à 
taupes les Tnoupes. 



CHAPITRE t 

'jtvmces défendues^ a^ix Treufes , autresf 

quû celles^ réglées par Us Ordon* 

nonces^ 

L Q A Majefté confirmant par îott 
. i3^ Ordonnance du premier Février 
1751.. ce qu*£Ile ar réglé par celles 
€ies premier & 3. Juillet i749« & f^ 
celles^ des premier & 3^ Décembre 
i7$o« portant Rédément fur \ts Re« 
|Uô& des. CommiSaîres des GuejKres-^ 
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& les décomptes des Troupes ^ Of^ 
donne qu'^eUe:^ continuent d'avoir 
leur exécution c mais fon intention tù, 
en même temps qu'il ne (bit feut au- 
cune aiTMoe attx Troupe» > feus 
quelque raifon , & pour quelque pré* 
texte ffK ce puifiè ètte » que cdles 
jégiées pur (es Ordonnances. Elle 
. 4dcfend aux Intendans des Frovinces^ 
fie aux GommiiTaires des Guerres de 
donner aucun ordre à cei: e&t , & 
Hux Commis de l'Extraordinaire des 
Cuerrcs de ne rien payer aux Trou- 
pes^ au-delà de xe qui leur eft réglé 
par tes Ordonnances , à peine d'en 
wBf90Bifs^ ett lecff piopse -oi^ p t îw S 
nom; 

Sa Maje^é permet finifement aux 
Jntendans &Commif&iresde$ Guerres 
d^xpédîer des ordres pour jfaîre doil^ 
ner des guêtres 48c des (buliers 4 des 
Secruës dans un cas <{e néce(fité in- 
difpenfable , dont ils doivent (c ren- 
^ ceroains > & il oe pieut être donné 
^'dfgent à cec efiôc qpt'à f Ofi&der ^ 
Sergent » ou Sc^dac chargé de la 
fiec^uë, qui doit être muni d'un hiU 
ht de rOffider chargé du détail du 
Bégixnent qui jiiâifie le Cocps ou il 
^»&iâfi^atus6 dfe ce Jbîtta daà 



i>E l'Art MiLf Tatre. ^'^ 
ittceùcoïo certifiéie par lé Ttéfociec 
liu lieu ou çff la Troupe* 

IL Comme Sa IM^jeilé a été is&yr^ 
XDée qja'U y aijiroit jm quelque dif& 
'i;ulté f>our le c^^mp»^ àcs paj^s dr 
m»ificaâMt, perKlamt île temps cp» 
fts TKHÇc$,maççbe»t par retape ^r A 
voulant y pourvoir, Etle veut par 
Iba Ordorniance xtu prémfer Février 
a7fi. que ce décompte foit fait pat 
le CQmmîs c{0 TExiraordinaîre des^ 
Gueires ^ pour le teinps aue JaTrou^ 
l>e auca été en route , lur ia Bevui^ 
dis rarrivée dé cette Troupe' aw U&$ 
de & deftination ^ en fe conformant 
..^pour ce ëécecoupt^ à <e s^ui cff , réglé 
par les Or(kmnaaçes de& premier Se 
q. Juillet IT49* Se p^rtoelks^ de$ prêt 
Awr Sç s^ îSéçewbrçi 1710.. 
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I. lykt rarticlc 5^. de FOrdonnance 

? Jl du prexnier Févcier 17^1. Içs 

JColoitek- & Lîeutcnaas Colonels 

d^infatURric Fian^Miâ qui ^^ f^i'aiB^ 



cienneté de leurs fervîces doivent 
avoir des appointemens » continuenc 
d'en être payés dans les ProWaces ^ 
fer les états âc ordres qui font expé^ 
éiéi à cet eflFet fur le pied dt neuf 
cens livres pat an à chaque Colonel» 
jk de iept cens livres à chaq^ Lieu^ 
«nant Colonel. 

; II. Les Meftres de Camp 8c Lieu- 
tenans Colonels réformés de Cavale* 
rie , retirés dans les Provinces , aux- 
quels Sa Majeflé a accordé des ap* 
pointemens , continuent d'en être 
payés fur les états Se ordres qui font 
expédiés à cet effet. 

lil. Les Meftres de Camp & Lîeu^^ 
tenana Colonels réformés de Dra- 
gons ^ qui doivent avoir auffi des ap* 
pointemens par l'ancienneté de leurs 
fervices, font payés dans leur Pro- 
innce^ fuivant les états & ordres qui 
font envoyés « fur le pied de deux 
mille livrés par an à chaoue^ Meftre 
de Camp , oui a eu un Ilégiment ^ 
mille livres à chacun des autres:. Se 
fix cens livres à chaque Lieutenant 
Colonel. 

IV.< Les Officiers réformés , tant 
(d'Infanterie ^ que de Cavalerie St 
^. Dxagpps » iont entretenus, dans 

le* 



/tesi Placi^s , en qiaalité de Partifens / 
féût payés , «n ' f>àflant ' préfense aux 
Revues , des' ifppdintemehs qui leur 
Ont été réglés , fuîvant les états Se' 
ordres iignés du Miniftre Sécretaîrcî 
d*£tat de la Guerre. ' • : 

- V. Les Capitaines Se Lieutenant 
Informés d(Infanterie , ^e Cavalerie Se 
de Dragons , ci-devant attachés à la 
ftiîte des Régimens , ou entretenus -àl 
la réfîdence d^s Places , qui ont ét& 
renvoyés dans les Provinces , contî-r 
nuent d'y être payés de leurs appoin« ' 
temens , fur les états qui feront enrl 
voyés aux Intendant de ces Trovin-^^ 
ces, ainfi qu'il Veft pratiqué par le' 
paflc. 
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Çâmrehanie\de, Sel & Tabac i/fmpi dé . 
hais , & chajfe défendus de nottveà» 
À' tmses les TroHpes^j ^ 

L ^ A Majefté par fartîcîte" îo. de ^ 

-^rOrdonnahce du premier Février * 

j-yji. fenouvcllc la defenfe faite pîit'* 

d'autres ahcicnnes Ordonnances ïiûx ^ 

TmellU H h 



Officiers , Gardes du Corps , Gefidài^ 
cnes , ChevauxrLégecs , Moufquetai- 
fcs » Cavaliers , Carabiniers , Hu£- 
ïàrds p Dragons & Soldat^ de pre:ndre 
/aucun Tel dans ies Pays étrangers , ou 
dans ceux de Pobéii&nce die Sa Ma^ 

Îefté 9 oà t^ GabcHe. n'eft point .étai- 
>Iie 9 ni de fe charger- d'aucun Tabao 
pu autres Marchandifes prohibées ^ 
cour traniporter» vendre ou débiter ^ 
en telle maniéré que çc puifle être , 
& h i^uelque perionne que ce foit 
ilans \tj^ Provinces du Royaume , à 
pfi^e aux Chefis & Cooimandans d^ 
répondre fur les payes d^u;ic ordon*.. 
p^es^ & jTur leurs biens des domma«^ 
ges ^ui fef oiept faits aux Fermes Gé* 
pérales, par ceux qui font (bus leur 
ichargf'; & à pei^ aux Gardes du 
Corps ^ Gendarmes^ Cavaliers, Car; 
jrabimets^ HuiTards» Dragons & SoU 
fdat$ djêtre punis , fuivant la rigueur 
jdes Ordonnancés contre les Fauxr ' 
Sfiuniers. 

Iljr Par oetjp isême ^Ordonnance ^ 
Ça tlli^}c&i défend au0i à tous fes 
(iujets de qisi^que qualité Se condition 
Gu'iù iibiisnt » de commettre le faux^ 
(aunage , ni d'aOTiftef Se âivorifer , en 
jpçl^uç forif ^uç çjg fylt^ les Gens 



t)E L^A-EtM-ftlTIiIllB, 
«Âe gaenre qui le commettent^ âv 
fiif les peines de f Ordonnance. 

lu. Il eft auffi de nouveau défendu 
par le même article aux Gens de 
guerre ^'allèr ni d'envoyer ccnipçTy 
abattre » ni prendre aucun bois dan^ 
tes foféts Se buiflbns, à -qui que ce- 
foit qifils appartiennent : d^f chaflèc 
à la ^ampa^e^ en ^elque lieu qjue 
ce puiûe être $ de tirer avec iufils j ni 
autres armes à feu fur les pigeons A: 
fur le gilner « ni pêcher dans len 
ëtangs » à peine de putûti^i cor{kH 
Ttlle. Sa. Majefié oraonne que les 
coupables de9 cnme; d-defltis fment 
punis par les Prévôts des Maréchaux % 
ou àleurdéÊiut parles Juges ordinai« 
rès des lieux « félon ta rigueur des 
Ordonnances » fans que les Gens de 
guerre puiflent auxdits crimes allé^et 
aucune exception ni^nvUége» m kg 
Juges 7 avoir égard» 
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TITRj; TIŒNTE^NEUVIE'ME^ 

^plouveau Régfimenp du premtt 
Janvier 17^2. ftmr un fufflè^^ 
fnem de décompte de la folde , e>^ 
des payes de gratification à faî^ 
te aux Compagnies d'Infanterie . 
franfoife & Eprangere ^ depuis k\ 
premier Juillef n^l. JHfqu^aiêi 
dernier Juin 1752^ 

SA Majcfté înftruîte que depuis lai 
Paix 1^ renvoi fucçcffif des Mill?' 
ciens incorporés dans fes Troupes 
d'Infanterie » & celui des anciens Sol-r 
dats / dentées congés abfol^s avoieni^ 
4rà fufpendus pendant la: guerre y' 
piëtles Cstpitaines datis la néceiCt^ 
de les remplacer parfde iiombreufei 
Becnaës j vu ce^ fconfidérations , 
^ile a bien vou|u é^ndre ^ par un 
paitement plus avantageux ^ la grâce 

Su'Elle leur a accordée par fes Or^ 
onnarices des premier Juillet l749^ 



»E L^A»T MltlTîf R< '^f 

iVOcuSret'les mojens de rétàbKr leuife 
Xompagriies ^ & les* compofer' de 
i>pfis. Soldats bien en^étatde tout poim: 
Id^ k fervir utilement. . . 

: Leà Coanmi&ires des Guenries par 
fieao Ofcioiinance doivent continuer 
à âârc teurs^ Hevuës tous les deux 
mois i Sa Majefté entend que ce 
^ui a été réglé au fujet de ces Be^ 
.vues par les feiz;e premiers articles de 
fon Ôrdennance . du prenûer Juillet 
174^. & par. ceUe du 2^ Oftôbre 
fuivant » concernant l'Io&nteiic Suifle 
Se Gfiforine , continue d'âmr fôit 
exécution ^ ainfi que ce qui eft preC 
jcrit p^c l'article 18. de la même Or^ 
^ionnance du premier Juillet 174$^ 
aux Commiflkires des Guerres ^Sc aux 
ïnfpeâeurs par apport à la Revue de 

'Quam au traitement extraordinaire 
gceordé à feS Troupes dlnfaflterie , 
5a Majefié veut bien en procurer^ ub 
plus avantageux aux Capit^nesy Se 
déroger à cet égard ^ pour la préfente 
année , aux difpoûtions de cet article 
18. deJ'Ordodnance du premier JuiU 
let i749r âc Elle entend nue fur le^ 
Bevuës des ComqûflTaires aes Guerres 
qui ibrom faites, célstôvement à cclè 



ies des InfpeAeurs au mois de Ms(t 
prochain 17C2. il ioit fait paf le^ 
Commis de l^xtraordinaire des Guei^ 
tes aux Compagnies de FufiUers uft 
êxpptëtnent dé décomp^ pendant 
douze mois » du premier Juillet 17 <i.^ 
ao dernier Juin^ i?^^» t>our la folde 
des hommes qui auront paiTé à ladite 
Revue de Mai 175:3. de plus qu'à cef^ 
les des dix tncis précédens / à com*^ 
fliencer du oremiet Juillet 175:1. 

Ce. fupplément de décompte ne 
doit avoir lieu que oouc les Compa*^ 
gnies qui pafTeront a cotte Revue du 
mois de Mai 1752. au nombre de 
trente-fix, jufqù's^ complet de qua«^ 
nnte bonumes ^ pour les Compagnies 
des Kégimens d'in&nterie Françoife^ 
& pour celtes d'OuvriefS, celles des 
Bégiiuens Royal JÊtalien > & Boys^ 
Corfc. 

Il n'y aura aucua fupptément de 
décompte de la folde , pour les Com^ 
papies des Corps ci^teflus nommés^ 

3U1 feront à trente fabnimes Se au* 
lèfroùs y à tel nombre q^u'ielles aiént^ 
pafle aux Revues fM^cédentes» 
^ Les Compagnies des cinq BataiU 
Ions du Régiment Royal Artillerie 
doivent être de roixaQle-q.uatre » |u£. 



ïr« l'Art jSff tt-fAÏR*. 'iéff 
^'au complet de foixante-douzj/ 

&, ^u-de^Tous 9 à tel nooftbrë qu'elles^ 
aient pafle aux Revues précédentes n^ 
doivent avoir aûcôù luppCSmel^ d& 
décompte de k foide. 

JLes Cbmpagmes deMiheûlrf^ pottf 
recevoir ce fupplément de décompte y 
doivent ètfe depuit cinquantë-quatire ^ 
]M%u'à fotxant« hommes , & rien aù^^ 
deliou^ de cinquânte-troîs hommes r à 
tel nombre qu'elles aiei^ paffé aa|! 
Kevuës pi^6déntesr ' 

Les Compagnies des &x Régmieiaf 
Irlandois , & des deiù^ Régiment 
jËcôiToisy doivent être depuis trente-^ 
d&àXr j jufcu'au' complet de treate^r 
cinq ; & ceUes au^Teubas de trente-»^ 
ttois , à tel nombre qu'elles aient paÛ^ 
aux Revues précédentes ne reçoivent 
aucun fupplément de décom;pte de la^ 
folde. 

iLe:^ Compagnies dès Jlégîmeiif 
d'InÊinterie Allemande d'Atface » der 
Bentheim, la Marck ^ Royal Suédois, 
Boyal Bavière y Lo vendal ^ Nai&u-r 
Saarbruck; Fe^enr b Dauphine^ ft 
de Saint Germain t reçoivent depuis^ 
lbtxante*fept , jiifqu*atr complet de 
lia&aate-quinze hommes » & «ucua 

Htiiii 



> lupplément de (iécom|>te à (oh^tite^ 
&x Se aii-defibus^ à> tel nombre 

3u'elles aient paifé aux Bevcës précé- 
eatcs.^,. : . ; .'.j/. . • . '^ 

i : Les : Compagnies * des Régiment 
Allemands de Bergh, & de Royal 
fologne^ de quatic-vingt-ncuf , jbf- 
Oifau complet de cent hommes , re- 
çoivent le: fupplément ^ A rkn à 
quatre-viftgt-hnit & au-deffons , a tel 
nombre qu'elles aient été aux Revues 
pcficédentes.. . 

Lts Compagnies des- iïenf Régu 
mensSuiÏÏcs & Grifons de cent , juf- 
. qu'à cent quinze hçmmcs , les Offi- 
ciers non compris , reçoivent le fup- 
plément^ & riçn à quatre-vingt-dix- 
jieut hommes & au-deffous , à tel 
nombre iqu'elles aient paiTé aux Re^ 
.vues précédentes.. 

i. Ai Tigatd .des payes de gratifica^ 
tion , Sa Majeilé pour faciliter .aux 
Capit^inds les menues réparations 
jOiirpa^lieres de leurs Compagnies ^ 

Î^^rdônçe çgjLk commencer du premiec 
\^\\\tX'i']^%. le décompte en loit faîf; 
^ chaque-Revue , avec ia fubfiftanceir 
feir le pied des gradations ci-après r 
ÈUe dérogp^à cet égiaird,à celles éta- 
bUQ«. pai; rarticJb;;i8^.de FQrdonnancfi 



îii l'A AT MïciïAiRï. 3©^ 
^u premier JoiHet 1749. & par celle 
ëtt premier Février 17 ji. concernant 
le payement des Troupes , doi^ 
nous avons parlé dans les Titres pré»? 
cédens : . . ' .. 

' :i ç A V o i k ; ^ 

Infanterie Franfpife. ' ' ' 

Chaque Compagnie de FufîiîerS 
'àti Régimens de FlnfenterieFrançoî- 
<e ^ ftant comf>Ietfe de quarante 
horanïes , Te Capîtaîiae recevra dewx 
i)ayes de gratificatton ; deux & de- 
mie, lorfqu-'etl'é né fé trouvera com- 
pofëd que de trente-neuf 5 deux à 
trente-huit j' une ôc demie' à trcnte- 
fept i & '*une fcuicment à trcnte-iix ; 
& aucune paye- de gratification au- 
dcflbus du îîombre de trEnte*^fix^ / 

• ' Ouvriers i & Royal Corfe.' 

Chaque Compagnie d'Ouvriers » & ' 
chacune des Compagnies de Fufiliers 
du Bégîment Royal Corfe / étant! 
cosipletce de quarante ^ Hooknes y le 
Capitaine recevra quatte^^cpaj^es de 
gratification s trois à uente-neuf s 



^9 Efixssir< 

ceux à trente-iuiu i une & demie i 
freote^ept i. une à trente*fix , 6c rîea 
tu-deiTous de ce nombre de treace-fii^ 

Chaque Compagnie de Fufiliers dîr 
Bégiment Boyal Italien ,; étant com^ 
plene de quarante hommesy le Capi* 
taine recevra cinq payes de gratifîca^ 
tion ; quatre à trente-iieuf ; trois à 
trente4iuit ; deux à trente-fept ; unf 
feulement à trente-fix » Se rien aur 
deflbus du nombre de trente^*' 

€haqu€ Compagnie des cina &v 
Haillons du Régiment Royal Artillerie^ 
étant complette de foixante-douze 
tommes ^ le Gapitaihe recevra fepr 
payes- de gicatification ; Gx à foixante- 
onze ; cinq à (bixante-dix ; quatre 
à foixante-neuf ^ trois à foixante^huit y 
deux 8c demie à foixante*fept ^ deux 
à foixante-fix^; une Se demie à foi* 
xante-cinq; une feulement à foixante* 
qjsatre , Se rien au^^eiQ^us de ce dcsr 
fiier nombre 



éhacune d^es cinq Gompagnles de 
Mineurs ^ étant completté de foixante 
komme$ > te Capitaine recevra fix 
|>ayes de gratification ^ cînq à , cin- 
quante-neuf ^ quatre à cinquante-huit) 
trois à diiquante-fept f deux à cin>- 
quante*fîx ; une & demie à cinquante- 
cinq ; une feulement à cinquante-- 
quatre » & rien au-deflbus de ce 
s^omhre.. 

IrUndêis^ & Ecoffii/i 

Chacune des Compagnie^ de Fufî- 
Sers des fix Régimens Irlahdois^ de 
des deux Bégimens Ecoflbîs, étant 
complette de trente-cinq iiommes » le 
Capitaine recevra, trois payes de gra* 
tification $ deux à trente-quatre ; une 
A demie à trente-trois ; une feulement 
4 trente-deux , de rien au-deflbus de 
ce nombre de trente-xleux» 

Dix Régimens jillefnsnii. 

Chacune des Compagnies des R&- 
l^kneos d'In&oterie ÂUemande d'Al-^ 



lace i dt Bentheim , la MarcË > 
Boyal Suédois , Royal Bavière ^ 
Lowcndâl , Naffau - Saarbtuck , Fcr- 
fen,. la DaHptiMie 5^; & de Saint-^cr- 
znain y, étanc complette de foixantc- 
^inze hommes , U Capkame recevra 
xieuf payes de gratiâcaûon }< fauk à 
jfoixante-qjuatorzç j iept. à foixaQter 
treize ; fix à ipixante-douze ; cia^ à 
Ibixante-onze i- quatre à foixante-dix -, 
tfois à foixanterfîeuf ^ deux à foixant&- 
liuit j> une à {bixaQte^fept, & rien aui- 
(deHous de ce nombret 

. Chaque ÇompagDÎe des Regîmeft^ 
Allemands de Bergh^ 4c de Royal 
Pologne , étant.^ complctte. de cent 
hommes > le Capit^c recevra douze 
payes de gratification 7 onzeàquatro' 
vingt' dix-neuf ^ dix à quatre-vingt^ 
dix-huit 5; neuf à quatre-vingf-dix-fept; 
huit à quatre*vingt-feize > fept à 
quatre-vingt-quinze y fix <à- quatre^ 
vingt- quatorze y cinq à quatre-vingt-- 
treize ; quatre à quatre--ym^douze ;; 
trois à quatre-vingt-onze •,, deux à 
^uatre^vingt*dix ; une à quàtre.vii^« 
flQ^ix & lien au-defifous de ce nombre. 
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Sftpplemem de décotnfU des fayes de grai^' 
fi^tofion -à U Revue de M^ 

* ïr fêta fàît , avec le fupplcment de* 
décompte • de. ht foîde , un fapplé- 
wntde décompte , relativement àla 
compofitioa dont fe trouvera chaque 
Compagnie à la. Revue de Mai 1752. 
pour lés payes de gratification cjuo^ 
les Gapîtaities fe trouyetont darw Iç. 
oas de n*avc>ir point touchées auf 
Revues précédentes ,, .à Cbipiçençejc 
du premier Juillet ij^i-cft obfêrvànt 
cependant f our ce fupplément da 
décomote de fuivrê les gradations qui ^ 
ont été expliquées ct-dcflu^ 

fayts de gratificéition des Ré^imens Suiffe^', 
& ôrîfms^ L ' - • ; 

' Quant aux payes de gfatificatîo|i • 
A^ neuf Régimens Suîfles & Gfifons.^- 
.«ffcftées pour là plus grande partie aii' 
j5a7ement ' des appointeirtens ; déJj; 
©ficiers , le décompte' continuerçi 
d'en être *feit à chaque flevuë , a tel 
nombre d^hommes .que les Compa*. 
gnies^j prirent 9 fuc ic pied complet 



f^yèï df jp^atêfeMi^i ^ont lé Âicmipti 
. . doit 4tre fait a chaque RtVfûi y & fiip'^ 
flément de ^Aiçmf^e de ces payes ^ fur 
Ja Revue de Mars & Avril ij^i.fme: 
^iee C<fmp4^ies de GrefUtâùrs. ^ 
r. . .' • . ■ "^ \- -r 

' Il doit étPC: fait aux- Câf»^ises xleiï 

Grenadiers à chaque Revtfë r'qui^ 

commencé k premier >Jârlleiy i7fr- 

<»inmc il eft expliqué pour ks Com-. 

pfiagtiietf de FtïfilieM, uiî^xlécompte. 

d^s payes de gratificaticm-de leurs 

Gompa^sies , rétatîveitiétit- ^ leur 

comppfîtion à ces Rcftuëk ; & fiir ' le, 

ple4 <ie6 gradations 3oi-4eur foQâi 

fixées pat rOrdonftafK«:dii;îprcmico 

Février 1751. cônderrtaat^e payeinenli' 

des Troupes , ôc fur la Beiruë: de 

Mars & Avril 1752. Ils Jrcicevipnt; 

avec le Supplément de décompte de> 

la 6>ldê , le Aipplén^enc de décompte ^ 

des payes de'graûtiËcâtioh<aucQiixpiç^ 

Su'ik n'aur&nt poi^t' 'touchées aux 
evuës précédentei^ ^ '-à - commenasiL 
ferrement du premier ' Novembre 
1751. lequel complet des payes de 
gratification leur lei^a continué avec 
celui de la folde pour les mois de Mai 
Sl Jyin 1752, 

Ceq>$ 
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* - Cmfr des GrenéMers de^'Frsncem 

Pour les Compagnies du Corps its^ 
Gr^adiers'dè'Ffa^ds, I^ Capitaihes^ 
doivcfit recevoir le fupplémént de* 
décompte du complet de la folde 
finrlement, (n'ayam poiût dé payes- 
de gratificatioh^ , >: pt)a# les fix moi^; 
qui auront précédé celui de la BevuS 
qui fora faite audit Corps après Ps^i-^ 
Tée des- Grenadiers^ de remplacement,, ' 
mi auront été fonmiis par les Grena-^ 
dters Royaux. A cet enTet^ les Comr^ : 
miflaîres des^ Guecue^ 'doivent fairtf 
inention dans lé texte de^la première 
Revue , oà ces Grehadiers de rempla^ 
eement^ feront employés , ou'eUe doic 
fervir^ tant au payement ae la foldœ 
des Compagnies' pour le temp3 de la<«^ 
dite Bevuë-, ^o-au ûippiément de dé^ 
«oflQ^te à &ire pat le Commis- de 
VExtraordinaire des Guerres^, d^^kn 
fi>lde dès Grenadiers qui auront man<^ 
que aux Revues dés fix- mois préeéilr 
dsns;. 
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S^ld4(s mwts du zûu Avril 4 bif[4zmi 
as AUù 

Daos Iji confîancie oà ^ff Sa Ma-»- 
ièilé ^pe les Cajp^c^i^s foroQt tous , 
Irô^ 9|Forts pour ménfét le vaixt^ 
rpij^t avantageux ^'Etle Ic^ur ateisorde 
par \)ai préfente Ordoniiatiice ; Se àéSi^ 
fant favorifer çemL qui poucroiênt 
a'en txouyçr exclus ]W cfes pertes 
arrivées à* leur% Compi^ies qu'ils 
n'àuroient p^s^ le teflaps 4e rempla-^ 
cer : £|k| ordofMie (#) .que les J>ol^ 
4ats morts ,. du ao« Avril à la Bevuë 
4? Mai:^ ffûent compds dao^ les Re« 
¥uës des Côflomiflàires des Guerres ^ 
four fervir ai)* fuppJémecir dib dé^ 
«ompte , x^fau'au dernier hÀw^ accor-^ , 
dé par l'àrtide preimcr , eo rappofw 
t£)nt ffar le Capieaihe ftu C^mmiOaite 
dei^ CjiKirrcs ( fi le Sdlcbtt eft mort 
dan^ up; Hôpital » ) un certificac dii; 
X)iigç<%eQr dudit Hôpkal ^ vifé par kr 
et)njar4IcjiJi^^l:Auaaôn«^,,dc le Com-^ 
inifiairë des Guerres^ où; il^ 7. eu a». 
Dans ce certificat ^. il doit être £iir 
mendonL du jpuj^ que lé Soldât efii 
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Jentré dans cet Hôpital , & de celui 
de fon décès ; & fi le Soldat eft mort 
ailleurs » le Capitaine remettra air 
Commiàaire des Guêtres un eKtraîiy: 
mortuaire du Curé de ia Paroifle , quS 
l'aura inhumé >. duëment légalifis^. 

Les Soldats dcfertcs^dansr le raênïcr 
temps ci-deflus ,. du 20.- ATril à kr 
Revue de Mai y feront auf& compris^ 

Ear le Commifiaire des Guerres dàos^ 
i Revue dudit mois dis Mai 3^ pou0^ 
fbrvîr au fupplément dé décompte ^ 
îufqu'au' dernier Juin 9. accordé par 
j^articlé premier; après néanmoins oue: 
ledit Commiflaire A^s Guerres' Te- ftra^. 
fendu certain de i-exiftènce de l'homt^ 
mé déferté r & <]tiHl loi iiura été ic-r 
mvBr un certificat du Gommândanr>.&t 
du Major de la Plàcie ,*'qui certifieneMitr 
& désertion ;-. & pour pliàr- grandbr 
pieuve ,. la copie dis li SeUteiice^ dià 
Confeil de Guerre ^, dans, laquelle iS 
&r»fait mention dû jour de- la^ défer-«« ^ 
tion : pour cet efibt ,, Sa K&jefté' en^ 
joint au Majoc dii.Régîmeist de- poiu^ 
fier fa Plainte ,/.&: de demander jgtm 
Coofeilc^GEtteirè: àka» & «smwd'toqi 

Ili% 



délai de huit jours prefcrît par PGr-=^ 
donnance du 17; Janvier 1730* pour 
faire juger, par coûtumace ces. Soldats^ 
défecéés. II doit défigner dans les In-»* 
£brn\ati6ns &.1b Sente;ice le jour de 
la " déferdon ;. : il doit cfaire vifer. 1» 
Plainte par le Commiffaire des Guer- 
res chargé de 11 policé du Corps ; il 
doit certifier de plus fi le Soldat étoîr 
préfcnt à la. Reviië précédente ,. & 
cmployié fur les contrôles; & il rc-^ 
mettra enfuite la copie de la Sentence, 
au GommiÛfaire des Guerres , canct 
«vaot y qu'après laf ^vuë. de Mal. 

Soldats, fimmés^ 

Lé Cbmmiflaire dès Guerres dbîfe 
psM^lcnient comprèndÎDeî dans ik-Be-^ 
vue de Mai t> & ipaurfervir.au fbpplé-^ . 
xnent. de décompte ,. accordé par rar-* 
ticle premier, 1^ Soldai à4|ui,il aura» 
été: délivré dès congés: limités pouc: 
le' nombre fixé par les Ordonnances: 
de 174g. & 1750, depuis le premier 
ïuillëlî 1751- & qui étant reftés chte: 
aui( n'àurdât pu ,ètre ^réfens . à la Re— 
Vdë dudit.mois de:Miû>. pourvu qu'ils* 
nient: été; fommés ife^ rejoindre». Av 
«ett:cfièti^;i£L Afoji^ du: B^gimènc.ef& 
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tcnij dfe reprérenter au Commhfeire 
des Guerres le Procès-verbal de là 
fommation qui tui aura été faite ^ 
dont il fera mçmioh dans Ton extraft 
de Rèvuë y après avoir examiné sll eft 
en bonne forme-, & vérifié for le con- 
trôle qu'il doit tenir dès jSolciîfts ,ab- 
feinS par congés limités , (fccluifimmc' 
y.eft infcrit. Il doit rejetter, 5ç\në 
point comprendre dans fa-JRevuë ;^ les 
fommations défedUeufcs » & >par lef-* 
quelles la vraie èxifterfce du Soldai 
refté chez lui ne fera pas évrdëminent 
èônftatéc; Tout Soldat fimmé , qui 
nVura pas rejoint, trois mois >près 1» 
date^du'Procès-verbat dt fommation l 
doit être mis au Conféil' de Guerre &• 
Tugé par cbûtumace , fur Tordre que 
le Commandant de la Place donnent 
«w Major du Régiment de porter fc 
Flainte , cn^ conféqsuènce dé rétat j[ur 
toi aiira i^té r@inîs par le Cômirtîflail^ 
te dès^Gl^rrfcs, dés Soldats fiwimir 

3ui n'atfrbnt* pas rejoint à f expiration' 
efdit9 trois moîs^; & le eômmiflaire- 
des Guerres doit les ccunprenAe dànff 
ItsTifevuë's de ces trois mois, /pour 
&îre j^ir feulement le Capitaine dér 
pajres de. gratification qui lui fQn; ter 



glécs par l'artide premfer dé cett» 
Ordonnance.' 

SMm maladèr aux HipitMx exf€rt»$^ 
compris dans la Revné de Mai ^ 

Sz Majcffé voulant expliquer plus- 

Ïarticulierement fes intentions fur le» 
oldats malades aux Hôpitaux exter^ 
ses , qui feront compris dans la Re-r 
vue de Mai 1752. ordçnne (s) au» 
£itendaos de fe faire rendre compte 
par les Direélëurs des Hôpitaux , taD(^ 
Bfilitaire , que de Chartté „ des mala-^ 
des qui fe feront trouvés» dans iefdits- 
Hôpitaux r au premier dudit moisde 
Mai y de leuren^faire fisrmer un état 
fOUr chaque Régiment ,. dans lequel^ 
Kii^t marqués^ exaâement le nom de^ 
la Compa^ie ^ c^ui dç la famille 8c 
de giuçrre du Soldat, kîjpur de fo* 
«itrcç à THôpital, ^ niême celui dû: 
Ê mort ^ s'il çft décédé entre le no^ 
ÂYtil &; le premier Mai.. €es Direc- 
teurs , après avoir fîgné & certifié ces- 
étatS;^ font chargés de les envo^ett 
aux. Intendaj^^ qw les viferofit»., fe 
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les adrcfieroDt fur le champ au Mi^ 
pUbe Secrétaire d'Etat de la Guerre w 
de manière outils lui foient parvenus 
au w^ de Mai au plus tard , pour 
que les Majors de ehaque Gorps , 
«u^xqueis ils^ feront adrtfles , puiflènt- 
tes préCentet auiK Cominiflaires> dés. 
Guerre»^ avant la Bevuë de Mai i 
dans laquefie ils n'emploieront que^ 
i;ed}& dies Sdidats malades aux Hôpi^ 
taux, externes qui feront compris dans, 
ces états v âc ils en uferont à cet égsïdt 
pour les autres Revu& de rannée ^ 
ainfî qu'il leur eft prefcrit par Tarticlê; 
r^ de l'Ordonnance du premier Juil- 
fct *749. auquel article ils fe doî- 
i^ent auffi conformer à la Revue, de: 
Mai,, pour ce qui concerne les Sol*- 
dàts malades,, tant aux Hôpitaux dfc 
fil Place ,, que ceux oui leur feront: 
déclarés être à la chambre.. 

Mxtrmts de Rèvtifs it raffffmtirf^ It^ 
TreHpes^ MHtmt méirchii & pdj^ 
de granficatiM pour U ttmfs tjdelksf^ 

Pour que le &pplcme»t~ de dé^- 
compte , indiqué par l'article premicc 
àla Krvuë: de Mai i752. iguific àio: 
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ftut aux Troupes qui auront mafcîfé 
depuis le premier Juillet 175 r, le^ 
Officiers chargés du <^tail de chaque 
Corosyfont tenus < #1 ) dc^ rapporter 
les Kevuës ^ fur lefqucUés ils auront 
été payés p^ar d'autres Commis de; 
l'Extraordinaire des Guerres que ceui^ 
deis Places & Départemens où ils fc^ 
font au^ mois de Mar 17C2. Se à- ceir 
«fièt ,. les CommiiTaires des Guerres^ 
fous la police defquels ees Gorps au* 
tont été , enverront auxditi Officier» 
chargés da détail des extraits de ce» 
Kevuës* 

• A l'égard des Troupes qui marche- 
sont par étape ., le décompte des! 
jpâyes de graufîcation « fur le pied des^ 
gradations^ portées par l'article pre- 
wxety leur fera ait fur la Se vue dû 
Bacrivéerde chaque Troupe au lieu de 
Et deftinatiqn , pour te temps qu'elle 
aura reçu l'étape en route ; & le dé-' 
eQlhpte de la- folde des hommes qui. 
fc trouveront de rplus à .ta Revue de 
Mai. X7C2. quQ pendant le temps.de 
la. marche de ces Troupes par étape, 
ainfrque le fupplément des payes de 
gfati&:atîoA».le^ fix^ &i€ fox Udita* 
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jRovuë^ de Mai ^ ^coofoopoo^ctat à i'«- 
.tictefJi^ïnwr. 

La même Orcîônfiânce ( à ) fiaarqj^ 
qu'on continuera de faire à' Tordr- 
naifê;,?tj3tus Jes 4icur. m^s» .m. dé- 
compte déâfiitif^" tant de là ftibuftan- 
oe des Troupes « laue du p^n y &r lo 
4)i€^.du noiçbce d'hxKnmes qui exi(^ 
jceia à chaque .Beyuë : aiafi ilfer^ f^ut 
^aifpa {au C^pi^SM^ne ,/yr ja J^èvue 4q 
^Mai i^j2- de^^Ia pfl^y€ entière, dji 
^Mi^t, , dai^s , 4e .Jupplçment de àsh. 
,eos](>te j raccpHé par i'àràcle prQi^ 
^xxiier y au >mpyen :de quoi il Qf devôl . 
•point ênre qiif^ilioa dfe déçônsipte 4q 

■Soid^s de j^^erai'f. 

^ -SaîMajefté cpar cette' Ordonnaneé 
jf*.) confirme • oe^u*£Ué ia *églé pf r 
'les cinqprctniers articles de TOrdon- 

5ïance .du premier ' Dc^^çmbre 17 jç. 
emnt de fupplémeat à celle du prc- 

* • ' 'C i' i > - t. --.'... 1 ' .j 

(tf) Art. s^- 
H) Art. ^« 

TmcUI. Kk ' 



fiîîèi* Jailltt 1749. ku -fùj^t des hpnS 
mes de Recrue , dont le* Commiffaî. 
fes dçs Guerres font tenus de donner 
des états* ècrtrfiés' tfchaxp. aux Oflfc- 
cîers chargés dû -détail des Ré^> 
inens , ^ mefure ^u'Us ^ortiropt de Jeuc 



' . Suivant ' cette ' Ordonnance ( ^ ) •; 
;|Piptenîion de S^ Maj/ufté eft tnie i*ar*. 
^ fiole lY. de fori Ordonnance du pre- 
piic^' Juillet 174^^ pour le nombre 
Àts cpngés limites à donner pendant 
THyVçr; & Particlq 7, de POrdo&< 
jnancc du premier Décembre ^17 jo; 
pour lés congés limités de ITtd ; 
continuent d'avoir leur . exécntion 's 
ces Soldats abfens par congés doîr 
irent être^ vço^ppris 4^r\% ies Revues 
des Çommiilaires des Guerres i mai« 
'è l'avenir teut Soldai , à cjlut il fera 

!)ermîs de s'jabfcwer^ fcri^ fnçné qbcp 
e CommiilTaire des Guerres,.. à <^ui 4I 
préfentera foncP^gé» pour le viier ^ 
& l'enrcgiftrç^iXur le cqntroUj ^ qu'il 
jloit tenir' 4ç çPf Çp^|;és$ Q^' ^ foà 
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tetour, ce Soldat doit être pareillè- 
•ia5ent conduit chez le Gomnriffaite, 
pour être rayé de deflus ^e contrôle ^ 
dont le Commîflkire , au départ de 
chaque Régiment, remettra une co- 
pie fighëe de hii à l'Officier ^ftBrgé 
ou détail, pour la préfent^er au Com* 
miflaire des Guerres^ fous la police 
duquel le Bégiment paflerav y 

A l'égard des congés abfolusj par 
]a pcéfente Ordonnance , Sa Majeflé 
renouvelle la défenfe qu'EUe a faite 
pat celle du premier JuiUet,i74.^. <Sc 
par l'article & de celle dn premi^c 
Décembre i7ja de n'en donêner^à 
aucun Sergent , ni Sold^ pejodanÇ 
l'Eté , pour quelque caufe ou raifoa 
que ce pinâe être , à J'exception de 
ceux qui feront renvoyés pv les Inf- 
peéteurs. Les Commandais des Pla- 
ces 8c des Corps ont. ordre de tenir 
exa^iemeot la main à ce qu'il ne fqit 
contrevenu à ce préfeiit article , -icHit 
peine de délbbéiflaBce^ & d'ea répoAi 
idce e» leur nom.. ; « f. 



Kkij 



- AvMC€s m98 Trmfes fowr fmre des JC#- 

smis , & Trouas exceptées dn fap-- 

fïimefude déampte» 

• Les nuances à ftii'e ^x TrcMipes; 
* jpour tnetore les^Gapimifies en état de 
SfMvaîHtr''«ii« Recrues de leurs Gimi- 

Î)agnies coni^naetit d^avoir Ueu {én) 
tur le pied i^lé par l'atticle 22« de 
}^Ord6mi4ncd du premier Joititc 

<îe$^de03r O^Kipagiii»^ ^Fmochrs 

Suîffe ' * ' Grifoïine ( b\ , de Bèynoid 

t& ide Travers , ccjmteueront d'être 

îfpayëes ^ %tt t<>nfëmiente ^e 4'Qrdoa. 

ntiJHiëe de Sd^lde ou premier Févsitr 

- ^7p, jxHw^ k ^iioftsfefc ^'hommes .qi[iî 

-îpafleraiaitx ReviJësîftites par appel là 

-«tds GôtDpôgmes ^tDUs^ les deux mràs. 

'i|£a^Mà)eSé Ile }0S &it «oàs paM^iâîfftr 

J ^àÀ «r aitèmeiit é^ctfaordâiaire , acëeraé 

«^^l^k 'forticfe ^^prémler ^àt «ta ^feme 

^4:D£^^it)aflôe v; i^ te Régifilem de 

Tomrnaifi^ , tapt qyfâ^ftr^rt>a en Cm- 

Xe , où il jouit d*un traitement parti* 

culier j ftinfî ^iv^^ks cin^ Piquets ^ 

,<4)Art. g. 

(^k) Art.;?, 
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fous le( xm^ de SpyAl hdien^ Ce: Régii'^> 
ment & Ces^Piquets copUBvjçronî c|^ 
tfe pay4s ^ ,m^ ^^^ eft porté, pat 
IiOrdonnâjK^ de $€^e dp pren^jiieir. 
Çévricr 1751^ 

- .: " '. .. L, 
Invalides , d^ fubfijtance des Troupes e» 
m/itche vivant de lenr folde^ 

Quant aux Revues des Compagnies 
détachées de THôtel Royal des In va* 
Kdes , & à la fubfiftancc des Trou- 
pes, loffqtfelles vîv^t.için route auf 
moyen de leur ft>ld^'>. StMajefté f>ar 
la préfenre. OrdonnajiQft t^ > confir- 
me ce qu'Elie a réglé ,p^ Vp^ articles 
^4. <Sc :t6^ de- foo QrdooîMnce djii 
premier JuiHet 171^ 

Les OrdonBanèe&dtif 5. Juillet ï745fr 
& du 5. D&embre 17^0. continuent 
auffi d'avoir teur exécution pour les 
autres Troupes , qui ne font point 
dénommées <Ians cette Ordonnance;^ 
à l'exception cependant dt% Soldats, 
Cavaliers & Dragons morts , défer- 
les^ fomtnés , Se malades aux Hôpî* 
taux externes, qui ne pomront étccr 

(4) An. io# 
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compris dans la Revue procfiaînc cte 
Mai par les GommiiTaires des Guer^ 
rés , qu'en leur rapportant les pièces 
Ipécifiéçs par les articles 2» & 3. db 
cette même Ordonnance du premicf 
Janvier 1752. 







'. ^ :- '■ • '■. ' r: : ■■ : ,-•.:. 
Taytrnent éki\ 'th^merit If es Offl^ 
* ciers ;^^^aj[fémhlée des Bâtmllon^ 
[ de. Milice ' '& des Grenadier s( 
« Royauoi i/pour le jnpis de Mai dc[ 
'^.€iue année ijfi^z:z 

CH A PITRE h 

Ar l'aile, iS. écTOrélonnmcfî' 
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dit 2^. €)âX).bTç lyitf. qui porté 

?ub Te payement da logement des^ 
jifficiers ^ en argehï 7 fëra3 fait • pour 
tes préfcn^ Se CTOftifs , faisant les Re^ 
vues des Comniiflaîres des Guerres j, 
â ïaréferve feulement des Officiers 
âbfens par iSmeftre » qui recoiveof 
^- V ^. î: . ikii^ ' 



rargent de leur fémeftre ^ de ftiême 
qoè s*îls 'çuffent réiiés^' préfets dan» 
leifrs (Sarôifcftis ; eif jpaflarit pour prét- 
fens à,Ia nremiere Kevue qui fe fait 

pouvoir inférer que les Régitnens 
Etrangers»'^ JC|ftiPîiitofltcpamc:de fé* 
sneftre, n*étoient point dans le cas 
da^j»o&€^ d«. ce héqrcfîçft , non plufr 
que les îrieutenan^ Golqnefs ,.Coto- 
ipandahs de ÉaiàîttônV&^Câpitstiiies 
cfë Grclù^dî'erç' des ^ RéghtîcrtS' Frâ^- 
çtois , t^viSïiù cefTé d)è]ffCiîi rf f<5. d^ê- 
tre compris dansdekOfdÔAnaoROûsde 
Sémeftre, 

.'SanMajcfté. infensétST d^^drficvi^ 
qui fe font élevées à. ce fujet dans 
quelque* PrbVînBè* du 'RdJ^afOmc , a 
réglé Se ordonné le premier Mai 
i75;f*v<yà© dknft*les ftratrinçe* ocr le 
logement eft établi » en confêquence 
de^ l'Ordonnance, ài» aç^ JOâohwfc* 
1.716. ïçs €)ffLiîexf jt^ ïfcgîmeîht 
Ètr^nger^'^ auxquels .il eifl |)ennts dif 
s'abfenten par ïongé pendant le temps 
-du fémerfre ^ jouiflent do \i\xt loge- 
mwt > âînâ.qpe les Officiel; des Ri£-. 
gimenv ^^M^igP^ r j^i s^abienteht » en 
qpni^quefice des Ordonnances de Sé^' 
meftre ^ J>QBnni' néàninoin^ qu'ils 



n!«côclent.pas le nombre des SémcU 
mers réglé par lefdîtes Ordonnances 
pour chaque- Bttatllôa' & Efoadron » 
& qu*ifs reibigBent cxaftcment k 

A l'ég^<)-des..I4e^^oaJE2S' Colonels^ 
Commandahs de Bataiilon , & CapU 
taioes de Grepadiors de«^ Régimeas^ 
Françpis.^ Gamme Sa Majefté, en & 
jrçfervant de îeur donner des congés 
pendant le temps <fù fémeftre, nV 
pas cU'întfenriioû de les prhrer d'tin 
avantage ' dont ifs iouiflbient ,. lôrf- 
au'ils avoîènt , la liberté, de tirer lu. 
fcmeftre avec W autres Officiers des 
Corps, Elle, veut & entend par cetta 
Ordonnance du premi'ex mai 175' î. 
qu'ils reçoivent pareillement leur lo- 
gement» en argent .; pendant la temp& 
de leurs cofa^és de fémelîre ,. com- 
ipe ils le rece voient,, Ibrfqu'îls jouiC^ 
fpient du fenaeÔre en, veyu de TOr-r 
doonaace* 
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CHAPITRE IL 

^emhlee du Snténthns ie MUice & dr 

Grenadiers Royaux ^ poterie mais de 

Mai dé eette année iji^u 

SA Majeffé par (es Ordonnances cfe* 
6. Août & 12. Déccmlwe 1748^^ 
premier Janvier , premier & j. Mars> 
17JO. & premier Février 1751 r a fixé'^ 
tous les ans , depuis la Paix , raffem- 
Blée des Bataillons de Milice & de" 
Grenadiers Royaux , poiir Pcxpédî-r 
tîon des congés aux Miliciens , qui 
ctoient dans le cas d'être licencies». 
&: pour Te remplacement éù nombre 
d'hommes néceflaires pour ccnfcrver'* 
les Bataîirons de Milice fur le pied 
de cincj cens hommes : Elîe a encore 
le premier Janvier de cette année 
iJSi- donné fes ordres pour le licen-* 
ciement des anciens Miliciens qaf 
doivent avoir leur congé, & pour le 
remplacement de ceux qui manquent 
au complet des, ^ Baillons de MU 
Ece. 
LWemblée potu les Bataillons de 



MtSte 9 Se ceux des .^teiMDdicrs » 
Boyaux , eft ordonnée au courant da : 
nK>is de Mai pxodbaiow II» feront au . 
nombre de cent^ y compris celui de ' ^ 
la Ville de Paris , & les; fix des Du- ^ 
chés de Lorraine^ de Bar ; & ils fe- ' 
roht aflemblés au moins pencknt : 
huit jours » ati nombre de cinq cens * 
hommes ^ chacun dans les Quartiers 
qui leur feront affignés, pour y être ^ 
exercés ;: & il en 'fera détaché les 
Compagnies de Grenadiers pour focr 
mer onze Bataillons de Gd-enadiers » 
Boyaux^ qui feront afleiaiblcs pea- 
d#nt im mois dans les Places de 
guerre ou Villes fermées , pour y être, 
exercés par des Coldnçls & des Ma- 
jors» / . . 

' Le premier Jour de T^iivée deç^ 
Miliciens, & des Officiers qui doivent 
les commander aux Quartiers , où ils 
auront reçu ordre defe.icndrc, aprète' 
a^oic procédé;^ à* la? ^^ formation des 
Compagnies de chaque Bataillon , 
comme on a fait les armées dernières ^ 
on dclîvref a à . chaque Mittcien les 
efiTctSr <rbahîile.mei|it V d'équipement ^i 
dîarm^exit, qjai ixtnt.dsuiï^vies maga-r 
fins , lefquels feront remis le ^\Q^t jdô.^ 
h féparaiioa des Bataillons ^ pôui x 



ètn oomleFrés juf(]u^à Taonée (bî^ 
vanta 

Les dix. Compagnies, qaî cermjpô^ 
fent un Bataillon , foor cammanaées 
c^Mtcune par on Capitaine , ou un 
Lieutenant on premier, foit db noow 
bre des tDflider» qui opt été compris 
dans les Réformes^ ou de cebx cjui 
fe trouvent employés dans lè^ Mili-^ 
ces ^ âc le fécond Officier doit être 
un Lieutenant,.. Il y a àlatête de^hab 
que BataiiÛon un Lieutenant Colonel ^ 
ou à fon défkit un Commandant or« 
dînaire , qui n'ont point de Compas 
rnie , avec un Aide-Major chargé du* 

- Les Officiers , Sergens, Caporaux p 
Anfpefladcs , Grenadiers , Fufiliers de 
Tambours , tant des ^^taillons de 
Mifice, que des Bataîlfons de Grena* 
diers Royaux ^ recevront , comme 
tes années dernières , à la prochaine 
aifemblée» leufs appointemens ft; folde 
pour le tempt dis Tremblée , aind 
q;ue les décomptes particuMers^qui fe» 
ront à leur &ire^ fur te pied ré^é par 
{^Ordonnance da premi^ Février 
rtfi. coQco»iam le payement de^ 
Troupes» 
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DÉLITS MÏ^LITAIRBSv 

^£l J^5 différentes peines ijui y font 

attachées , réunies chaame -dans 

fin genre. particulier , Jutvant les 

Ofàânnanies MiUmires anciennes 

& nouvelles. . ' . , 



i9«H 



^3^H c0nd/ifmé k être fendu mt. Stddupy 

-^\ U I contre le fcrvkc , ou Tin- 

V^ tcntîon de Sa Majefté , lèvera 

des Gens de «gHerre , ou s'enpoidra 

^ da&s^loiiil^S^ l^éfs > ^e» ^x>otitiira j, 



les avouera , ou marchera en îçcl- 
les. Ordonnance du 28. Décembre 
ij7i8. & i^. Juin 17JO. 

Qui^^appera» fera itiine de frapper 9 
oii menaeera yn Officier de quel- 
^ue C6rps qu'il (bit , & de plus au«* 
ra le pomg coupe. Ordonnance du 
premier JhiUei 17 17- ^rr. 4. & zj^ 

' Juin lyjo. 

Qui méchamment & avec avantage 
en tuera ou bleflerâ un autre. . Or^^ 
Jbfnnance dn premier Juillet 17 17. 

^jQui excitera (juelcjue fédition , révol- 
te, oumunncrie, formera quelque 
affèmfclée illicite , ou excitera quel- 
qu'un à s*y trouver. IfeW. art^ 17; 
18. &19. 

Qui dérobera les aimes de tout autre 
Soldat. Ihîd. 

Quifortira d'une Placé afllégée fans 
permilTion ^ & qui afllégée oir non y 
entrera ou fortira par ailleurs quo 
par les portes ordinaires. Ihid. arti 

fQuî volera hiens dl-Eglifc , fdt 4e^ 

ilansy foit dehors le Royaume , âc 

. au £eu , s'il a profané les chofies Ikr 

crées.' ibid. art. Zf. & z^. 

. Qui fera connokre l'ordre à tout au- 

/ ttc ^u'à ceux aqui .il doitêtcei 



* cbriiiu. Otâohnapcedk premier Aùh^ 

•Qui fe mettra eh défenfe , & bleffera 
^ le Prëvêt ou Cavalier de Marc- 
^^ chauffée. Oràvmxnce àh 4, Juillet 
''' 171^. & ^VAvHiijxti ? 

-Q\n ôtfera autkt PréVèt ou aux Siens 
• '* un lionime arrête , ou -s'oppofera à 

ce qu^t nfe «'arrêté. IhiL 
<^Y préfentiSra de 'feuflcs routes. 6rA 

dénnance ^du '20. 'Août 1 6^^. 
'^ui armé , fera feifi portant du feux 
' Tabac aù-dèfifes d'une livre, hors 

de foh logement. Ordénnétnce du 2 r • 

* uit>!iflii6i Ordomtance di^ 9. Avjkl 
171^.- xpJuiH 175e. -& fremier Fe^ 
s/rier 17 fU 

X^ui arme, fera faifi,Tôit dedans > 

foît dehors Ton logement , avec tçl- 

"• le quan^ë <fe^ ntUx Se. que ce 

pui.uë être. Ibidl- - - ^\ / 

HQuî' avec port d'armes fe trouve^ 
•' iàifi <ie toute autre Mardhandife de 
•^ -<:onttca>*ide pour en filire commer- 
ce. Ibid»/ 
•^Ç^ui TiràppéraV ou fe mettra ca poftji- 
'' re de frapper un C^mmiflairc des 

* Ç5uerresmah» Tes fondions. Ordan* 
ndnee du fremier Juillet ij%rj^ *Art. 



jQui feraarrêié à quel^pie^iftance^juS 
ce foit au-delà d'une demi-jieuë de 
fa Gamifoû , inarchant-versle Pays 
EtTdingcx^ Ordomame dn x. Juillet 

Qui fera arrfeîc à ; un quart cjc lieue 
i, d'un Camp, fur la Frpmiere , mar- 
. ciMat du côté :des ^tacs voiiins. 

Ordonnance du/6. Méù'ifizo» 
J©ui., iquôiquc aéSotmé ou Fenyc^ 
par congé abfolu ,icrar arrêté fur la 
^ . Frototiere; > .parpiflant voiJoir fortit 
c, ;du, Soy^w&e. (kdonn^mce duffremter 
. /«if7/<# 1714. ^'lO.J^êtmer tj^j. 
^Qai ira ^en Parti &i^ ç;i;r^ poxncnan- 
• idé. jQrd^n/mce f 4^ *^o% . HQv^bre 
^1710. ; .^ ,^ ' , 

eQui fortifa ,^ ;ou nattera dans oq 
:Cti«p.fetîaiicbé |W Ailleurs que 
r\ i»r)lc$ paflrBgfs<ordîaair«. .Cw««» 

W4»fe ^» premier fmliet'ijxy^^ 
;;Qui s'-écafteiïa raiii-4el^ .^ks^gar^es. 09.' 
i diiimres/ d'jun. riÇ^n^p jfiQS congé. 

Juillet 1741. . ; . 

-^ui iws en fauveirga^de y rertem 
: vingït*qua(fe:heure« aprèf q^e UAr- 
- :inée fo fera, éloignée 4^'^&c. bevres 
. .-de^cbenwî.yifr/V^.^ . , . 

•IL 
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f" ■ . '-" ' '""^"' "^"' ' 

.IL 
Seré rompu vif iota, Sd^éïki^ 

QUI attaoteça^ ôa eotsi^rencTra^ 
contre le fervice du RÀf^ la 
^ tûreté cte ie& Places , ou hi perfoiu^ 
de PEtac M^or d*iocltes* i O^»^ 
fM^irtf dié fremicr Juittep 17^7. ^rPV 
•II,. ,•''..: .- 

Qui aura confond attdk attemac^, out 

entreprLSsw Itid^ 
Qui. en aura ew CQii&aiâSinp4 ^ ^ 
< A^ea awa pai> sk^wcti tes^Ctffici^s» 

J(m« /fiMtf ^M gêWi de nmt nm fixé 
tmu Stddési ^ 

/^Uî dâbbéiira* en chofe eonce^ 
^i^ nant le fervice du Roï à guefcgae 
Oflfcicr que ce foit , & aux Serg^ 
TémtllU Lli 



en chofe grave. Ordonnance du prei^ 
^ntier jMilUt 1717. 
Qui frappera y ou s'armera pour fiap- 

£cr un Sergent, ou Maréchal des 
rOgis, avec qui il fera de fcrvice 

Qui aura dit des paroles tendantes à 
\ . féditioBr i ^nutincyie; / o» télicllîOàk 

/Aid^ ^' :.. -; : / ^ 

Qui les ayant , entendues n'aura' pâ^ 
-vavâjid fui: Ls champ fes Officiers*. 

Qui volera ,. ou pillera , fbit Vivan- 
\ .dier.:Qu::MardiaiiiI: ^ venant à là 

Garaifon ou Quartier. iHd. 
fguijFpréâicfa^pv force *faris payée 
, : ôiifilqjie^ denrée ,: aa autra chofe^ 

ibid./ 
Qui volera, dès meublés , ou uffen- 
u files des matfons où ii fera: Jog^ 

md. 

Qui volçra le ©rét v fe Knge ,. I^ 
pain , âcc. d'un autre dans les 

l;£jiafnhcé^> fuivant les ciik^nflaii-- 
ces du cas plus ou moins aggrâvaa^ 
tes. Aid.. 

Qui ,, étant en faâion , quittera foa^ 
pofté, fans avoît été relevé.. Ordon;^ 
nanm dn grcmicr jiout. 17^}} éir^ 



toK L*A.R^T ^I LIT A|I R E. ^O^ 

Dhi w)lcfa guelouc chofc qufi.Cie.fQtf 

a rArtiIleric.^ Ordonnance dn.i^^ 

; Septembre ijxyy .* ^frerpier* ^Mulefs 

' 1717.- V ; • V. ' «'• \' " *^' 
J^i r^çonnçra ^3 Gen^jdc là Çajra,-, 

1718.' ^rr. 44« * ' '^ ' '*' /, 
Qvi prend», i exi^ra ^ & même re-» 
cévra de^fon Hotiéj^ jpiii ^îQpy.çpcim 
fon étape, Toit en s^rgcnÇj^. {bit ea 
. vivKes ae îk ipvi^, jOrdonnaiic^^^ 
mier Juillet lyxj^^le^antenew^ 
&. cçlle </¥ z5- JMn;i7 ^qv . ' , ^ 
jQui felôgcrf chczrÈt^Jier, G 
[ les maiîons qui jm^icrvent^clem»^ 
salins. Ordonnance dt^ i^\. Mium 

gui d'autorité prppre. cKangera de Fa^» 
\ gcpient. Ordonnance du li, itfiz«fiwîr 

Qui armé > éxpplîei:^ , ou maltrafterait 
des Employée aux Fermes condu&- 
ians des Prifônàiers , ou des MàP^ 
cbandifes jprohibéës.. Ordonnancer dm 
15. jièHt 171 S^ 20i Décembre ^71:91. 
zo.. ^zfi7 1741'.' .i$p luh 1^7 5Pi ôfe 
premier. Févriir tjjU 

f^ui &lllcitera^^ oU; induira queU^ulu* 

BnEip ' 



à dféfcrtfei; ùrdùfitfantt in u Ju^éf 

<^l ttuttn trti Défcftétir des mains 
de ceu5c qui le cQnduifeût. Jttd^ 

Qfai dkfts ûû Camp voiler* cm pflfcw 

• dfes^ ViVàtrdidrs ôtî Matchaïufc y 
vcnam, ôd awîv^st OràmMtct dm 
io. juiM r^4i> & les antérieur 
res* 

Qui fe ti^cminefra èhafgp^ (fe Rartfc* > (M 
(rflcûfites cfc irraffâtSies. ifei^' 

Oui afufâ ^d^ue cpnrefiJonJance 

' que ce fbit a^^cc flBmïemi. €b-</w»- 
^ ndficé du ffmïerjntiûi ifif. 

Qui attente» ^ oxt etiticptentlra con- 
tre fes <!Setsi dvL tttxit auxonels il 
aura été accordé Iknve-garde. Or- 
JtdHnance d$i iz. i*/^^ 1^4. premier 
'JuUlct 1717. & 8- -/<wt7 17 jj;. 

«OS mettra le fèu quelque part que 
ce foit. Ordonnafiùi du ^ Auril T:;yyp, 
SC'io% Juillet 174:1.. ^irt. ^V 

iÇuî s'écartera bott de Teneeiûte d*ô«É 

. fourrage. Ai/., é»f. f. 
<2Lui dans xitié Marche d'Armée yécâf- 

terà à droite où à ^che de la; 

Côlômne^ Jtt4. Mft. u 
fdni^ foit dedanari, foit iehovs te 

Royaume,, ne payera point de gré 

ai gré , Ge qpi luii feûr 6ami £»*• 



1> E L^A R^ Ml t BTÀI K K. ^aj 

6cio.JmU0$ S74K 

gsBBBBaaBBeg iii'i.iii'ji'in .Mi Bgaagggg' 

■ • '"^ ;■ •• fv.-- 

Ser* fti0 p» If* étrmr c^nS ^ ■ 

/^Ui fufptk répée a Fa intm: par 
Vfc uiir Officier > a^obeira. pas fur 
. fe champ ^ lans:^ pouflcr un fiul 

coup , lorrqu-fl criera cfe Ê fqpater^ 
^XkAmnmct an fr^mOr JmUcp ij^-p^ 
. ^» y.- 

Qui dans urre querelle, ou autre occa- 
^ fibn f hofs du fctvîce ) appellera^ 
* ceux de (k Nanori ^ Régîmerit oa^ 

Çompagpie, Hnd.ar$.xj^ 
Qui attaquera,,: ou infukera. uiie Sed-^ 
; tiaelle^ foit avec Tëpec ,. lé fofil ,. 

ou le bâton ^ ibk àcotip^ depîejsre*. 

Qui dans un porte ^ & dans une cîr- 
conSance grave » dormira étant eni 
&ââon. Ordonnance: du premier Août: 
I7j;}> an,. 6 SE./ 

Qui dans uoe alarme ,. champ de ba^ 
laillê » où autre a&ire». quittera (es 



Jjàllet 1717. ^«Uîfj. ^ f^\ 
jQui , en route , fera pris à dciix Iîeuë$ 
t de fa Troupe QrdommcpjàH3^ jivrâ 

1718. 
Qui fera pris ho(S,des limiter fur un 

fimple congé non moulé , & en la^ 

forme xfre^rit^.:; Q^dimancc du u- 

Juillet 171S', 
jQui q.uittera fa Compagnie {ans conf 

gé^abfolà ^quoique après l'expirai 
- tion du' terme qu'il aura dû . à - fon 
' fervîcb.^' Ordonnances, du jo. Mars^ 
' 1717: im;^i\: 
^Quî la jquitt^a fans un congé en fdr-^ 

me y, loit pour entrer dans une au-^ 

tré, foît pour fe retirer eh Provin-' 
" ce»^ Ordênnancc dff.z. Jmllep 17^6^ 

éiTt. j. ' 

îQui fera aftêté au-delà d^une demî- 
liçuë de fa Garni fon marchant ver*' 

' rintérieuf du Royaume, oii à:deux- 

~ fieuës de fon Quartier. Md. art. 4,. 

Qui déferrera, étant en fàftion, ou de 
garde. Aid. art. 7. 

Qui prendra la fubfiffance dans une 

'autre Cornpagnie , fans certificat 

du. GommitTaire des Guerres, fut* 

la néceiEté de ce faire*. Ma. éot^ 



jQuf, ayant défertév fi^ rçpofeisa Çat 

Quelque accommodement fait awç 
is Officiers. JhiJLan.i^^ 

tb^ conddfnnl aux GaCèrk toui l^çldaf p 

QUî » engagé dans Fa Milice .^ otT 
, ààÇ^ Matelot) ^^engagera daojr 
une auiE£L:Tfoupe.,^: le A^ttelot à 
perpétuité , & le Milicien .pour 
c\hq àm. Ordmiancc dpr 4. Fcvrit^ 
: Î7i7> 10. JkiUet ijyj^ôczf^/uim 

• 175^* ' ' ' ' ' / ' 

Qui^ dsuis..ion fîknalement > * dégùî^ 

fera (on vérîtapîe .nom , & le îicui 
. de fa: naiflanbe,: perpétuelles. Qr« 

âonnancc dn. 2^ijààtht: iji6,. éurt^ 

ij. 
Qui frappera y ou mettra Péjpée à la^ 
. main ,. pour frapper quelque Ser— 

Îent que ce foit, ou Maréchal des 
-ogfs , de fcrvice bu* non » perpé-* 

- tudles,. Qrdmnsnce du premier Jatijlfir 

- 1717; ^nrwj.. 

Qui frappera un Caporrf ,., ou Bnm^ 
dier^avec^le^iei: il fera. aâijieUÎ^ 



fiff E E B W H w r 

meut de fervice , pcfpétueffefi; 

Qui Tolontatrement , evtétmt AggrcC- 
feur , mettra Pépée à la main dans 
wfie Place , pcrpétti cttcs . WA ^^^ 

jQoi en ctrconflancc Fégére volera te 

rét jr pain , liîîge , oit autre chofe 
fofî camarade , perpémeHes, €>r^ 

40- 
Qm vendra fes armes ^ bali^eitteDt 
on équipage, ^^ pespétueUe^ Mdd^ 

Qm^ ét^t dègafée^ ôêgadei», ou 
fi^uânniL qpi'il fort cfôgradé goekiae 
chofe auK fortifications, perpétuel- 

• : les*. Ùràâtaumei dk > Janmer xSjSr 
& jo. J^iUn rdj^f . confirmées pac 

. plulieucs autres plus nouvelles ,, 
jaont:^ dernière eft du %^. fmn> 

Qui ¥ dégradera quefique cbofe n^é^ 
. tat^t pas de garde ^ pow tioîs aosw 

. md. ^ . 

Qui chatigera le poffe qui hii fer» * 
\ échu parle fort^ perpétuelles^ O^- 
donnance du t^^Juin i7j,o^ & les an- 
térieures.. 
<gui & laiflera ielevç£ de Éa^âos^ pat 

tOttï 



pn L^Atit MiLitAiRH. 409; 

'' tout autre au'un Sergent , Caponrf' 
ou Anfpeflacie de la itiênie garde , 
pour fix ans. OrÂ0nnance du premier 
'Août ij^^.an. 66. ^ 

Qui dans un pofte peu important , 
ou dans des circonltaûces légères , 
dormira en (aftioù , perpétuelles. 

Qui lâîflera fauvcr des prîfonôîers ^, 

2u*il lui aura été ordonné & con^ 
gné de garder , pour trois ans* 
Ordonnance dn fremieY juillet 1717. 

Qui, étant en route, refterà au rfer*^ 
< nier logement , ou en arrière , uhc 
heure après que Parriere. garde fèra^^ 
partie , perpétuelles. Ordonnance du! 
4* Juillet 171^. art. 4Ô. 
Qui arrivera fans congé au logement » 
une heure après la Troupe , pérpé-^ 
• tudies. Ordonnance du 1 2. Novembre 
1^6$. art. 25. 
Qiô tirera des pigeons fur le côlpifi- 
bier , ou les maîfons , perpétuelles. ^ 
'Ordonnance du 9. Avril 171 8. art. 

Qui exigera , ou prête» maiû forfe 
pour ciîfeer quelque chofe des .^ 
snduUos^nrr la^route, perpétuelles.'^ 
Ordonnance du premier At/rH f 680. * 
Tme m. M m 
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Qui paflera ea Revue dans quelque 
Becruë, ou autre Troupe que la 

. ilenne , perpétuelles. Ordonnance dti 
13. Juillet 1717. 

Qui , à une récidive , fera faîfî avec 
telle petite quantité de faux Tabac 

aue ce puiile être , perpétuelles. 
ordonnance dn ij, ^out 1716. 15. 
Juin 1750. Se premier Février 175 J. 
Qui , fans armes, fera faifî hors de 
fon logement , avec tant foit peu 
plus aune livre de faux Tabac , 
* perpétuelles. Ibid. 
Qui^ dans fon logement , fera faifî 
avec dçux livres dudit Tabac , 
perpétuelles. Ihid. 
Qui^ foît dedans , foît dehors fpa lo- 
gement , fera faiiî fans armes avec 
Telle quantité de faux $el que ce 
' ibit ^ pçrpçtuelles. Ibid. 
Qui fera fatû faqs armes de toute au- 
tr^ Màrchandife prohibée \ fiuis 
avoir égard'fî c'eft pouf vendrç. pu 
' non , perpétuelles. Uid^ 
Qui, fans armes, expoliera ou maI-< 
'traitera des Employés aux Fermes, 
' ^ço^duifmf ç!£s.rj:^opniers..ouJ^4r-» 

chanqîfes, perpétl^ellesJ^W. 
Qui favorifei-s^ làditcipoliàtion , pet- 
^ 'pétueljic.s; Md^ . ' 



, t)fi l'Art MiLîtAiRB. fît 
Qui, fërvaht dés Officiers, fe pré- 
fentcra enfuite comme Soldât aux 
Revues, & qui,, Valet d'un Offi- 
^ cier, fera trouvé vêtu- en Soldat, 
- perpétuelles. Ordùnndnce du lo. No* 
' vemhre i 6jç. 

Qui, dans un Camp d'e*crcîce , tiç 
remettra pas à fcs Officiers toutes 
les baies, ou autre plomb, perpé- 
tuelles. Ordonnance du 6. Mai 1710; 



VL 

Sera châtié far les verges tout Soldat ^ 

QUi ira au-devant de ceux qui 
apportent des vivres où efi là 
1 roupe , pour en acheter même : 
• de gré à gré. Ordonnance du premier 
Juillet 1717. & 2C. Juin ^Tp, 
Qui fortira d'une Place ou Quartier, 
avec d'autres armes qiie fon épée , 
& en outre un mois de prifon. 
Ordonnance du 4. Juillet 1716. art. 

Qui aura pipé où triché au jeuo & 
ce outre la peine de prifon. Ordotn 
Mmij 



^12 Ex. B M B KS 

. nance du ffemitr JuiUet i-jxy.Sc ijJ 
Jf^in 1750. 

%lvLi volera , ou troquera les outils des 
uayaux du Roi, fera Qçurdelifié 8c 

. fouetté de main de Bourreau. (7r« 
donnance du iS. Sept^mhà i7^j. fre^^ 
mierjidllet 17 xj. & xj. /w» 1750. 

Qui , en route » marchera devant ou 
derrière le jRégiment , .fap$ congé , 
mais à peu de dif^apcç* Ordçmm^c 
du 18. ^vril 17 18. * 

(Qui entrera dans les vignes ou jar- 
dins , Se prendra des firuks 99 légu- 
mes. Ibid, aru 46. 

(Qui prendra des ppules, ovt tirera 
des pigeons dans les champs. 
/M. 

vQui , qiîoîau'cn payant , prendra 
quelque Cnofe dans les maifons 
appartenantes à un Çommiflaire» 
contre fon gré, ou celui de fes 
Fermiers. Ordonnance dté xo. N^ 
vembrt li^î» 

Qui coupera > abattera». ou dégradera 
aucun bois» Ordonnance du premier 
Juillet lyxji & premier Février 

Qui , dans le Royaume , fe dira , ou 
: fera la fonââôn de Vivandier* Orn 
.. dttmMnçe du 1 j. AvrH 17 17* 



Qui péchera dans les étajpgs » ou au- 
, très lieyx, réfcrvés. Ofàmna^çt idu 

4,^ Juillet \7i6s & premier Février 

17 Ji. 
Qui (tens IS^ marche , Detadiement 
; ovk Camp ^ tarera des arme$ :àf feu 
. fans ocçafion du femce* Ori^m^n^ 

ce Ju B.^zfil I7.JI* & Xp.\JmUeÊ 
: 174U ^rr. lo. . ) 



VIL 

Sera puni par la prifoH tout Soldat 9 
'-.'..•- . : ) 

Qui fera trouve trayefti , (bit de- 
dans, foit dehors la Garnifon , 

içrâ mis en prifon pcuir trois mois. 
*. OrdowiMtce du.^o*^Dectmhre^iiyjp^ âc 

10. j4vril 17 34. art. 7. & lo,' 
Qui .forttiaf> ifmre Place , ou idVn 
. .Quartier, avec d'autres armes :que 

fon épée , pendant un moif > outre 
: Ies< verges; Ordmnaàke. du premier 
.^. Juillet. dji-fj art. i.j(, i } - . * 
Qui établira des Jeux de hafard ^j ca« 
• -; pablts li^qgiehdixb: qoercHe » i on 
« .qu( }Laura'xâcb^ çuipipé > oeider* 

nier outre la picme dw ver^es^ Or-: 
Mmiij 



4ï4 • ' ' ' ' Eir B M t ut n '" " ^ . 

dûniunci in premier JnUtet tji'k 
-' Cds EtabUffemens furent défendu/» 

fous peine 4e la vie^ te 15. uMt^ 

1698. Tom. 1. p. loo. 
Qui aura , ou entreticndfa à fa fuite 

quelque fflie débauchée V J fera mis 
-^ pour trois mois. Ordonnance du fre^ 
4 mietj4dUei tfxf. tctt.Jain 1750; 
Qui , montant la gardé » n'aura pas 

fon fufîl chargé, & de quoi tirer 
. encore trots coups , outre k rete* 

nue de trente fols , y fera mis pour 

un mois. Ordamfdncè' du premier jtoue 

ijli. xf* Septembre 17 f 6* de xj. /«i» 

«tjo/^^'"' • ' /- . • ' • ' 

Qui quittera fon pofte , étant de gar- 
. de ^ Teràmis pour xm ixk>ës aux cà? 
. ^ots » i& te Sorgeat , Caporal 00 
, . AnfpêâTaxfe > pour im mois mn pri- 
i fon. lOriMnniti'rcifo pretmer .Juii 

I75J.- :: /• . ^ . ' ' ^ 

Qui. manquera à Tlappet^ (eca ms âmjfc 

cachot^ potK quisse jours. Ibid^ 

' éirr^Sj,. .♦ 

Qui fi^ra. fa :Rondè fims falot» ûÀt 

Sergent ou .Capocah : i&»C ^irt. 

Qui inasiquera a b: &ire> otr en înœr^ 
' . vertira l'ordre , ^ our qmn^e jours* 



Qui fera trouvé hors de fon loge- 
: ment Miès b Recsahe battue; 

Aid. 
Qui caufera étant (bttt les armes. Or-^ 

domance du 15. Sefîimbr4 1756. âSr 

Sellent troymré y vie dans les rues, 
fera mis au pain & à Teau ^ en pri« 

r ipn durant quinze* jour» ,&r lewb' 
plus du prêt donné aux pauvres^ 
Se s'il efi trouvé yvie étant ck gar« 

^ de y 11 i^ mis aux cachots pcn« 

'. dant un mois. Ordûmamt ^ pre^ 
mierJoUleÉ ijij. art. ^i. 

Qui makraiteia les Officiers Miinid^ 
paûx d'un lieu fijr la route , & fera 
jugé fur ce feît par le Prévôt» Or^ 
donrumcedu premimr J^itUf 1717. 4r/v 

Qui ufera de Êrux Tabac^oa &ra 
faifî avec telle petite quanmé ^ue 
ce foît , outre cent livres d'amen- 
de , pour trots mois de prifo«. Ot^ 
donnétnce du- %^. Ant^ 171 G. 

Sergent , dont la Compagnie fe trou* 
vera pourvue de faux Tabac ^ ou 
autre chofe prohibée , le Jbng 
d'une route , pour un mois de pri^ 
fon y outre une amende* Ibid. éiru 
*3- 
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Sera mit fur le chevéd de bais en Garnij 
fin tent Soldat , - - 

QUî de nuit tirera d'armes à fea 
dans une Place , ou y fera au- 
tre bruit capable d'y caufer une 

- alarme » une heure pendant un mois. 

- Ordonnance du frcmicr Juillet. 17 17» 
^rr. 10. ♦ 

Qui s'enyvrera étant de garde , une 

heure pendant un mois. Jhid. art. 

II." 
Qui vendra (on plomb .8c fa poudre , 

une heure pendant (quinze jours ^^ 
' ^ outdî la retenue de trente fols pour 

hii en acheter. Jhid. art. xi. 



; 5? 



^Aura la Isngue percée £m fer ché^ 
ccluip 

QUî blafpbêmera le Sdlnt Nom de 
Dieu , oucclu; des Saints, Or- 
donnance du premier Juillet 1717. éirt. 

4}. & 25. yw» 1750, 

Qui , étant en ordre de batailfe de- 
vant TEnnemî , parlera haut , ou 
criera. Ordennémce du .14» Juillet 
1 J54. urt. 15. & 11. Mars 1557. artt. 
XI. auxquels it fi'a pas ité détaxé 
par lc« iiOBVçttes Ofdwnanwit 
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ADDITION 

Depuis rîmprcflSon de cet Ou- 
Vrage, 

^ ,SNr te fort des armes j & les Vmfermts 
des Troupes , &c. 

LA Déclaration du Ro! du ac. Aoâe 
1737. vient d*être nouVeUement 
publiée [a). |I y efl dit j q^u'aucuns 
Soldats des Gardes Françoifes & Suî£> 
fes 9 fous peine d'être condamnée aux 
Galères pour trois ans^ ne pourront 
marcher la nuit avec des ép^es ou 
autres armes , \ commencer à fix heu- 
res du foir , depuis le jour de la Fête 
de Tous Jes Saints 4 & à neuf heures 
depuis le jour de Pâques , à tnoins 
qu'ils n'aient uq ordre par écrit de 
leurs Capitaines, Les Cavaliers , Dra- 

{jons & Soldats des autres Corps, par 
a même Déclaration , font tenus 
d'obfcrvçr la même régie. Il n'eft 

(4) Mars 1752* 
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permis aux Sergens , Cavaliers , Dra«- 
gons & Soldats ^ qui auront un congé 
pour demeurer à Paris , &y porter 
d'autre habit que TUfiiforme de leurs 
Régimens ^ fous peine de prifon , ni 
à aucun Soldat de fervir dans les mai- 
fons particulières en qualité de Do* 
meftiques , fous peine des Galères. 
Les feuls Officiera du Guet , & autres 
Prcpofés pour la fureté publique ont 
droit de porter des armes à feu. Par 
cette Déclaration , Sa Majcfté veut 
que TEdit du mois de Décembre 1666. 
K)it exécuté félon fa forme & teneur, 
notamment en ce qui concerne le port 
des armes , & la fabrique & le débit 
d'îcclles. Lcsjperfonnes qui arriveront 
dans cette Capitale , ou dans les 
^auxbourgs , & qui n'ont point de 
qualité pour porter l'épée , ou autres 
armes , les doivent dépofer dès le 
jour de leur arrivée entre les mains 
de leurs Hôtes » qiii en chargeront 
leurs Rejgiflres , Se en donneront leurs 
déclarauons au Commiifaire de leur 
Quartier» 

Fin du tmfiime & demitr Volume^ 
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